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AVANT-PROPOS 


La presente grammaire vise a decrire I'^.tat de langue attest^ 
par les « mantra » du V6da, c'est-a~dire par cet ensemble de for- 
mules archaiques qui ont etd groupees pour constituer les 
Samhitd, et qui representent la couche la plus ancienne de la 
litterature vedique. 

Cette langue a fait robjct de plus d'une description; mais, en 
general, Fexpose s^y trouve rnele a cclui du san^rit posterieur 
(vedique ou non vedique)^ ou bien il est faitjJ*f^int de vue de 
la grammaire comparee. Nous avo ns yg jrffiici nous limiter au 
point de vue statique, n'abordantai^Bfn proble de pr6histoire 
et n'admettant d'autre dMmer>i^^tfnistoire que ce quo laisse entre- 
voir revolution mantra. Cet etat de langue in6rite 

assurement qu'on le decrive cn lui-nieme, non comme pi^ce a 
demonstrations linguistiques ou comrne partie d’un ensemble plus 
vaste. 

Le noinbre de pages dont nous disposions ne permettait pas de 
proc^der a des enumerations massives de formes, telles qu'on les 
trouvera chez plusieurs de nos devanciers. Nous avons voulu 
insister plutdt sur les singularit^s. La nature de la documenta¬ 
tion, les tendances du style vedique sont ainsi failes que la tradi¬ 
tion des mantra apparait, pour une large part, comme un reper¬ 
toire d’ c( anomalies », de tentatives grammaticales et stylistiques. 
Ce serait ne pas y etre fidele que de donner de cet ensemble une 
image facile et lin^aire. 

Notre travail repose, il va sans dire, autant sur les travaux 
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modernes que sur les sources memes. Eii premier, sur Touvrage 
de Wackernagel dont nous avons suivi de pr^s ce qui concernait 
le domaine ici etudi^ pour la Composition nominale et la Flexion 
nominale. Tous ceux qui ont touche k ces problemes savent a 
quel point la pensee du grand linguiste doit dominer toute nou- 
velle approche du sujet. Cost une fatality des etudes vediques 
que la fin de la traduction de Geldner n'ait pu encore paraitre, 
non plus que la suite de YAltindische Grammatik^ malgr6 le 
zele admirable avec lequel M. Debrunner a prepare pour la publi¬ 
cation deux tomes nouveaux. 

En depit du travail immense accompli depuis plus d'un siecle, 
nous n"avons pas jusqu'a aujourd'hui de releve sur de toutes les 
formes vddiques, pas d'edition des Vddas dans un texte critique- 
ment et melriquement reslitue. 

Les abr^viations sont celles communement en usage 
(v. ci-dessous les principales). Les mots du Rgveda sont citeSs 
sans mention particuli^re de texte; les references numeriques 
sans nom de texte se rapportent elles aussi au Rgveda. D'ailleurs 
ces references ne sont pas frequenies, car les lexiques usuels 
permettent toujours de retrouver ais6ment les formes que nous 
citons et de leslocaliser exactement, shl y alien, dans Touvrage 
auquel elles appartiennent. 


L. R. 



PRINGIPAUX NOMS DE TEXTES 


APr. Atliarva-Pratlja 

AS. ALharva-Samhita 

Kap. Kapisthala-Saiphila 

Kli. Khila (pages de I’ed. Scbefielowitz) 

KS. Kiithaka (■'Samhita) 

MP. Mantra-Patha des Apastainhin 
MS, Mailrayanl-Samhita 

paipp. Recension paippalada de i’Alliarva-Satnhita 
pdp. pada-patha (du IJgveda) 

Pr. PraUsaklija(’s) 

RPi\ Rk“Pratisakliya 
RS. l}k-Sarnhila (Rgveda) 

SB. Sal.apatha-Brahinana 

SS. Sarna-Samhila 

TB. TaiUirIja-Brahmana 

TPr. Taittirlya-Prrilisaldija 

TS. TailUrlya-Satnhila 

Val. Valakhilya 

YPr, Vaj asaneyi-Prati sa kliya 

VS(K). Vajasaneyi-Samliita (Kanva) 

YV. Yajurveda 

I, X Livres I ou X de la IJk-Sainhila. 


AUTRES ABREVIATIONS 


Ab. Abiatif 
Ac. Aeciisatif 
D. Datif 
du. duel 
ep. epitbete 
f. feminin 
G. Genitif 
I. Instmineniai 
L. Localif 


m(sc). masculin 
N. Noniinatir 
n. (pr.) noni (propre) 
nl. neutre 
pi. pluriei 
sg. singulier 
Y. Yoeatif 

var. variante (au sens des k Vedic 
Variants »). 



CHAPITRE PREMIER 


PHONETIQUE 


I. — ALPHABET. PHONON ClATION 

1. Voyelles. ^ L’alphabet (samamnaya) de la langue 
■v^dique, relativernent riche, comprend d’abord une sdrie de 
neuf voyelles (svara), breves (hrasva) et longues (dirgha), soil 
a a, i I, u u, r ]• L Les breves ont la duree d’une « more » 
(matra), les longues de deux. 

Pour le timbre vocalique, les Pi\ donnent la repartition suivante : 
a (a) guttural; i 0; ainsi que les diphlongues e ai 3) palatal; w (w; 
ainsi que o au 3) labial; r f vdlaire (« racine de la langue »), au moins 
selon RPr. VPr.; / dental ou veiaire. 

a breF a sans doute ete durant la periode vedique une voyelle 
ferm^c (sainvrta APr. VPr.), a timbre neutre et typiquement 
breve ; c’est la prononciation usuelle des mantra aujourd^hui 
encore, mais les faits de sariidbi (120) laissent presumer qn’k 
Porigine de la tradition a bref avail une nuance plus claire 
(veiaire). Au contraire, a est ouvert (vivrta). 

On signe de la fragilite de a bref est precisement son eviction dans le 
samdhi 120 ; d aiitres a brefs (uitra-brefs ?) ont pu disparaitre ^ Finle- 
rieur 35 38 ; enfin le systeme des alternances attesie la fragilite de cer¬ 
tains i interieurs 40. 

2. La prononciation de r est donnee avec precision par les 
Pr. : il s’agit d'un phoneme composite, ayant pour centre un r 



i2 


PHON^TIQUE 


consonne, de part et d'autre deux voyelles ultra-braves non pre- 
eis^es (timbre a VPr.) ; la prononciation actuelle est re cliez les 
YVedin (cf. datrenam mss AS. V 24 3 et ailleurs, pour /■). La 
graphie ri dans certains mss, les' variations rja, rfi^ 
souvent rjri (trait grantha) ou rjru (ainsi dans le paipp.) d'un 
texte a Tautre (y compris dans les etymologies du Nir.), font 
apparaitre un flottement assez sdrieux, au moins dans les mantra 
peu (( surveilles » ; dans le meine sens vont les fautes signaldes 
RPr. XIV 38 et 46. 

D^s la RS. ii s’est ainsi accredite sruti- qni semble-t-il est pour sfti- 
(c< chemin ») I 42 3 et ailleurs; inversement p/wT- TS. « bruine » 
(normal prusvd- YV.). Nettement prakritique « accompagne 

do Tvasti; » par -quoi debate un mantra d’Ap. (= tvdstri° MS. et cf. 
tvdstimatl TS.). VhesiUiiion jdijriydma/jagryama est tribuiaire de la 
variation yjiy. Par hypersanskritisme, (jrchaJQx, 114 (AS. gacha), 

line valeur dissyllabique de r a et6 postulee pour quelques 
passages de RS., mais sans raison decisive. D'autre part, r peut 
compter pour long au temoignage du metre 56 : en eflet, la 
graphic attendue P n'est attestee que pour la flexion des noms 
en -(t)r- (y compris nr- « liomme »), c'est-a~dire en un lieii 
oil jouent des analogies morphologiques; et merne dans ces 
noms, RS. AS. dcrivent nrnam (le mMre exigeant parfois la 
longue; paipp. ad II 9 2 ung^arn), TS. dcrit meme toujours 
-trTjdxm, Dans les mantra plus recents, la quantity longue de r 
tend k cesser de valoir. 

1. Dissyllabisme possible de I’Ac. pi. Jifn Y 7 10 et ailleurs (ou resti- 
tuer nrn^dm ? Cf. 253). 

2. I, c’est-4-dire I voyelle, ne figure que dans Jv^P- (^ cCte de krpate 
I 14310 VIII 76 14). La description tiieorique du phoneme Concorde 
avec celle de f . 

3. Diphtongues. — Les diphtongues (sanidhyaksara) sont au 
nonibre de quatre: e et o sont (c'est-a-dire sont devenues) des 
voyelles simples longues d^s le debut de la tradition : une forme 
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comme dhaveyam de BHU- en face de bhavet n"a pu se creer 
que si e 4tait monophtongue; la fonction seule atteste le carac- 
tere diphtongue; les Pr, decrivent une double articulation^ 
combin^e (dit TAPr.) de maniere a etre traitee comme une 
voyelle simple. 

e et 0 sont « tres oiiverts » APr. ; dans Pabhiniliita-saipdhi 120 iis- 
comptent pour brefs a la finale; cf. aussi 122. Par ailleurs, il n’y a de e 
ei 0 brefs que dans la recitation chantee de quelques ecoles du SY. 
(d’apres Patanjali) ei peut-etre seulement pour des finab's de particules- 
en hiatus. 

Au contraire, ai et au sont (restees) de vraies diplitongues. Le 
premier 41^ment, bien que long a Torigine, est prononce bref: 
d'apres TPr., c'est un a d'line demi-more (ferme, selon certain^ 
auteurs), que suit un i ou iin u d'une more et demie. 

4. 11 existe done une tendance a abreger ou a simplifier les 
diphtongues. 

D'autre part la quantite des voyelles, rigide en apparence si 
Ton se fie au temoignage « syllabique » du metre, est sujette a 
flottements: on a 4te amen6 a postuler des extra-longues, des 
longues-breves, des ultra-breves, soit en fin de mot, soit dans 
des positions assimilables 119 ; accessoirement, en syllabe finale 
devant consoiine 121. Meme a Tinterieur, il a pu exister des 
ultra-brfeves par svarabhakti 38. 

1. Sur le cas special de la pluti, v. 93. La Por. Siksa connalt une 
semi-longue (ksipra) ; la Kes. Siksa admet (pour VS.) des braves 
« legerement longues «. 

% Quelle qu’en soit Porigine, la sequence Hiyi- est peu stable : rayir- 
261 n’est que trfes paidiellement fixe. Les L. pronominaux mayi tvdyi 
280 sq. manquent aux rnantfa anciens. Dp fldttement ayi/ai (conlre 
/. lequel-niet en garde RPr. XIY 43) resulle la finale verbale -ait 28 ; inver- 
sement, il y a des refections en -ayit -aylt 97 358. En general, la 

; sequence -ayi- (et parfois -aya-') est remplacee par -e-, selon une evoiu- 
fiori(pre-)piAkritique : ainsi dans pareman- SS. « abondance sans 
doute de *paray-iman --; dans tredhd « de trois manieres » (cf. trayd-} 
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ou Ja premiere sjllabe compte pour deux; dans ie type prestha- 29 
("desnd- 192) ; eventuellemenl dansles finales en -evu- 211; enfm dans 
quelques finales verhales en -em (1^® sg.)’ dpiprem Ap. IV 12 3 (d’ou 
apipreyam Hir.) de PRT-, var avec apiprayam VS; sanem TB. I 2 1 15 

. dti SAN- (™ saneyam). 

Pareiliement, -o- pent re'sulter de -ava- dans Tobscur ogarid- « eloignd 
du clan » ; dans fd-io (amredita = tdm-tava) VS. IV 22; cf. ^rdna- TS, 
TB., nom d’asterisme, var. avec irdoana- AS. 

5. Consonnes : occlusives. — Les consonnes (yyanjana), 
au nombre de trente-trois, se signalent d’abord par la richesse 
en occlusives (sparsa)' — y comprls les aasales (anunasika, 
nasikya) dont le point d’articulation repond a chaque serie 
d'occlusives (6), a savoir n guttural (v<51aire)j n palatal, n « cere¬ 
bral )), n dental, m labial. Ces nasales sont tantdt autonornes, 
tanfcdt coiiditionnees par la nature de rocclusive en contact : 
conditionn^es sont la nasale gutturale, qui est toujours devant A 
<yvig (exprim6 ou latent, cf. 68 a); la palatale, toujours devant 
ou aprbs c ou j\ 66 ; la c4rebrale est aussi, en gi^neral, condi- 
tionn4e en contact ou a distance; seules done n et m sont auto- 
nomes. 

6. Les occlusives comportent cinq lieux d'articulation (sthana), 
d^termin^s par le point d'iriiplosion; et cinq modes (anupra- 
dana, karana), que diffdrencie la presence ou Tabsence de la 
sonority (nada, svasa), la presence ou Tabsence d'un souffle 
aspiratoire. L'ensemble comprend done, outre les nasales (qui 
sont des sonores) : des sourdes (aghosa) et des sonores (ghosa- 
vant) simples (c/est-a-dire non aspir^es), des sourdes et des 
sonores aspirees (mahaprana, sosman). Les aspirees ont un h 
pour second Element, enseigne RPr. 

Les lieux d'articulation permettent de distinguer, d'arri^re en 
avant: 

a) les gutturales (kanthya) k kh g gh, qui sont d'apres les 
Pr. des v61aires (cc racine de la langue ») ; 
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b) les palatales (talavya) c ch j jh, le point (rarticulation 
4tant cFapres les Pr. le milieu de la langue : en fait, ce son! des 
prepalatales mouillees combinant un t et une spirante (a*), mais 
valant m4triquement pour consonnes simples (sauf ch qui fait 
position 57) ; 

c) les (( cerebrales » (cacuminales, linguales; un terme meil- 
leur serait « retroflexe »)(murdhanya); t th d dh^ sorte d'arriere- 
dentales obtenues par le reploiement de la pointe de la langue 
A^ers le haut du palais : 

d) les dentales (alveolaireS;^ a racine des dents ») (dantya) 
i ih d dh\ 

e) enfin les labiales (osthya) p ph b bh. 

1. II exisie des confusions etendues enire sourdes el sonores dans les 

mss (et d’apres les variantes entre mantra paralleles), notamment dans 
ceux d’AS. : AS JI VS 3 pour krsti- paipp. « people » ; takari- TS. 

in 3 10 Altagavl- paipp. XX 'Id 10 « penis » ; prapharvydm RS./pra6/i® 
MP. 1 10 1 <c fille dissolue » (I’hL^itation atleint naturellement surLout 
des mots sans elyrnologie, des termes vulgaires); tilrah AS. V ^2 8 pour 
durah « porle » ; prnajmi Ap. XII 28 16 pour prnacmi de Des 

influences particulieres ont pu jouer. II sei’ait inopportun d'expliquer 
par la la confusion assez repandue entre PAD-/PAT-, ou r^limination 
progressive de ddha au profit de dtha. 

2. Variation entre occlusive simple et aspirde (rare; quelques etymo¬ 
logies du Nir.) : pamsphana- AS. pour ^pana- « qui protege au loin » 
(cf. paipp.); sudhfstama- est eventuellemeni a lire sudf^ « Ires beau 
voir )>. 

7, Semi-voyelles, — Dans la s4rie des semi-voyelles 
(anta[h]stha, proprement « intermediaires ») — caract^risdes 
par un « contact l^ger » APr. ou « imparfait » RPr. — seule y 
.est une semi-voyelle (sonante) r^elle (de type palatal, Pr.), 
valant phoniquement et fonctionnellement pour ^ consonne. 

1, A Finitiale et dansun groupe, les Siksa donnent pour y la valeur 
de j (Yajn.) : c’est la prononciation actuelle chez les YVedin, et les 
variations y/j de certains mantra tardifs confirment ce flottement: 
prnaymi Kap. Ill 4 MS, I 3 14 de P^C- (pour *prnajmi 6), yunaymi PB, 
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1 2 1 et analogues (surtout dans Kap. MS. paipp.). Sur le cas extreme 
de prduga-y v. 107. 

% L’echange p/y dans picsyam AS. XIX H 5 (incertain) = pifspam 
paipp. pent 6tre graphique, mais la forme en sy n’est pas n^cessaire- 
ment k considerer comme secondaire. 

Quant k v (labial Pr.; parfois dental TPr.), dont le r6le fonc~ 
tionnel — a savoir, la correlation avec u — est paraliele k celui 
de yji, c'est une consonne qui des Torigine a du etre, au rnoins k 
Tinitiale, une spirante labio-dentale (cf. VPr.). 

1. D’apres les ^iksa, v comporte une occlusion faible h I’initiale des- 
mots accessoires; sans doute eiait~il prononce en semi-voyelle dans un 
cas comrne tvdnu De maniere plus generale, y ei v seraient « lourds » 
(=z:avec occlusion; on comme s’ils etaient gdmines ?) k Finitiale, 

moyens » I’interieur, «legers » en finale (« attenuds?) selon un auteur 
cite TPr.). Lfinslal)ilite alleguee dans vrsabhd-Irsabhd- « mAle, tau- 
reau » (mots qui varient souvent Tun avec Fautre) s’annulerait si Fon 
admettait deux mots differents. Reslerait peut-^lre vrstz- I 5^ 14/ I 
169 3 (c grandeur », v^notij fTidti 76. 

2. II y a des traces nombreuses d’un traitement vocalique special (de 
(c fm de mot ») devant un v (aussi, dans une moindre mesure, devant un 
y), cf. 42 43 124; autres trailemenls distinctifs 35 n. 2 36 n. ^ 37 n. 

3. Un echange 6/r, largement atlestd, est le produit d’une pronon- 
ciation inde'cise, peut~6tre favoris^e de bonne heure par la similitude 
graphique. II n’y a pas de tendance dMnie (sinon, isolement, qu’un 
texle comme le paipp. favorise nettement tj). Dans les mantra les mieux 
proldgds, les mots v authentique echappent au flottement, et souvent 
aussi ceux (rares) k b authentique, notamment des racines commen^ant 
par 6-. VADH- est ecidt avec 6- Qk et 1^ dans FAS. et la VS(K). Plusieurs 
etymologies du Nir. reposent sur v > 6. 


8. > et / (correspondant fonctionnellement a r et /) sont de3 
liquides. r (repha), ddcrit comme alveolaire (« racine des dents ») 
dans les Pr. (ou, selon certains maitres, gingival) a dii ^tre en 
fait, bu devenir de bonne heure, « c4rbbral » (^iksa et comm. 
d'APr. selon certains) : de la s'explique Taction « c4r4bralisante » 
sur un n 64 et T4ventuelle confusion avec </. 

1. l est ddcrit aussi comme alveolaire ou comme gingival. Le vaste 
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fiottement r// 67 at teste une cei*taine approximation entre les deux pho¬ 
nemes. 

2. I initial semble avoir provoque une voyelle prothetique dans 
ulokd- « monde 5), doublet de lokd^ ecrit partout, faussement, u lokd-. 
Sur irajy- et analogues, v. 36. 

9. II existe d'autre part un I (ainsi que //i) qui est un I de type 
(( c4r6bral note comma substitut d'un d (dh) k Tintervocalique; 
il compte th4oriquement pour consonne double. On le trouve de 
manifere constante dans la RS. (le RPr. Fattrihuant a un maitre 
particulier), ainsi dans tie pour ved. commun tde de ZD-, et 
m^me en lin de mot, bdl itthd cc ainsi done ! ». Mais le change- 
ment est recent, car vidvdhga- <( aux membres trapus » conserve 
(/bien que le mot soit k lire vid^li^vahga- selon 34 (pdp. 

de m6me midhvds- « g6nereux ». On trouve parfois le m^me I 
dans des mantra relevant des ecoles rgv^diques; mais dans la 
VSK., dans AS. Livre XX et d'ordinaire dans les lextes d'appar- 
tenance rgvedique, y compris le ms. kasmlrien,il.s"accr6dite/ (IK) 
simple a la place de d (dK) : e'est une anticipation sur revolution 
ulterieure qui conduit de / a Z De VPr. VIII 45 il semble res- 
sortir que la version Kanva a connu / tout comme la vulgate, 
Enfin le Nir. reproduit les mantra, en g6n6ral, avec /, mais les 
discute en employant I (pour et dh (pour Ifi), 

1. Il n’y a pas dans la RS. de passage authentique de ? «cZ) ^ Z (dven- 
Luellement, ^ r) : ildyata (ildyata M. Muller) I i9i 6 « tenez-vous tran- 
quille 1 » est distinct de id- ; Zra- « force nutritive » Test sans doute aussi 
de ild- « source de benediction ». 

Dans les texles connus par les mss du Sud, I ddsigne un I dravidien 
(grantha) : ainsi dans JS. et apparentes. 

10. Spirantes. — Les spirantes (usman) — phonemes ouverts 
d'apr^s APr. — consistent d'abord en un groupe de trois sif- 
flantes sourdes. La sifflante dite « palatale » (^) est une mouilMe 
du type all. ich; la sifflante « c6r6brale » (^) est une chuintante 
pure, Fune et Fautre en relation fonctionnelle avec certaines 
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occlusives. La troisieme, s(post-)(ientale, es't la sifflante usuelle, 
pleinernent autonome. 

1. La confusion entre les trois sifflantes (surloul enlre ^ et s) a laisse 
des traces dans les mss ainsi que dans les variations entre mantra (ainsi, 
k travers le paipp.); elle esl 4 la base de maintes etymologies du Nir. 
Mais il s’agit parfois de fails assimilaloires ou dilatoires, ainsi siUam- 
sdsah AS. « qiii louent bien » est ecidt siisamidsah; ^dm u santu MP. 1 
1 10 dcrit sdm u iantu; sat^^Bdf) et analogues, de SAH-148. II faut natu- 
rellement isoler le cas des assimilations normales en contact 79. 

2. Exceptionnel le cas de KSA- MS. et (une fois, dans le texte edite) 
KS., comme variante de KEY A-; Ua- semble 6tre un ^largissement de 
(ca)kd^- (comme PRA- de PH- et analogues), et khya- doit attester la 
force aspiratoire (cf. ci-apres) d^gagee par la sifflante palatale (aller^e 
en y). 

3. Noter la prononciation actuelle (ancienne aussi ?) de kh pour s chez 
les YVedin. 

Le mot tisman irnplique Fexislence d'une force aspiratoire, 
laquelle se manifeste en effet (au moins pour s) dans des cir- 
Constances exceptionnelles 49 125; le paipp. donne stA pour st ga 
et Ik, ainsi XX 34 2. 

II n’y a pas de sifflante sonore; r en tient lieu, au moins en 
samdhi- Mais certaines Evolutions phonEtiques nont pu se pro- 
duire qu"& travers *5 (*^A) 27 et, plus souvent, a travers V C-fA) 
(sifflante cErEbrale sonore simple ou aspirEe) 27 55 61 73. 

11. Un dernier tisman est Taspiree pure 4, qui existe aprEs 
voyelle (ou anusvara), ainsi qu'aprEs r. G'est fonctionnellement 
une occlusive sonore, Etant en Echange avec des palatales ou des 
cErEbrales sonores, mais phoniquement c"est une aspirEe auto¬ 
nome (non combinEe avec un ElEment occlusif conime les aspirEes 
du type kh gh), mi-sonore mi-sourde (cf. TPr.); le lieu d'arti¬ 
culation est le larynx (la poitrine RPr. selon certains maitres: 
lieu conditionnE par la voyelle qui suit, TPr. selon certains). Elle 
ne se rencontre que dans des environnements limitEs. 

D'aprEs les Pr., les consonnes ont une durEe de 1/2 more 
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(seul APr, donne une more); la Vy. ^iksa abaisse la dur^e h. 1/4 
de more pour consonne devant consonne. 


12. Phonemes accessoires, — La langue dispose de plusieurs 
phonemes accessoires, soumis a des conditions prdcises. Le RPr. 
les range uniformement au nombre des usman. 

d) L'anusvara (« son subsequent ») est une nasale (sourde 
RPr.) qui suit une voyelle et se distingue des autres nasales en ce 
qu'elle n"a pas de lieu d'articulation propre : done une Emission 
nasale. LeRPr. la consid5re comme mixte entre I’etat voyelle et 
Tdtat consonne; 

b) il ex’iste d'autre part une veritable voyelle nasale (ranga) 
que designe plus pr4cisement le terme d’anunasika a nasalitd 
subsequente 

II est malaise d'etablir la frontiere entre les deux phonemes. 
L'APr. ne connait que la voyelle nasale pure (de merne TPr., 
partiellement au moins); RPr. VPr. definissenl une voyelle ou 
consonne s’ajoutant au phonfjrne precedent; certaines J^iksa et des 
cornmentaires enseignent une consonne gutturale; Tusage moderne 
semble distinguer la voyelle nasale d"une part, la rdsonance 
(partiellement gutturale) de Tautre. 

Les mss lloitent et les Miteurs tendent k normaliser. La notation pnr 
m, qu’on associe k Tanunasika (et qui comporle dans la nSgarl un ardha- 
candra tantdt suscrit tanl6t ascril), n’est usuelle que pour n postiche en 
iin de mot 95 ou en sanidhi 115 117 (RPr. XIV 37 signalant Fanusvara 
comme une laute); il j a hesitation pour certains sanidhi de w et w 
finals (128-30 132). L’auire notation, celle par m (ou ?w), qu’on associe 
k Fanusvara, vaul ailleiirs : done, dans la generalite des cas k ia finale; 
aussi k Fint^rieur du mot devant spirante 66 (sauf chez APr,), ainsi que 
devant occlusive, lA du moins ou (par ndgligence) on s’est abstenu de 
noier la nasale precise repondant au lieu articulatoire de Focclusive 
(selon 66 ) : ainsi M. Muller mainlient ia graphic des mss en donnant 
imdra- simdhu- dmgiras^; Aufrecht distingue, d'avec r^i et une troi^^ 
si^me nasality qull note n (distincte de ia nasale gutturale qu’il note fl) 
et qu'il reserve k la situation devant spirante int^rieure. 
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Bref 7)1 domine de beaucoup, au moins dans RS. VS. AS.; 
progresse dans SS. et dans le YV. (VS. inis 4 part). La 
situation d'ensemble est confuse; les mantra tardifs tendent a 
suivre Tusage dela prose environnante ^ 

13. c) le visarjamya (ou : visarga) (« echappement »), notd h, 
est un souffle tres faible, sourd (localisd comme h dans les Pr.), 
qui fait suite a une voyelle (incidemment, a un 7n). On ie trouve 
en fin de mot et aux positions apparentdes. 

La th^orie connait pour substituts du visarga devant p et 
respectivement rupadhmanlya (son labial, notd fi) etlejihvamu- 
llya (son guttural, notd A) qui sont parfois attestds dans les mss 
(143), ainsi dans le Kh. et le paipp, 

D’apr^s RPr., fait corps avec la yoyelle prdcedente, comme ?n; il fait 
position en principe; toutefois, h Tintervocalique, il arriye que h (m 
aussi, d’ailleurs) soit, sous I’etfet du samdhi, traits comme non exis- 
tant 132 141. 


14. Les thdoriciens enseignent des nasalisations non ecrites : 

а) y I V nasals en fin de mot; 

б) les «jumeaux » (jama), phontoes inserts entre occlusive et nasale 
et consistant en une nasalisation pariielle de Focclusive; 

c) enire k et nasale, on appelle des sons analogues, plus commune- 
ment, des nasikja, ex. dUhynam « des jours Ce sontd’apres RPr. des 
substituts d^occlusives, UvaU en connait jusqu’^ yingt; ils sont sourds ou 
sonores. 

L’abbinidMna est le retranchement ou le voilage de la partie implo¬ 
sive d'une occlusive situee k la pause ou devant occlusive (RPr.); dven- 
iuellement aussi, Fecrasement d’une senii-vojelle en mtoe position. 
C’esl Feffet d’une jonction consonantique imparfaite, la jonction 
(samyoga) normale comporlant une approximation du lieu articulatoire 
de la consonne anteieure vei’s la consonne ultoieure. Les vues sont 
divergenles sur la portae du ph^nom^ne. On parle aussi (APr.) du spho- 
tana ou « dclatement » d’une occlusive devant une autre occlusive situde 
plus en arriere, ainsi de t dans le groupe tk prononcd Pk : exception k 

d. Nous transcrivons ici uniformtoent par rn. 
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Fabhinidhana. Le dhruva chez RPr. est une resonance consecutive ^ 
Tabhinidhana. 

Le RPr. signale des fautes diverses dans la prononciation des groupes, 
notamment par assimilation ou insertion de nasale, 

15. Dur6e des phonemes, — L'intervalle entre les phonemes 
est de 1/4 de more (Rkt.), sauf dans les groupes consonantiques 
oil il n'y a aucun intervalle. 1/4 de more est aussi la dur^e 
allou^e Si la svarabhakti (39) ordinaire, k Thiatus; 1/8 k la sva~ 
rabhakti brfeve, au sphotana 14; 1/2 k la svarabhakti longue, a 
^ apr^s longue; une more a ravagraha(= separation demembres 
de compose ou de certains dldments de mot dans le pdp.), k la 
pause habituelle ; 2 mores a la voyelle situ^e k la pause; 3 mores 
k la pluti 93 et a la pause de fin de strophe. On a vu plus haut 
(1 et 3) la duree de la voyelle, ainsi que (11) de la consonne. Sur 
la syllabe, v. 79. 

16. Frequence des phonemes. — En regard de 540 a (bref) 
pris dans un passage de la RS. (ancienne), dont 85 en fin de 
mot, on trouve respectivement: 

177 a (dont 59 en fin de mot) 154 r (17) 143 t (8) 142 i (41) 
128 v(P) 125 117 m (34) 104 y (3) 86 ^(5) 76 w (23) 75 

d (13) 72 e (32) 63 o (44) 62 p (0) 44 i (5) 44/ (2) 44 dh (0) 41 
^ (1) 39 h (38) 34 m (30) 34 6h (0) 30 h (0) 29 i (4) 27 k (0) 27 f 
(0) 25 c (3) 19 ^ (6) 17 ^ (0) 14 ^ (1) 14 y (0) 13 th (0) 8 ch (0) 
8 gh (0) 7 / (0) 6 m (4) 6 (4) 4 aw (3) 3 M 2 / 2 ^ 2 n 2 / — 

th dhph jh f d / Ih nihil. 

Les groupes frequents sont consonne + serni-voyelle (y r u); 
consonne + nasale (ou Tinverse); sifflante + occlusive (ou 
nasale); occlusive + occlusive. Les groupes de trois consonnes, 
voire de quatre, ne manquent pas. 

Le RPr. donne pour non susceptibles d’etre en finale les aspir^es ($ 
non compris), les semi-voyeiles, f etles occlusives palalales; commenon 
susceptibles d’etre h I’iniliale flhm jh n et les cer^brales; comma uqn 
susceptibles de se combiner, une s^rie de consonnes. 
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17. Gr6mination et d^g^mination. — A part de rarissimes 
mots expressifs(type ahhkhalikftya « poussantle eri akhkhala »), 
a part des contacts entre deux consonnes identiques appartenaht 

deux Elements grammaticaux distincts, les gdmindes rdsultent 
d’une assimilation de consonnes a Tintdrieur du mot (79) ou en 
samdhi; elles n’ont de frequence que dans quolques groupes 
limit^s. 

. D’autre part, il y a un phenomene dtendu (le krama) qui 
consiste en la gemination spontanee 

a) de toute consonne (precedde de voyelle ou de w<) devant une 
consonne (suivie de voyelle), type aggni- pour agni- « feu » ; 

b') de toute consonne non finale (sauf d’une spirante) apr^s r 
(/) ou (optionnellement RPr.) apr^s A, type drttha- pour drtha- 
« but ». Les mss notent assez largement la geminde, d’une 
maniere indgale d’ailleurs; les dditeurs norinalisent en la suppri- 
mant. fividemment la prononciation usuelle tendait, surtout 
peut-dtre dans les mantra solennels, a augmenter I’amplitude 
d’une consonne figurant comme premier dldment(ou, raoins sou- 
vent, comme second) d’un groupe; la coupe syllabique (79) favo- 
risait cette tendance, et de mukltd- « libdrd » on aboutissait aisd- 
ment k mukktd-. Aujourd’hui la gdmination est sensible, 
mdme dans un groupe d anunasika comme hiidfii ydh,, pron. 
hitd^yydh. 

18. II arrive par contre-coup que la graphic ddgdmine quand 
il y a contact entre deux consonnes identiques appuydes sur une 
autre consonne, ainsi dans mrta 2® pi. de V^.T-, pour vartta; 
de radme dsva Ap. XII 8 2 de pour cmva, kdsx>a VS. XXI 61 
variant avecto^oa (influence dventuelle de trdsva, caksva 59); 
dans le type rundM de RUDH-, pour runddhd 323, oii a pu agir 
1’analogic venue de bkangdhi'y- hhandhi de BHANJ- 66. Les 
mss donnent souvent saird- « session » de SAD- et suffixe -tra- 
(VPr.) et de pdira- « aile », dyudhvJ « sans combattre ». 
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En fin de mot, hrdyotd- AS. « brulure au coeur pour hpd-d'^ 
(mais le pdp. a hf-d'^V)^ ou encore td tva Nir. II 1 — tdtt^. La 
separation des mots n'entrave aucunement cette evolution. 

Le TPr. connait m^rne la gemination pour une consonne intervoca- 
lique, FAPr. pour une consonne de pause. On ne rencontre le cas vis6 
par TPr. que dans de rares formes cornrne akkkidate TS. IV 5 9o (reflet 
d’un *skhici-?); en fin de mot, dans sadandt te TA. VI 7 i = siadand te, 
et quelques autres. Inversement le VPr. enseigne la prononciaiion simple 
pour les geminees intervocaiiques, ty})e data- « doiine », pour datta-. 
Ainsi s’expliqueraient h ia rigueiir j'osi 59, bodhi de BUDH- 48 (yodhi de 
VUDH-?), mais des influences exierieures ont contribue k creer ces 
formes, cf. 74. En fin de mot, yame dirghdm AS. XVIII 51 3 pour yarned 
d^ et quelques autres. 


II. - VOCALISME 

19. U Linporte d’etudier separemont le phonisme du mot et 
ceiui de la fin de mot. Le premier est plus eonservateur, en ce 
sens que le contact de phonemes (tout au moins, de ronsonnes) 
appartenant k des elements morphologiques distincts y entraine 
moins d'alterations; il nhi pas ete sujet eomme la fm de mot k 
ces modifications de detail qu'ont aggravees la convention savante 
et la graphie. Quant a Pinitiale du mot, les faits propres a cette 
situation sont tres rares et peu caracteristiques, v. 107. 

Le point dominant du vocalisme est que nombre de phonemes 
et, dans un phoneme donne, nombre de ses emplois, se pr^sentent 
en correlation avec d'autres phonemes ou emplois. Ces correla¬ 
tions (qui, outre les voyelles, interessent les semi-voyelles cor- 
respondantes, ainsi que les groupes a?i et am) sont en general 
fonctionnelles, par opposition aux correlations proprement conso- 
nantiques : ce sont les « alternances » vocaliques, dont Tappli- 
cation morphologique sera donnee en tete des chapitres sur le 
Nom et le Verbe. Nous avons a les examiner d'abord comrue elles 
se presentent, c'est-^~dire sous Taspect d'echanges phondtiques. 
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Sont k part les renforcements (dans la syllabe initiale) qui 
caract4risent certains d4riv6s secondaires, ainsi que le redouble- 
ment de Tintensif. 

20. Voyelle A. — line voyelle peut etre (est, en fait, fr^- 
quemment) solidaire d'une autre voyelle (ou d'une semi-voyelle 
ou nasale) situ^e dans une forme apparentee. A savoir : 

a) Un a (bref) situ4 devant occlusive ou sifflante repond a une 
voyelle z6ro et (6ventuellement) k nn d : type patati de PAT-, 
en regard A.^papiimd (1''® pi. du parfait actif) avec voyelle zdro, 
et A.^papdta avec voyelle longue. G'est Taspect fondaniental de 
ralternance morphologique entre un degre dit plein ou normal, 
un degr4 faible ou reduit, un degr(5 long ou fort (ce dernier 
n’^tant repr^sente de inani^re authentique que dans un petit 
nombre de formes). Pratiquement, le vocalisme z6ro n'est attest^ 
que dans quelques radicaux de verbes (notamment dans les for¬ 
mations redoublees) et dans les d^rivds primaires apparentAs. 
Ainsi, de 1, dans smds sdnti sycit, etc. (et dans les derives 
stl- 204); de GHAS-, dans les aoristes ((i)ksan (3" pL) gdha 
(3‘‘ sg. moyen) (I et X), dans les d4riv6s agdha"^ TS. « non 
mang4 » sdgdhi- VS. « repas commun »; de BHAS-, dans 
bapsati 47 (babdhdm Nigh.); de SAC-, dans sd^cati (en outre 
dans mmmcatd- -tvd- si le sens est bien « accompagn^ de la 
lune )); cf. aussi dskra- « qui tient ensemble » et, d'une racine 
homonyme, asascdt « sans 4puisement »), 

4. Peut-etre avatkd- AS. « qui se precipite », de ava-TAli-; ddbhuta- 
{dnatidbhuta-)y si le sens propre est Inen «. non sujet a etre trompe 
de DABH-, De GHAS- aux formes redoublees se tire une fausse rac. 
jaks-, d’oii jafmyatSSQ ; comme, sans doute, de HAS- une racine homo¬ 
phone, qui donne le parlicipe jd/rsaf- 47. 

% Une voyelle zero esl aussi a postuler pour expliquer sedimd 27 334 et 
analogues, de SAD-, en parlant de *sa-sd-ima, Enfin les desideratifs du 
type Uksati ont an point de depart un radical a vocalisme zero, mais la 
formation dans son ensemble est analogique, cf. 353. 
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Rarement des formations purement nominales pr^sentent la 
voyellezero, a savoir upabdi- (et « bruit (de pas, etc.) », 

de pad- « pied » (eventuellement dbda- VS. « annee )>), sans 
doute aussi dpsu- « sans b6tail » (et ksumdnt- et analogues 78?) 
de paSii- (( b4tail »; quelques autres plus ou moins incertains. 

1. Mais le p du type anupd- (dnii-hdp- « eau »), propr. « le long de 
Teau « (inauthentique psu pour apsu « eaux » en stobha), comme le c du 
type nicd « en bas » (assode h une flexion anc-lac- 259), s’ils repr^sentent 
des efcats zero, ont subi en tout cas une evolution particuliere, que trahit 
i’allongemenl de la voyelle precedente. 

L’element sufiixal as- s’est reduit 4 s (tomb^ ensuite) dans 
mand'hdtf-^ propr. « qui porte la pensee » (mais *mandhd estsenti comme 
un mot simple, d’ou le suffixe -tf-); sans doute aussi dans sdtpati- 
« maitre de la maison (sddas-) « ; cf. la ddsinence -s d’Ab. G. sg. 4 c6(,4 
de -as el les cas cites 243 n. ‘2. 

21. b) Un a bref figure, comme degr4 r6duit, en correlation 
avec le groupe an (am) comme degre plein, eventuellement an 
(dm) comme degre fort. Ainsi, de GAM-, on a gatvij gdniavej 
jagdma, et pareillement pour un certain nombre de radicaux de 
verbes; pour les suffixes -an- et -ant- {-vant- etc.); pour quelques 
rares radicaux de noms, comme hi^d^pavant)- « protecteur de la 
terre de ksdm- « terre w. Sur la nature de cet v. 31. 

Noter les eclianges de desinences -m (aprfes voyelle)/ -am (apr4s 
consonnc),-at? (-nii)!-anti et analogues; Pechange des prefixes sam®/ 
sd®, avec obliteration partielle des conditions plionetiques 160. La varia¬ 
tion dans le pr^fixe d®/dn® r6siilte de 35. 

c) la voyelle a figure encore comme premier ou second Element des 
groupes ya et ay, ra et ar, etc. 24“26. 

De nature incertaine estle a qu’on rencontre devant un y dans dhdyati 
d’une rac. BEA- ^2, dont les autres formes out d ou I, Eventuellement e 
dans clhenu- « vache ». II pent s’agir d'une voyelle faible ou zEro qui 
aura Ete notEe a, comme celle de ddtra- « don », de BA- (mais cf. 210) 
ou celle de ksatrd- « empire », de KSI- (ksa-). 


22. Voyelle A. — La voyelle a peut toe : 

a) le degr4 fort (ou la portion d'un groupe representant ledit 
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degr^) dans les alternances precitees (et dans les series ya ra ci- 
apr^s); 

U) le degr^ plein (et fort, confondus) rdpondant k un degr4 
r4duit i\ Ge type d'alternance se pr^sente pour T^l^ment final de 
quelques radicaux de verbes, ainsi stkitd- et dsthita (en face de 
dsthdf) de STHA-; jamais dans les radicaux de noms, ni dans 
les 416inenis suffixaux. La correlation est d^ailleurs rare, ins¬ 
table; on pourrait (mais on ne doit pas) se kisser tenter par des 
explications analogiques, Le degrd reduit i nkpparait en outre 
jamais devant voyelle (ni devanty); il fait defaiit aiJleurs encore 
40. II arrive enfin que, soit par equilibre quantitatif, soit par 
transmission d'un autre type dklternance, le degre reduit se pre¬ 
sente sous la forme J : ainsi pJtd-j pdtave de PA- 1, {a)dhimahi 
456 et analogues 339 de DHA-; ou encore dans les affixes de 
present en -na-j -m- (appariation quantitative).. Au total, quatre 
tendances pour les racines en -a- ; a immobile (la plus fre- 
quente); dji; ajJ; enfin dizivo selon 40. — Dans un nom isole, 
grid- (c femme divine »/ jdni- « femme )>. Cf. encore mahoPl 
mdhi 259, 

4. II n’est pas exclu qu’il ait existe encore une cinquitoe tendance, k 
savoir a/u (paralleJe k afi) : le vocalisme u etani repx'^sentd dans 
(xanargii- « qui erre dans la foret «; anssi dans agregti- YS. « qiii 
se meut en avant»); dans adverbial (anusihit « de suite >h susthu 
(c en bon etat »); dans (agrepu- VS. « qui boit le premier ») dii- 200 
^snii -178 n. 1 et quelques autrcs. Geci admis, Telement -u- peut toe le 
m^me que celui qui, sous la forme de vrddhi -au, se pi^esente k la finale 
des parfails actifs, 8*^ sg., des racines terniinees en -a-. Noter que le L. 
sg, en -au est commun aux noms en A- et aux noms en -u-, 

2. L'allernance d/i est atteslee parfois pour un a inlerieui' de racine, 
h savoir, mais sans conslanee, dans AlS- (^isat et analogues ; d’autre part 
^asmahe 312 Hksate 327); dans SADH- {Mhyati, qui tend k fonctionher 
comiiie base distincte). Mais peser sur » est sans doute k separer 

de KllAD- « dtorer et ipsan AS. de AP- est tributaire d’auLres radi- 
caux de desid^ratifs en -i- -i- 353. 


23. La voyelle d est le degrd reduit, repondant a un degre 
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plein (lit (c dissyilabique de forme ani dans la portion 

qui termine le radical verbal, ainsi dans jatd- de JAN(i)-, en 
face de jdnitos. 11 y a ici deux solutions concurrentes : d'une 
part dn^ lequel se presente dans les verbaux en -id- (et formes 
apparentdes) des rac. en -am- (depuis krantd- de 
d'autre part dans le d4sideratif jighdnisati de HAN-^ enfin dans 
la forme obscure dhvcmtd- (X) « tenebres )). La solution d figure 
ailleurs : ainsi dans precite, dans les desideratifs archaiques 
vivdsati de VAN-y sisasati de dans la position en fin de 

mot 97 : sans doute etait-ce revolution authentique, au moins. 
pour la nasale 7i (le caract^re « dissyilabique » de jlghdmsati est 
secondaire, resultant du contact entre n et un affixe 

24. Voyelles I (I) et U (U). — Les voyelles { et u(qui vont 
de pair, quant aux alternances) sont souvent des degr^s reduits 
repondant a des degres pleius e ou o, eventuellennmt a des degrds 
forts ai ou au. C'est ralternance qu'on trouve dans un certain 
nombre de radicaux de verbes, comme bndsj itij {alt) de/-, ou 
bien yutd-J yuydtaj yaus de YU- 2; dans faffixe de present 
-71U-I -no-. Isolernent, dans le radical des noms gobhuj 
gam (261) ou V/-/ 7^evdnt-l rdye (ibid.), ou les formes r<5duites 
sont en dehors de la flexion proprement dite. 

Dans certaines formations radicales du nom et du verbe, le 
degrd plein n'estpas e ou o, mais ya ou va, le degr6 fort yd vd., 
Ainsi dans divij dydvij dyaoas 262, ou encore dans usmdsif 
vdsti de VAS-; dans le suffixe -vas- du participe parfait; peut- 
etre (hors de toute differenciation fonctionnelle) dans le doublet 
sva'^ (rare) du prefixe 160. 

1. Cf. encore madrik 390, en face de madrydk ; le suffixe de supeidatif 
-istha-en face du colnparatif-t/as-; le thtoe maghon- 249. Secondaires 
tityagdhi de TU- KS. VI 9 iksva de YAJ- KS. XXXV 1. 

L’alternance i/e/dy (== az) ainsi qiie ujo/dv (= au) dans la flexion des 
noras en~Z"*et en-u- n’a pas la meme signification inorpiiologique que les 
autres altex'nances nominales, v. 270. 
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3. Lavoyellez est encore le dernier dl^ment des groupes alternants 
< 11(11 (ami) mi ari IZ 25 26; eventuellement, du groiipe an-occlusive 
(H-e) qui leur fait pendant, typepa^^>7/a^^ AS. de PAT- : mais ici le sen¬ 
timent de Talternance est plus on tnoins aifaibli, et i tend ^ etre con^n 
•cornme un simple element de liaison 40. 

4. On a (^k et 1^ un i qui, en syllabe initiale, figure un developpement 
particulier du m (obtenu selon 21) : simd- k c61e de sama- 291; iimyati 
YV. « travailler » (var. avec iamyati VS.) et iiml(vant)- « actif » en face 
de idml- « travail religieux ». Influence possible de Techange zV/r. 

25. Les voyelles i et U, comme degr4s reduits, repondent a des 
degrds pleins (et forts, confondus) ya et va. Ainsi au radical de 
JYA- {jltd-j jyayas-) ou de SVAD- (susudatij svadate); iso- 
l^ment dans un th^me nominal, *kanyan- 250; hors de toute 
alternance morphologique rdguliere, dans la flexion nominale en 

267 et secondairement en-C-; enfin ^Toptatif 303. 

En outre, de mOme que a r4pond h ani 23, m rdpond h avi 
(alternances « dissyllabiques ») : ainsi dans bhutd-jbhavisyati 
de BHtJ-. On attend parallelement Talternance ij ayi dans les 
radicaux posds en-«- final, mais le degrd pleinyest exceptionnel 
et m6me — !&. oii il serable apparaitre — secondaire, cf. 4. 

Sur i el u (brefs ou longs) comme elements des groupes ir (ir) et ur 
(Ur), cf. ci-apr6s et 36 sq. 

26. Voyelle R. — La voyelle f est le degr4 r6duit r6pondant 
h ar (et au degrd fort ar) ou encore (plus rarement) k ra (ra). 
L’alternance j'jar se prdsente dans un certain nombre de radi- 
caux de verbes, ainsi que dans le sufflxe -iff- (JanitfbhyamI 
jdnitarj janitdras de janitf- « g^niteur »). L’alternance rjra 
dans plusieurs radicaux de verbes, nolamment dans gj'bhndmij 
jagrabhaj grabhd- de G^BIf-, dans pra^nd- de PB.^- (^ppch-), ou 
a pu jouer toutefois fefiet du mouvement ddcrit 75. Enlin dans 
la forme nominale /yV/- « droit » en face de rdjisfha- et quelques 
autres. De m6me on a (jal dans funique verbe oil apparaisse le 
phonbme I (2). 
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En revanche, f ne joue pas ie rdle correspondant a r et U; il 
est d4nue de capacity alternante (cf. 2). C’est le groupe ir qui 
repr^sentele degre reduit, soit en regard d’un degr^ plein ra (a 
savoir, dans dirgha- « long »/ draghmdn- « longueur », seul 
exemple net), soit, plus souvent, en regard d’un degr6 plein 
ari, fait comme ani 23 ou avi 25, c’est-a-dire « dissyllabique » : 
ainsi dans les radieaux de verbes, comme stirnd- en face de std- 
rltave de STR-. 

Par accommodation articulatoire, on trouve ur au lieu de ir 
apre^ un phoneme labial, ainsi dans purtl- « don » et analogues 
do PR-. Mais, en fait, les deux solutions sont parfois concurrentes, 
ainsi Ton a de TR- d’un C6te tirndi- et autres formes, de 1’autre 
Hurti- Hilrya (turd^ 37) oil le vocalisme est dii a la presence des 
bases annexes taru- et tdrusa- impliquant peut-6tre un *try,o- 
(320). Ce vocalisme insolite a en tout cas cr6e le sentiment d’un 
th5me verbal autonome tur-. — Sur la solution en fin de mot, 
V. 96. 

27. Diphtongues. — Les diphtongues peuvent faire partie, 
comme on I’a vu 24, de series alternantes, et pr^cisdment comme 
degr^s pleins ou forts r^pondant hi ouk u. C’est m6me I’origine 
de la majority des e et des o, des ai et des au, qu’on trouve a 
I’interieur du mot. Quelques diphtongues ont cependant une 
autre provenance, k savoir : 

a) Un e situd devant une dentale sonore (ou, ce qui revient 
au mdme, devant une aspirde rdsultant selon 73 d’une dentale 
sonore aspirde) s’explique en partantd’un groupe aH-.5(silflante 
dentale sonore 10). De Ik edM impdratif de .4;S’- 1 et dehi (k 
travers daddhl [lequel est attestd dgalement] puis *daz-dki) de 
DA-, ainsi que dhehi de DHA- (k quoi d’ailleurs pourrait se rap- 
porter aussi daddh£). Ce sont les seules formes dvidentes. 

II faut y ajouler le radical en -e- de quelques parfaits du type sed- 
331; probablement miyidha- (cf. mAdha-^ « repas sacrificiel a, si la forme 
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se decompose bien en mi- (cf. mclyo cladhe III 1 3 « il a cree le confort 
rituel ») -h suffixe -as- 4 - nom-raciae dhd-; dans medha- « sagesse, oeuvre 
desagesse», si Tanalyse esl bien ma(n)i-dhd- (cf, mandhntf- et 103; 
mdno mdnasi dhayi X 10 3), Obscur kiyedha- (« creanl quelque (forme) 
que ce soii»?, avec une fmale originelle en -as au premier membre). 

6) De raaniere analogue, iin 0 est la resultante du groupe as 
(s 4tant la siiSlante cerel)rale sonore issue de h selon 73) devant 
une deutale sonore, dans les inlinitifs '^vodhitrn i?6(/have de VAH- 
(a travers %ah-tave, puis %as-dhave 56). Mais, d'autre part, les 
autres cas all^guables peuvent etre des extensions du traitement 
d.e saindlii 137 — etant donn^ qu'ils se pr4sentent devant une 
dfeinence en bh- ou devant un suffixe secondaire en v- — ; 
d'autre part, la fornie isol^e trnedhu 56 73 de atteste un 

traitement vocalique conforme a celui de edlii dehi, en sorte que 
vddhave peut en definitive devoir son timbre radical a la pr4c4 
dence de la consonne v, ^\xy sodha, v. 57. 

28. Contraction de voyelles. — Les voyelles longues et les 
•diphtongues int^rieures peuvent etre le produit d'une contraction 
de deux voyelles k la jonction d'elements grammaticaux. Ainsi 
le subjonctif bhdrati=,^bhara-a-ti de BH^-, Toptatif bhdvet 
= ^bhava'-i-t A.Q BHD~, Taoriste dvocat = ^a-va-uc-a-t de VAC- 
oii encore atitape 350, Mais r n'est jamais le produit d'une 
contraction; non plus ai et au^ sauf quelques finales nominales 
oil -ai r^sulte de a + e 263 et 267. 

1. Dans Faugment verbal, la solution ai- (dissjllabique 29) qiFon a 
dans le type aichas de IS- 1, en partant de "^a-ichas, pouiTait 6tre analo- 
gique de la solution normale ait = de J-, mais cf. 304. La solu¬ 
tion ai dans les finales -aithe -aite du subjonctif 307 doit aussi 6tre 
secondaire. 

Les diphtongues lourdes ai et ate n’apparaissent d’ailieurs ^ Tinte- 
rieur du mot que dans des cas determines ; 

a) comme degres forts, en fin de quelques radicaux de verbes et de 
noms 24; 

b) dans quelques « vrddhi initiales m 218 ; 

c) ai apparait en outi'e dans -aithe -aite precites; 
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d) enfm, anomalement, d'Ans prainrnid-’ « salisfail » (non confirme 
paipp.) et dans le type (surtoul propre k FAS.) a^arait, pour a^arlt, de 
Sh-, analogique sans doute du type ajait^ acait (cf. autres formes 346 

361). 

En fin de mol les diphtongues lourdes (qu’on troiive, en partie 
secondairemeni, dans des finales d’infinitif et de subjonctif; anx cas 
directs du duel de geni^e aniine; an L. sg. de certains noms) se sont sou- 
vent reduites al’element anterieur a 97. 

29. La contraction vocalique, slricte dans les mantra « ecrits », 
ne doit pas laisser Firnpression que la langue 4vitait Fliiatus int^- 
rieur (lequel n"est atteste graphiquement que dans la forme ti- 
taiindi hapax du Livre X). En fait, le metre invite h disjoindre 
(vyuha) certaines voyelles longues, sans qu'on puisse dire si cette 
disjonction est d'origine metrique, car elle se limite k quelques 
formations; elle avail visiblement pour objet d'4viter une voyelle 
.longue entravee ou un groupe de trois consonnes, parfois aussi 
d'eviter un rnonosyllabe. Le plienomene se pr^sente surtout a la 
coupe ou en fin de vers. La structure prdhistorique des syllabes 
affectees a joud un certain r6le pour pr4cipiter le mouvement, 
qui en fin de compte aboutit a des « licences )> poetiques. 

Dans Fordre de frequence, le fait interesse : d'abord la desi¬ 
nence de G. pL (-dm, y compris les finales en -ndm et -sdm) (trfes 
souvent); puis FAb. sg. -at; les voyelles d et ^ dans des radi- 
caux de themes monosyllabiques (y compris les pronoms mam 
vdm tdm ydm)\ Feiement tr (ur) dans ylrSAis « voix », dhursd 
(( joug )) et analogues; Ye du type pristha- « le plus aimd » (k 
lire d'ord. comma s'il y avait prdyistha-, dgalement attest^; et 
meme, le cas echeant, p'vdyistha- quadrisyllabique 38); Ye du 
mot kr^ni- « rangee » (restituer *^hayani-), du type deyam 340 ; 
Yd du suffixe participial -ana- : done presque uniquement des 
formes nominales. 

Isoltoent, la disjonction atteint les desinences nominales -an -Is, la 
particule nu (comme s’il y avait ml u), la proposition a, des formes dis- 
persees comme v^s et gos 238 261, ou bien ndsatya n. des A^vin (k pro- 
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aoncer d’ord. ^naasatya); I’affixe a du subjonclif, quelqiies augments 
(28) devant voyelle. D’autres syllabes encore, avec des degres divers de 
probabilite. Sur le cas du N. pi. -as (-asas)^ v. 276. 

La premiere des deux voyelles obtenues est breve; la seconde 
peut r^tre ^galement. Apres la RS., la disjonction devient rare, 
sauf par survivance; la diminution se marque d^s la RS. 
r^cente : h^estha'^ trisyllabe RS. est elimine par u sr^slha'^ SS. II 
76i. On peut comparer a quelque 4gard les distorsions causees 
parle chant chezles SVedin. 

30. Consonantifioation des voyelles. — Les voyelles i et u 
(braves et longues) se prfeentent sous forme consonantique, 
c'est-Si-dire sous forme y et Vy quand elles figurent dwant une 
voyelle, ainsi ^dimninydthuh de iVJ~, dans juhv6 de HU-; lefait 
ne concerne pas Yi selon 22, lequel tombe 40. 

ParallMement, les diphtongues consonantifient en meme posi- * 
tion leur 4I4ment ult^rieur, autrement dit ^ et o se pr^sentent 
sous la forme ay et av, ainsi dans ndyaii de NI-^ gdva de gd- 
« vache »; ai et an se prf^sentent sous la forme ay et au, ainsi, 
des m^mes themes, dans ninciya et gdvas. 

31. La consonantification afFecteaussi la voyelle f, qui devant 
une voyelle passe ainsi de fitf- « p^re ». En m^me 
position, la voyelle a prise comme degr6 r^duit du groupe an 
(ani) 21 se pr^sente devant une voyelle sous la forme n (m) ; 
ceci souligne assez clairement le r6le que joue ici a, celui d"une 
voyelle nasale (=*/^) : autrement dit a est par rapport 4 n (ni) 
ce que f est a r ou ce que i (u) sont h y (v), Ainsi dhna de dhan- 
« jour », en face de dhabhis; ou bien dgman de GAM-y en face 
de gatd, 

r (consonne) apparait non seulement devant voyelle, mais encore 
devant ley du suffixe secondaire -ya-: h savoir, dans pitrya- a paternel » 
(exemple unique) dont la forme m^trique reelle est *pitriya^, De m^me. 
n dans vf^^ya- « m4le » de vfsan- et analogues, h. lire *vfsniya-. 
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De fa^on analogue, les diphlongues se decomposenl en -h j/ ou a-f- u 
selon 30 devant tout sufTixe en -t/- (y compris rabsoiutif), m6me non 
resoluble en-it/-. Mais les seuis cas clairs sont pour o ox, ndvya- 
« digne d’etre loue » de iVLS bhavyd- « futur » de BHU--; aussi dans 
gavyd- « desir de vaclies » (et gavyd- gavydnt-), gdvyuti- « p^turage » (si 
le mot remonte bien k gdvy{a)~\- uti- 116). Pour les diphlongues e aij 
cf. Je type de verbaux en -aijya- 366 et 171 n. fm. qui laisse voir le meme 
aboutissement. 

Les finales en ‘-otjii- 203 n. 1 et analogues ne sont maintenues avec -n- 
que parce qu’elles sont senties comme reposant sur des composes en 
-as-H- yu-. Enfin la diplitongue-e- apparait non modifiee dans les derives 
nominaux du type ^deya- « fail de donner » et deya- « qui doit el re 
donne « ; dans Poptatif du type deyam (340) et le precatif de meme voca- 
lisme (348) : c’est--4-dire dans des racines en -d- final, devant un affixe 
ou suffixe en y-. Mais Felement -e-, quelle qu’en soil rinterpretalion 
precise, y est certainement secondaire, cf. 1. citL et 365. 

32. Le processus de cousonantifjcation a lieu souvent sous une 
forme plus complexe. Au lieu de // (v) devant voyelle, on ren¬ 
contre aussi la solution iy (?/?;), autrement dit le maintien de la 
valeur syllabique. 

Le texte (5crit atteste ce traiteinent dans les cas suivants : 

a) Quelquefois pour un z (ti) silue a Tinitiale absolue, ainsi 
dans iye lydti de /- (mais non dans les formes ycint- yanti du 
meme verbe), dans iioe de £/- (formes monosyllabiquement im¬ 
possibles); mediatement aussi dans UDoca^ parfait de UC- et ana¬ 
logues, dans iyarti de oil il fallait a tout prix uiie syllabe 
distincte supportant le redoublement; la particule u est dcrite uv 
chez les Taittiriya (cf. TPr.); 

b') Plus souvent pour un I (w) radical des themes nominaux 
monosyllabiques (et des inlinitifs aff^rents) (toujours dans les 
themes employes a Tetat simple et le plus souvent dans ceux 
en fln de compost), ainsi bhiyti de hht- « crainte », bhuvi de 
bhu- ((terre » (mais prahyh^ infinitif de ///-, en face de hiye, ou 
yajnanydm <c qui conduit le sacrifice en face de dhiyam 
(( pens^e »). Cf. 264 n. 

La resolution iy (wr) s’titend au participe correspondant, ainsi 

3 
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hhiydnd-; sauf dans svand-^S, « pressure « (aussi « stimulant 3)?; tout 
sMvand-dans la RS., mais il est vrai prononce svdnd- au moins apres 
syllabel6g6re), peut-etre par influence de rhomonymes'i;and-(« bruyant)), 
de SVAN-). 

33. c) On trouve encore la m^me resolution dans des themes 
de present (type tuddti) comme hum- (dhuvd) de HU- (k cote 
du theme d'aoriste sans resolution ecrite dhva-), dans une forme 
nominale comme duvas-199^ generalement aux bases redoubiees 
des verbes termines en -u- (-?/-), ainsi dudhuvita de DHU-; 
mais les verbes en -i- (-J-) maintiennent y simple au parfait (ni- 
nydthuT de Nl-)\ 

d) Enfm, apr^s une double consonne : dabhnuvanti de 
DABH-f kUriyd de SRI-. Si Ton a urnvant-d% urnoti (k c6te de 
aporrtuvdnt-), c'est que la forme s'est creee en partant de ""rnvdnt-, 
Cf. 229. 

i. Le groupe occlusive -4- ry comporte une aulre solution 31, sauf dans 
le present passif et apparentes (kriydte 38) ou rocclusive ^tait situ^e k 
I’initiale. 

%. Noter la solution par_-w?;- dans (d)bhuvan- babhuva et analogues 
de BH[/-,dans sasum de Slf-:, par attraction des nonibreuses formes k 
voyelle longue de cos racines. Certains sulfixes en -lya- pen vent ainsi 
rdsulter d’anciens -ya- k resolution longue 229. 

34. Dans ces cas fort nombreux, le metre invite a aller fort au 
del^ des resolutions (vikarsa, vyuha) du texte ecrit, et k restittier 
ty (uv) en bien des points oil nous lisons y (u). Ainsi svdr 
(( ciel » est a lire constamment s{iji)var^ et de m6me, a quelques 
exceptions pr5s, tous les mots portant le ton svarita. Ainsi, 
notamment, la flexion des noms en -d- et en 4- (type Ac. ?a/^(^^)- 
vam de tanii- « corps ») oil la resolution va contre ies tendances 
rythmiques decrites ci-apr^s ! 

Parmi les rares exceptions, asuryd- (substantif; asur[i]ya- adjectif est 
quadrisyllabique) « pouvoirdes Asura », vasavyd- « richesse », ou le pas¬ 
sage k -iy- violerait les tendances rythmiques. 
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Ces resolutions englobent en outre : 

a) la plupart des d^riv^s en -ya- (apr^s consonne), k savoir 
presque tous les adjectifs d"obligation et les trois quarts des 
autres, type « associ^ », div(i)yd- « celeste ;> (reserve 

229); 

i>) souvent le pronom personnel tvd-- (notamment au debut du 
vers); 

c) assez souvent le pronom demonstratif tyd-; 

d) souvent 11. sg. (-ya, mais non les autres finales -yds -yai 
-yarn) et le duel en -yos des noms u derives » en type 
Mm(i)ya de sdmJ- cc travail rituel )>; 

e) assez souvent la desinence -bhyas, moins -bhyam; 

f) parfois Taffixe d'optatif-ya-, notamment sydm 39. 

Sporadiquement, ailleurs encore. 

Les conditions rythmiques de base sont ; y (u) apres syllabe 
16g^re (ou encore : a Tinitiale absolue), ^y {ud) aprfes syllabe 
lourde ou apres uiie consorme initiale (simple); la situation du 
mot en t^te de pada favorise la resolution. 

1 . Ainsi on a d^a « deux » apr^s une syllabe leg^re, aprds une 

syllabe lourde ou encore k Tinitiale du vers. Le theme (>ruv(dy figure 
toujours apres voyelle br^ve, jamais apres longue ou apr^s consonne. En 
fait, une voyelle longue anterieure provoque moins souvent la I'^solution 
qu’un groupe de consonnes. D’autre part, y (v) remontant k un ancien 
i (u) se vocalise plus aistoent que y (v) d’origine consonantique. 

2. Maintes formes, memes dans les conditions favorables, r^sisient k 
la resolution : ainsi la finale de G. -asya (sauf une fois), ou bien dydvd 
« ciel et terre ». II est exceptionnel que des y- initiaux y soient sujets; 
toutefois le relaiif yd- semble k lire (i)yd- dans quelques tfiles de pada. 

Sur le plan historique, le passage a iy uv se rarefie 4 partir de 
la RS. r^cente. Toutefois les Taittirlya, m^me en yajus, favorisent 
iy uv apr5s deux consonnes et inversement donnent y v oh 
d^autres mantra ont ^y uv, ainsi ksydntam de KSI-; de m6me, 
moins nettement, la JS. L'archaisme d6genere en singularit6s 
d^^cole. 
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Les th^oriciens ne tiennent compte du phenomf^ne que d'une 
mani^re trfes incomplMe, RPr. VIII 40 XVII 23; ibid, 14, il est 
postul6 nettement la graphie iy pour y, 

1 . Un signe indirect de lai resolution iy (uv) est la vrddlii de i (u) du 
type samor 218. 

% Noter la valeur monosyllabique ou synerese selon 81?) du 

pronom iydm, en debut de pada. 

3. L’ecliange yjiy^ ujnv provoque quelques formes anaiogiques en fin 
de mot 113. En outre, Tecbange a/wa entraine un echange compldmen- 
laire m/am dans quelques formes verbales, h partir de krnmahe 319; 
puis dans le doublet smdd/ sumdd (particule), partant d’une base sm 
=zsaj qu’on a dans sahd; isolement, dans imin- (=zHmmin-) « poui’vu 
de fleches ». 


35. ParalI6lement a iy (uv)^ la r&olution en an (am) devant 
voyelle se prdsente — la oil en vertu de 31 on attend n — dans 
des conditions analogues, a savoir : 

a) a Finitiale absolue, dans le prdfixe privatif a(n); 

b) aprfes consonne initiale, dans le thi^me (r^duit, comme Fin- 
dique le ton) gamd- de GAM- (ddbut de pada ou apr^s syllabe 
lourde, en regard de dgman et analogues apr^s syllabe leg^re; 
un peu comme on a dhuva-j dhva- ci-dessus 32). Mais, m6me 
aprfes augment ou redoublement, on a ce m^me traitement dans 
des formes comme dsanat (aoriste thematique) ou djijanat 
(aoriste redouble) oil tres vraisemblablement F41ement -an- 
repr^sente un degr4 <( reduit »; 

c) apr^s un groupe consonantique, a savoir dans les suffixes 

-man- -van- prdced^s consonne, ainsi dimana 249 : mais 
(bien que la structure consonantique soitla m6me) de sir- 

sdn- « t^te )). 

1. L’enclitique mma-, ^tant employ^ apr6s syllabe lourde (34), a un 
-am- issu de -m- et est done relevable de la caldgorie 6. 

On trouYe encore -an- la finale de quelques rares membres antd- 
rieurs, devant une initiale vocalique du membre ultdrieui% ainsi dans 
vxsanakvdr « aux chevaux m^les 


VOCALISME 


37 


3. Par extension, la solution -an- se presente dans certains cas devant 
certaines consonnes. A savoir, devant un affixe verbal ou une desinence 
en V-, ainsi gdnvahi ou jaganvds- de GAM-; dans le cas du participe 
parfait en -vas-^ le seul exemple contra ire, sasavds- de SAN-j est k lire en 
"^-anvas- comme sontecrits les autres, ainsi que Tindlque le metre. 

Mtoe solution devant un affixe verbal en y- dans gamyat et analogues 
de GAM-, ou il est vrai la nature de T^lement -am- est incertaine. Ges 
formes equivoques ont engendre des echanges supplemenlaires entre 
an/n et amjm. 

Devant un suffixe secondaire en y-, on a de mkine rajanyd- « de caste 
i*oyale », qui d’ailleurs esf k lire *rdjaniyd-. 

Ges extensions sont en partie anaiogiques, A plus forte raison la pre¬ 
sence d’un -an- « reduit » devant une desinence vei^bale en m-, type 
dganmaQii), doit-elle resulter d’une propagation du degre plein hors de 
ses Jimites, dont il y a d’auires exemples. 

II est rare que, le texte ecrit portant n (m), la resolution an 
(am) doive elre introduite. La graphie estici beaucoup plus fid^^le 
que dans le cas de y (t;), sans doute parce que les formes en ques¬ 
tion 4taient beaucoup plus rares. 

Gependant, il y a lieu de lire cinq ou six fois '^yaj'na- pour 
yajnd- « sacrifice )) et d'instaurer la forme -man- -van- (devant 
voyeJle) des thbmes nominaux terminus par lesdits suffixes, Ik 
meme oil il n"y a pas de consoniie ant6c4dente : ainsi ndmnas, 
de ndman- « nom est a lire ^ndm^nas. Cf. 249. 

36. Dans les m4mes conditions, on pent avoir devant voyelle 
ir a la place du r (obtenu selon 31) — et aussi ur, par accom- 
modement a un entourage labial. A savoir : 

cl) k Finitiale absolue, prob. dans ulokd- (I selon 67), cf. 8; 
et dans le groupe iraj(yy cc 4tre maitre de », irddh- « gagner », 
irasy(a)- « s'irriter », variantes des racines RAJ- RADH- ^ras- 
(en parlant d"un doublet rj- fdh- oil a pu jouer Tinfluence 
du present iyarti de celle du d4sid4ratif iyaksati de A(M)^- 
(qui a, pour sa part, d4termin4 aussi inaksati de NA$- 2). Enfin 
dans urd- cc large » (pour %uru- de VJ^- 1 ?); 

b) apres une consonne initiale (et de pr4f4rence au d4but du 
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pada ou aprfes voyelle longue), ainsi muriyd de Ml^-^ en regard 
de ''mamri- AS.; ou encore kuru (et analogues) de oil le 
timbre u est command^ par celui de la voyelle terminale. — Sur 
ir UP en fin de mot, v. 96. 

1. Par extension — de meme qu’on a an devant y- et v- selon 36 — on 
trouve ir (ur) devant un y- (u-) dans des formes telles que giryds de giri- 
« mont», kurydt de KR-, ou le sysltoe morphologique exigeait d'ailleurs 
la generalisation de Telement ir (ur) acquis devant voyelle. 

2, li se peut qu’une solution -ar- (parallele k -an- -am- 35) ait ete 
adoptee cti et \h : elle pourrait expliquer une forme comme ja/iarwr AS., 
parfait « faible » de HR- (non confii’me par le m^tre) et autres graphies 
de ce genre, notamment dans FAS.; apparemment aussi les types dharat 
(aoriste radical thematique), adidharat (aoriste redouble). 

37. Mais la plus grande partie des groupes ir(ur) ne sent pas 
un d^veloppement de r, Us sent bien p)ut6t une variante de Ir 
(Ur) acquis par 26. II s’est cr^e, en d'autres termes, le sentiment 
d un ^change irj Ir, ou la forme br^ve tend a figurer devant 
voyelle, la forme longue devant consonne. C'est la repartition 
qu"on a dans les themes monosyllabiques en .-Ir- -lir-, ainsi yir- 
« chant » : giras! girbhis (et N. sg. gtr remontant a gir-i-s^ 
256). Partant de ce N. sg. et de formes analogues, la longue est 
meme pass^e, a) devant consonne k la situation en fin de membre 
anterieur, ex. pArbhid” « briseur de forts » (avec quelques 
exceptions); b) en position finale, a deux noms-racines en -{s 
-tis- trait^s comme s^ils ^talent en -Ir- -lir-, cf. 256. 

A c6te de tirtvd et analogues, de on a ainsi turd- (c qui 
traverse » (timbre u selon 26), tirdti^ etc.; a cdte de girnd- ou de 
stirnd-^ de et ST]^- : girdti ^stird et analogues. Le cas de 
puru- (( nombreux », avec le f. purvi- (mais urvt- est refait sur 
urd- « large »), est particuli^rement probant. De m^me celui de 
Hras-I iirsdn- « i^ie ». Quelques formes dont Talternance origi- 
nelle est rjar pr^sentent aussi ir (ur) devant consonne (ainsi 
"^vurya- « choix » de 2, cf. Toptatif vurita; urnoti de 
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1), evidemment comme contre-partie a ir (ur) 36; inversement, 
des formations a alternance Irjari ont des bases a r, ainsi tuvi-- 
grd- « qui devore beaucoup o, en face de girdti, C’est un aspect 
dela dislocation des systfemes a dissyllabiques ». 

Si on laisse de c6te la question de la provenance de ir (ur)l ir (ur)^ on 
pent conserver pratiquenaent la r^gle rappeiee ci-dessus : aspect bref 
(levantvoyelie, longdevanl consonne. Onazr devantvoyelle dans quelques 
cas rares comroe Irdya-irate (en parlant de *irte ?), d’une (fausse) racine 
ir- ou le vocalisme long fait eqiiilibre la lourdeur de la syllabe prd- 
aliixale dans la majorite des causalifs. Inversement, on a nr dans catur- 
thd- AS. YV. « quatrieme » (forme ancienne turiya-) fait sur catur-. 
Devani un suffixe ou affixe en y- ou v-, la voyelle demeure partiellement 
br6ve: kurydt cite 36, turyama de TR-, rnais imper. tUrya, d^rivd 
HUrya-, etc.; de JR-, jujurvds- et ajuryd-, mms juryati jUrya-; de 
{^jugurydt mais absolutif ^gurya. On apercoit des tendances distinctes 
seion la nature des formes. 

38. Lorsqu'on attend, en syllabe initiate, r (comme degr4 
r^duit de ar) la solution rig seion 32, yalable pour un mot 
a suffixe -ya- (apr^s consonne initiale) comme priyd- « cher », 
s'^tend memo au present passif (type kriydte de iT^-) et aux 
formes apparentees {avidriyd- (c sans fissure sur ^driyate)^ 
bien que le -ya- du passif ne comporte jamais de resolution en 
{i)y. De meme, isol^ment, dans Toptatif cakriyas de dans 
le precatif bhriydsam VS. de (affixe -yd- partiellement 

resoluble). 

1. II y a flottement, en troisitoe syllabe, dans Toptatif jdgriyama 
T'^.l jdgryama VS. MS. de (jd^GR-, 

2 . Solution parall^le en ruv pour un derivd en -v-: dhruvd- (et 
dhruvi--') « ferme » de DHR-, 

II arrive qu'un element vocalique (un a ultra-bref ?) soit a res- 
tituer metriquement aprbs un groupe consonantique devant r : 
ainsi dans Ind'va- n. propre. Aprfes une consonne initiale au 
debut de pada, dans la particule p^rd (passim, parfois m^me k 
rinterieur, aprfes syllabe lourde). Aprfes une consonne non ini^- 
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tiale, dans rud*rd- n. propre (influence probable du mot tndra-). 
Enfm, en loute position, et presque constamment, dans le duel 
en -tros des themes en -tr-. C'est le pendant des traitements 
(^)y (u)v et (a)n (a)m precites, et la vraie restitution serait en ir 
ur (les adverbes pur^ds purci 6tant d’ailleurs la reprdsentation 
graphique de ce developpement, en face de Inversement, le 
theme verbal tird-, etant atteste aprfes voyelle breve, est (selon 
39) en partie aprononcer 

Ces cas, comrne le cas deyaj'nd- 35, sont consid^rds parfois 
comme des svarabhakti ou « (insertions d'une) fraction de 
voyelle » : ainsi Tentendent les Pr., qui ddcrivent la voyelle in- 
s6r6e comme ultra-breve 15; les Siksa en comptent jusqu'4 cinq 
variates, d'apres la dur<5e ou le timbre. Mais la svarabhakti reelle 
est seulement celle qui se presente entre un r (ou /) et une sif- 
flante, devant voyelle (c'est d'aprfes I'APr. une svarabhakti de 
dur6o double) : ainsi dans dar-iatd- « digne dAtre vu » ou, a 
une jointure de compost, dhur\mdam « situ6 au timon ». 
Le timbre de la voyelle inserde s accommodait sans doute h Fen- 
tourage, Cette voyelle n"est not^e dans la graphic que dans de 
rares cas ou des vraisemblances morphologiques la soutiennent, 
soit dans Faoriste dhharisam AS./ dbharsam RS. (d'oii derive 
varisam « pluie » Kap. XXVII 6). 

La solution -warn est assez frequente dans les mss d’AS. (y compris 
paipp.) et dans Kap. Mais dhurusddam TB. dhunisahau TS. sont de 
mauvaises lectures; on ne pent rien fu^er de arAamrani-(sens?) (de 
HRS-?); plus vraisembJabJe, tardsanti, pour *trasantl. Devant h, upaba- 
lihamahe L§S. de VALH-. Par reaction, mdrsama MB. 11 4 2 = 
risdma « ne faisons pas de mal! ». Siir le cas de purum-j v. 81. 

39. Situation g6n6rale des semi-voyelles (et nasales). — 
On peut r^sumer sch4matiquement la forme que prennent les 
semi-voyelles en diverses positions relatives. A Fintervocalique, 
ainsi qa'k Finitiale pr^vocalique ou encore a la finale postvoca- 
lique, les semi-voyelles (et nasales) presentent Faspect consonan- 
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tique, ydnit de bhdvati de BHU-. A I’interconsonantique, ^ 
rinitiale devant consonne ou encore a la finale apres consonne, 
c’est ^aspect vocalique qui s'impose : uktd- de VAC-, distri- de 
DIS- (el par suite la nasale revSt la forme a 21). Apres la voyelle 
d et devant une consonne, I’aspect est diphtongu^ (e o ai au) ou 
(ce qui revienl au meme) ar (al) an ajn : ainsi 4ti de /-. 7iaris 
« navire ». Apres consonne et devant voyelle, Taspect est conso- 
nantique si la syllabe prec4dentc est legere, ''sydm de AS- 1; si 
elle est lourde, la semi-voyelle se d^veloppe en iy uv (an ar), 
~s(i)ydm. 

Deux semi-voyelles intervocaliques prdsentcnt I'aspect conso- 
nantique si la syllabe pr4c6dentc est legere, at'yd- « noble »; dd- 
veloppement, comme ci-dessus, en cas contraire, ar(i)ya- 
« dryen ». En position iniliale devant consonne, la premiere 
semi-voyelle est consonantique, i>idmd de VID- 1; de radme 
aprbs voyelle, dvidat. Aprbs consonne et devant voyelle, la pre 
mibre semi-voyelle est vocalique, la seconde consonantique, divds 
de dyd- (dlv-) « ciel »; I’inverse — avec ddveloppement de y en 
iy, etc. — dans le cas oil la consonne antecddente fait suite a une. 
voyelle brbve, '^bruvd- de BRU-. La situation est complexe a 
rinitiale devant voyelle. Enfin, d Tinterconsonantique, la solu¬ 
tion est consonne-t-voyelle, cakrii^e ddveloppement en 

iy, etc. de la premibre semi-voyelle si la syllabe pr^cddente est 
lourde, -kuvld.v^ est-ce que? » 

40. Disparition de voyelles. — Autant est frdquent le dd- 
veloppernent de voyelles, autant est rare leui‘ eviction. On a vu 
22 que Yi attendu par Falternance I'/S n'apparait jamais devant 
voyelle (ni devant y ); pas davantage, en mdme position, Yi final 
des bases « dissyllabiques » 23-25. A la faveur des comraoditds 
mdtriques, cet ^ est sujet a s'effacer aussi devant consonne, d’oii 
le flottement Jdnman-lJdniman- « naissance » (favorisd par la 
coexistence de deux suffixes, Tun -man-, I’autre -iman-), notam- 
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merit au N. Ac. ^\. jdnima(ni)ljdnma. Plus g*6neralement, Vi dii 
(c de liaison qu'il ait ou non son origine dans cet ^ « dissyl- 
labique n'apparait jamais devant voyelle : enface des N. sg. en 
-ivdn (participe parfait), TAc. pi. est -dsas, cf. 24 n. 3. 

{. Les x'acines alternanles en final n’ont conserve (ou retabli ?) f 
que dans de rares formes verbales et nominales, la plupart post-rgve- 
diqiies (un petit groupe k Taoriste radical 339 n. 2). Le degr^ reduit est 
normalement k vocalisme z6ro 318. 

De meme i n’apparait nulle part aux cas faibles des noms-racines en 
-a-, meme devant consonne. 

De meme im i d’affixe verbal (issu d’iin_ancien 0 s'elface dans le 
type Qfbhndnti 321; aussi un I radical de HA- 2 dans 3® pi. jahati et 
(devant Faffixe modal -y~) dans jahyur AS. La desinence -ur maintient 
d’ailleui’s son timbre, quelle que soitla structure du radical. 

3. Pour des motifs d’harmonie morphologique, la voyelle thematique 
s’efface devant la voyelle ddsinentielle dans le type bhdve (1®^ sg. moyen) 
^*bhava-e de BHU-. Mais, dans le nom, le contact de deux voyelles. 
aboutit loujours a une contraction rdguliere; de mtoe, dans le verbe, 
pour les finales 1^® sg. moyen en -ai 308 n. 3; en -e issu de -a -|- i ibid. 

4. Perte isolee d’un w- initial dans Fhapax (II) (iva) imasi, 1^® pL de 

: refait sur smdsi, pi. reguliere de AS- 1. 

5. On pose pai’fois la chute de y- initial devant un celle de v- devant 
un w, pour expliquer iyaksati (en partant de YAJ-, mais cf. 36) et uru- 
(en parlant de VR- 1, cf. ibid.) : on a en tout cas vurlta (37) de VR- 2,. 
et le type uvaca ne s’explique pas necessaii'ement en postulant un point 
de depart *vmaca, cf. 332. 


44. Variations quantitatives. —Les variations dans la quan¬ 
tity vocalique sont nombreuses. Le domaine priviiygiy en est la 
fm de mot et les positions assimil^es 108. A Tintyrieur, les fails 
sont discontinus. La tendance la plus commune (mais qui est loin 
d'ytre poussye jusqu'a son terme) est celle qui vise a rompre une 
syrie de trois breves ou (ce qui revient partiellement au myme) a 
dyterminer dans un mot long une syquence iambo-trochaique 
(cf. le samavasa^ proprement « uniformity », dycrit RPr.). Les. 
voyelles affectyes (k rinlerieur) sont ^ et u plus souvent que a, et 
Fallongement est sensiblement plus fryquent que Fabrygement; il 
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a lieu devant une consonne simple et dans un envirormement de 
syllabes leg*eres. Tout se passe comme si, la oii des doublets 
quantitatifs apparaissent linguistiquement possibles, la langue 
choisissait d'apres les convenances rythmiques. Les theoriciens 
ne reconnaissent qu'une faible partie des cas. 

42. Ainsi s'expliquent les redoublernents longs, type vavrMr 

de en face de vavdrta 332. Les allongeinents devant un 

suffixe en devant un affixe verbal en y- (denominatif, passif, 
absolutif), sont assez nombreux, parfois meme obligatoires, mais 
deja intervient ici un fait nouveau (qui, du reste, explique aussi 
en partie le type vdvftur^^ a savoir la nature du phonimie post- 
vocalique. De meme Tallongement de Ya dans Taugment verbal 
n'a lieu (quand il a lieu) que devant une serni-voyelle (surtout un 
V-') 304. En revanche, Taffixe en y- de Toptatif n'entraine jamais 
hallongenient (type iyat de /-). Sur Y-i~ de liaison, v. 190. 

1 . II existe quelques cas d’allongement devant une spiranie (radicale)^ 
comme une maniere de substitui k un degre plein : ainsi risant- de 
RIS- (pdp. risant-^ atieste une fois au Livre I), dpuan AS. IV 6 7 de 
PJS-, guhati de GUH-, tusnim <c en silence » de TUS- (cf. poux' le sens 
josam en skt class.). 

Abr^gements non rythmiquement conditionn^s : bhurisdf u qui 
vainc beaucoup » (bhuri'; d’apr^s puru^), Avec transfert de quantity, 
virdsat « qui vainc les guerriers » (vlrd-^ d’apr6_ la masse des composes 
en ’‘(L-sah-'). Bans dldihi c6t6 de didihi) de 1)1-, Fabr^gement radical 
compense le redoublemeni qui est long dans toutes les formes du verbe. 
Mais ninima TS. Ill 2 8 g de iVJ- va contre le mMre. 

43. Dans plusieurs cas, le metre invite k r^tablir une longue : 
ainsi pdrusa- cc homme » est \lire g^n^ralement pdru^a- (4crit 
d'ailleurs en plusieurs passages); cardiha « marche dcrit une 
fois cardtha, est restituer ainsi trois fois ; dans/)a^?a^<i- « puri- 
fiant », il faut intervertir la quantity en ^pmaka- (comme si le 
mot venait d'un ^pavci- « instrument a purifier »?). Un d est a 
r4tablir dans un certain nornbre de syllabes redoubl4es, notam- 
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ment devant un v- ou un r-, dans Taugment verbal (notamment 
devant t?-), dans usdsam cc aurore » (6crit aussi mdsam) et ana¬ 
logues. 

Inversement, un a bref est exige dans plusieurs formes du 
thfeme nominal *Wd/i- (aux cas faibles), dans visvdhd cc toujours », 
qui d’ailleurs est 6crit aussi vUvdlia (et qui peut remonter theo- 
riquement tantdt au compos(5 vUva-^ aha, tantdt au ddrive en 
-ha). Parfois le pdp. donne la quantity exacte. 

1 . Une autre variation est celle de susilttama- MS. KS./ susutama- VS. 
(f qui presse (ou : qui stimule) bien », s’appujant sur une coincidence 
de deux raeines. 

AllongemenL determine par le kampa 85 (cas rare), hy Ugrdh = hi 
ugrdh I 465 6 et 10, 

44. II y a une s6rie d’allongements de a radical en syllabe 
16g^re, a savoir au parfait (fort), au causatif, A Taoriste « passif w 
et k Taoriste en -is- : ils sont d'ordre rythmique, puisqu'en syl¬ 
labe- lourde les m^mes formations onl a bref, rnais il s'agissait 
avant tout d'obtenir pour les radicaux en a suivi de consonne 
unique la m^me structure m^trique que pour les autres types de 
radical plein. On retrouve, mais moins uniform^ment, cette 
m^me espfece d'allongement dans des d4riv4s primaires 189; dans 
les themes nominaux du type ddtdram^ rdjdnam. usdsam (cf. 
43), rallongement suffixal a dt6, bien qu'organique, facility par 
Texistence des variations quantitatives en g4n6ral; il a aid6 a 
mieux marquer la distinction entre degrd plein et degr6 r^duit. 

1. Il existe un allongement autrement conditionne dans Taoriste 
redoubld 342, 

2. Sur rallongement dit « compensatoii^e j), v. 56 : c’est aussi par 
compensation pour la perte d’une ancienne sifflante sonore si f compte 
pour long dans MR1)- (2 56). 

3. Allongement sporadique de a devant un groupe consonantique dans 
svamkfta- TS. (variant avec svdm°) « dont il s’est approprie (fait sur 
mdrfi^) ; dans antariksa- Kap. et quelques rares autres cas, peut-elre des 
vulgarismes. Sur avyathis, v. 383. 
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Sur des allongements 4 la jointure dn compose ou dans le membre 
ulterieur, v. 162 165. 

45. Variations de timbre. — Le timbre vocalique demeure 
stable en r^gle generale. Le cas deprthwt- « terre » (='^pfth(uy 
m-) — a c6te de ppthvi- (j^ai sert plus souvent d'adjectif cc vaste 
mais est parfois a restituer la ou le texte porte la forme trisylla- 
bique) — pourrait s'expliquer par lasurvivance d'un i organique^ 
cf. prathimdn-, Exceptionnel (a la jointure de composd) le cas de 
syond- (en fait, proprement « de bonne couche, 

d'oii : de bon sejour », de -+-//dm-. 

Assimilation probable de timbre dans isidh' « assignation (de faveur) 
refait sur nissidh’- en vertu de Tequalion is-kf-f niS’-kr- 104 : en regard 
de isudhyati « viser a », qui a conserve le vocalisme authentique de isu- 
isudhi-, Enigmatique iyatha sg. du parfait de I-, pour iyetha : dans 
kveyatha, hapax de RS. (et eydthaj iyatha AS.), d’apres les finales de 
preseni en -atha. 


III. — CONSONANTISMB 

46. Accommodation de sonoritd. — Dans le consoriantisme, 
les faits massifs sont ceux que produit le contact de deux 
consonnes appartenant a des elements morphologiques distincts; 
ils sont d'ordre accoinmodatoire. L"accommodation de sonority se 
produit dans les deux sens, mais elle est contenue dans certaines 
limites : 

a) une occlusive sonore devient sourde devant tout phoneme 
sourd (pratiquement, devant t et 5 ), ainsi dtti et dtsi de AD-. 
Mais revolution est tout autre quand la sonore est aspirde 49; 

une occlusive sourde devient sonore devant toute consonne 
sonore (pratiquement, devant dh et aussi devant bh, mais le 
cas de bh est peu probant parce que la position est assimil4e a 
une fm de mot), ainsi dmugdhvam 53 d^MUC-, marudbhis de 
mariU- n. propre. 
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4. En outre, devantun v- ou un n- (m-) de quelques suffixes primaires 
ou secondaires^ par imitation du samdhi 124 190 215. 

D’occlusive sonore a nasale, une assimilation (egalement issue du 
saindhi 124) a lieu dans les adjeclils verbaux en -na- de racines en-c?- : 
anna- (devenu subs tan tif) « nourrilure « de AD-, Hpma- VS. de THD- 
avec le premier n selon 64, le second selon 64 n. 

47. Perte et report de Paspiration. — Une aspir^e sonore 
perd Paspiration devant une consonne (pratiquement, devant un 
s initial d'affixe) : yotsi (t selon 46 a) de YUDH- ; aussi (cas 
exceptionnel) devant un s radical, dans 3® pi. bapsati pour ""ba- 
bhs-a-ti 20. L'aspirde h en meme position se rdduit ala gutturale 
(simple) sourde 59 : saksi (y selon 63) de SAH-, 

Mais la force aspiratoire, absorbde en principe par le s (cf. 10), 
pent se reporter sur la consonne prdc6dente si celle-ci est de 
nature k recevoir Paspiration, c'est-a-dire si elle est une occlusive 
(non d4jk aspiree) et de plus une occlusive sonore : ainsi dhdksi 
(= "^dah-si) de DAH-, ddhuksat (='^aduh-sat') de DUE- {s selon 
63). En fin de mot, la disparition de s 99 entrainc le report obli- 
gatoire, Paspir^e rnotivante se trouvant elle-m6me k la finale, 
ainsi ^dKixk{=^duties) de DUE-, ^dhruk de DRUE-, %hut de 
BUDE-, Mais, a Pintdrieur du mot, il n’y avait pas de transfert 
d'aspiration a Porigine : d'oii aduksat duksdn et analogues de 
DUE-, ddkmt- de DAE- (et daksi si la forme appartient bien a 
cette racine). Le pdp. r^tablit dh initial dans ces formes, d'apr^s 
la tendance qui se marque des la RS. et qui prdvaudra ensuite. 

L’occlusive initiale; ne re^oit jamais Paspiration de transfert {jh dtant 
du reste limits k des ommaXopkes), jakszydt~*ja-ghs-ly(lt 336, jdksat- 
20 n. 

48. On attend le m^me traitement devant dh-, a savoir porte 
ou 6ventuellement report d'aspiration. C'est en efiet ce qui est 
attests dans indhvdm (en idxiHnd(hydhvam 18) de INDE-, dans 
vddhvam 61; yddhi (voisinant avec sprdhi) serait un example 
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de plus (compte tenu de 18) si la forme vient bien de YUDH-, ce 
qui est douteux; quant a bodhl (« observe y) ='^bodh-dhi') de 
BUDHj il apu y avoir Tinfluence deThomonyme bodhi (« sois ») 
de BffU-, lequel doit lui-m^me son vocalisme radical a Tautre 
bodhi^ fait a cet egard comme yandhl ou edhi. 

Sur h en meme position, y. 55 et 61. 

49- Devant une occlusive sourde (non aspiree) — pratique- 
ment, il s'agit de t —, contrairement a 46 a la sonoritd de la 
consonne precedente se generalise en m6me temps que son aspi¬ 
ration glisse a la seconde place : type rabdhd- de RABH-, pour 
'^rabh-ta-, De meme quand Taspiree est un h : suivant que h 
remonte a gh selon 52 ou a dh selon 55, on aura d'une part 
dagdhd- de DAH- {g simple 47) pour ^dagh-ta-.^ d'autre part 
udhd- de VAH- (u 56) pour '^udh-ta-, 

Le traiternent conforrne a 46 <2 et 47 n"a lieu que dans la 3® sg* 
dhatti (^da-dh-ie) et analogues (aussi dhatthas = ^da-dh-thas)Aei 
DHA-^ qui a ete determinee a la fois par la2® pers. correspondante 
dhatse (^da-dh-se) et par Fanalogie de datte et analogues de 
DA~, Noter d'ailleurs que dans cette racine Taspir^e est initiale 
et non finale. Mais on a de rn^rne, pour une racine a aspiree 
finale, dhaktam (I) pour "^dagh-tam de DAGH- (au lieu de 
^dagdham attendu) et a plus forte raison dhak (3® sg., m^me 
racine) pour "^dagh-t, d'apres la 2® sg. dhak pour "^dagh-s et les 
autres formes faites selon 47. 

1. Dans gclha el analogues 20, le contact gh-t s’est prodiiit apr^s la 
chute de s 72, done en partant de *ghs-ta. De meme dans babdhdm 20. 

2 . Le cas, fort rare, d’une aspiree sourde devant un t- pai^ait avoir 
amene la perte de Paspiration dans gpiatti AS. de GRANTH-, mais la 
forme est bien pluldt une variante illegitime de kfnatti de K^T-. 

Tout ceci revient k dire que, d"un groupe de deux consonnes 
dont Tune est une aspirde, Taspiration ne pent figurer k la pre- 
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mihre place. G"est pure tW.orie quand les Pr. posent khslrd- (iO) 
pour hfird- a lait ». 

La double aspiree, attestee dans certains mss (ainsi pour -dhdh-, m^me 
en samdhi), n’est valable que dans les rares onomatop^es ou mots expres- 
sifs: akhkhallkftya 17 (mais: akkhatl° dans le ms keiBmlnen),jdjhjhatl-, 
dit du bruit de Teau. 

50. La regie pr^cedente s'applique aussi quand il y a une 
aspiree au debut d'une syllabe, une autre dans la syllabe sui- 
vante : la premiere perd ^aspiration par dissimilation preventive. 
Ceci a son domaine privilegie dans le redoublemen t verbal (et 
formes eonnexes), type babhtwa pour '^bho-hhuva de 
jarhrmnta {j selon 52) de badbadhe (arrangement de 

consonnes unique) de BADH-. Dans le redoublement dissylla- 
bique (intensif), on n'attend pas la perte de la premiere aspiree : 
cependant la RS. a ddvidhvat- de DHU- (influence par dddhu- 
vat-f) et (hapax) pdniphanat- (n dental dissimile de 7i) de 
PJHAN-^ en regard de bhdribhrati de BHJ^- et autres : la encore 
deux tendances s'affronlent. 

Si la seconcle aspiree appartient au suffixe, Taspiree pr^cedente 
se maintient. Les exceptions sont rarissimes : viddiha- « repar¬ 
tition » a pu subir Tattraction de VID- 1, bien quele mot appar- 
tienne en propre h. (fausse racine issue de vlA- 

bodhi de BHtJ-^ Tattraction de Tautre bodhl 48; enlin jahi^ im- 
p4ratif de HAN-^ a facility par la presence des nombreuses 
alternances consonantiques en //A et par Timpossibilitd d'avoir 
yiia-hi. 


51. Alternanqes entre gutturales et palatales. — L'alter- 
nance consonantique la plus considerable est celle qui int^resse 
les occlusives gutturales et palatales. Le mouvement afTecte les 
gutturales k g et gh; parmi les palatales, c (qui ne participe pas 
k une autre alternance), j (qui participe aussi a 55), A, qui se 
cornporte ici comme Taspiree de J (sur un autre A, cf. 55); les 
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aspirees c/i et j7i resteat en dehors du ruouvement, dii moins eri 
cc qui concerne les echanges morpliologiques considtTes a Tin- 
tcrieur des mantra. 

La palatale se preseute partout comme une modification de la 
gutturale; elle expriine le souci dhidapter la gullurale a la qua- 
lite dll phoneme qui suit (« palatalisation »). Lc principe de la 
repartition est le suivant : 

a) La palatale se presente devant une voyelle ou semi-voyelle 
de type palatal^ c"est-a-dire devant i et y : ojlyas- « plus vigou- 
reux )) en regard de ugrd~; cittd- « observe » en regard de Mta- 
(( intention ». La gutturale ne se trouve ici que par Tanalogie de 
formes voisines, ainsi kim eventuellement kiye'^ 27) 

d'apres kd- « qui? », la forme attendue cid n'etant conserv^e 
que comme particule; ou encore dans jiyydh refaits a 

partir de jigdya de //-. 

La palatalisation semhle ne pas se prodiiire devant un i (aiilhentique) 
du type 24 n. 8 : tigitd- « aigu » de T1J-; mais okivds- de H- VC- a pu 
se bcltir d’apr^s okas- « plaisance », lequel aura aussi entraine ok(i)ya- 
c< sejqur ». Elle n’a pas lieu non plus devant le ir (It) de 37, ainsi kirdti 
de KR-. 

52. b) Devant une voyelle d et une diphtongue, la palatale 
est aussi de r^gle, dans la mesure ou lesdits phonemes remontent 
a d'anciennes voyelles de type palatal. C'est ce qui se presente 
dans le redoublement verbal (et les formes connexes), oil s^est 
fixee de maniere stable une correlation cjkyjjg et jlgh (J 50), 
type cakdra de jagdma de GAM-^ Jaghdsa de GHAS-- 
Symelriquement, la gutturale s'*est introduite a litre secondaire 
dans la portion radicale de racines commeng,ant par une palatale, 
au moins devant voyelle : c^est ainsi qu"on a jaghdna de HAN- 
et (la palatale ^tant form^e selon 51) jigdya de //-, cikHa de 
CIT-, Les palatales mainlenues dans la syllabe radicale, ainsi 
jajdra AS. de s'expliquentpar 54; toutefois la sequence j-h 
est normale pour les racines commengant par un 
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4. All I'edoublement dissyllabique (inlensif), ralternaiice cesse de 
jouer : on a kdrikrat de KR-. Pourtant, c6te de kdni^kan de EKAND-, 
est alLeste aussi caniskadat efc cf. canlkhudat/ kdnikhunat 354 : flotte- 
ment caraclerislique de I’inlensif, cb 50. 

2. Hors du redoublement, on a h dans fhdnt- c< petit » repondani h gh 
dans raghil- « faible, leger, rapide «; isolement, dilghrlna- de DUH-. 

3. Devant un ii, guitiirale encore dans vanku- « tortiieux » de VA/YC-, 
rekU’- « Tide » de RIC-. 

53. c) Devant occlusive et sifflantc se pr^sente la gutturale. 
Devant nasale il y a h&itation : gutturale dans ffmds (condition- 
nee, semble-t-il, par des faits dissimilaloires) en face de jmds de 
ksdm- 259; dans ruhmd- « brillant » de RUG- et quelques 
autres; gn dans le verbal en -na- (imgnd- « brise » de RUJ-) ; 
^yAnpour le n radical de //4A-, jaglin^ et analogues. Mais 
j dans dyupnciM et analogues de YUJ-. en regard de yunkU et 
yohsydte^ h dans vdhni- « qui meno », en regard de vdhsaf de 

1. y a une gutturale propre k la YSK. dans le type tanakmi de 
rA(Y)C-, en z*egard de tanacmi VSM. Pdrijman- « marche circulaire; 
qui entoiire » (cf. prthugmdn-' « a la marche etendue ») vient de GAM-, 
mais influence peut-eli’e par jmds pr(5eite. 

pevanlr el ?j, la guUurale pr6vaut dans les d(5rives primaires en 
-m- (dskra- 20), la palalale ailleiirs : dyujran et yuyujrd de YUJ- (cf. 
pourtant ^yiigvan-)^ duduhrd de DVH-. 

3. Une aUernance gf/ jar est preserv(Be dans gfndti /jdrate « chan¬ 
ter mais le lien entre les deux formes n’est plus senti, et jdrate 
s’achemine vers Pacception de « veiller s’associant ainsi k(jd)GR-. 

54. Ces alternances ont ete disloquees sous la pression morplio- 
logique, qui imposait le maintien d'un seul et mfune phoneme, en 
general, au cours d'une m6me flexion (la cas de Iidntij ghndnti 

774 IV^ pcf PYppnh’nnnelV Ainsi la ualatale s'est accr6dit4e, en 
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noms, devant les suffixes prirnaires vocaliques autres que 
ainsi vacand- « qui parle », ojas- « force »5 mais soka- n lu- 
mi5re drka- « rayon » des racines SUC- et ^C- precitfes. 

4. Rare est la gutturale devant -as- (ahas- 51, bhdrgas- « eclat »), 
devant le suffixe d’obligation (aviinokyd- AS. « non rei^chable », pari- 
vargyd- AS. « evitable »), par influence dii sufQxe-^/a- secondaire. 

2. II arrive qu’une forme isolee maintienne un aspect consonantique 
inusite dans la flexion : ainsi sans doute divdkard- « soleil de CAR- 
(« qui va le jour j) : d’apres les formes nombreuses en ®A*ara-), peut-etre 
aussi, de la meme racine, tuvikurmi- « qui se meut puissamment »; 
jamaP (en n. prop re) de GAM-; canistdm aoriste de KAN- (ei cdnisthat, 
corruption d’un subjonctif cdnisat d’apres I’adjectif cdnisthd voisin); 
gay a- « force vitale » de JI(V)- et Fbomonjme gay a- « possessions » de 
JI-. 


55. Alternances entre palatales et c6r6brales. — Une 
autre serie de palatales, qui comprend conime sourde la sifflante 
(s)y comme sonore une partie des comrae aspiree une partie 
des A, alterne dans des conditions toutes differentes avec les cerd- 
brales (occlusives et sifflante). 

а) La c6rebrale (sous forme occlusive) remplace la palatale a 
la fin du mot 99 et aux positions assimik^es 112. 

б) De meme (cas rare) devant un d/i- d&inentiel : ainsi 

mrddhvdm AS. mrdhvam TS. de pour ^mrj-dlwam {rlh 

selon 61). Mais quand il y a contact entre h et dh-^ Taboutisse- 
ment attendu (48) ddh n'est conserve que dans une seule forme 
citee par les Nigli., et done douteuse, mimid(Ji)dhi de MUi~; 
mlleurs h passe a*^(A) 61. 

4. Le cas unique de barbfhi (X) (ou r compte pour long !) de 
pour *barbrh-hi 73, attesterait une evolution h > devant h- (issu de 
dh-), mais on peut presumer I’influenc^e de dardfhi de D^- et analogues. 

2. Devant la desinence -suj done en position assimilee ii une fin de 

mnt. 1 a IraffAmAnt nnifni'mA aqI^ hs KP ■ rnksu rh‘ aIati /'mal- 
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56. c) La cerebralc (sous forme sifflante) remplace la palatale 

(levant une dentale sourflo ((ju'ellc assimile ensuile en c6r4brale 
60), ainsi de YAJ-, astan « hiiit » en face de ahti- 
(( qiiatre-vingts 11 y a done assoiirdissemenl de 7 selon 46 a. 
Mais, dans le cas oii le phoneme originel est la sifflante 
brale sonore (V) attendue s'efiace aprts avoir eerebralise (61) et 
sonorise (49) la dentale qui suit, laquelle (ibid.) regoit en outre 
Taspiralion : ainsi vodhewe et analogues, de VAH-(o selon 27), 
'^o\xv''vah-iav>e, ou bien trnedhu (73) de Par une sorte de 

compensation a la perte de la sifflante, la voyelle antecedente, 
si elle est breve, s’allonge : f/udhd- de GUH-, pour "^giih-ta- par 
""giish-ta-^gus-clha-; peut-etre mldhd- « enjeu » ((roii fyildhvds- 
(c g4n(5reux »), si la forme est bien, comme il semble, apparent^e 
a MIH-, L^allongement de r n'est pas note graphiquement, mais 
la metriquele fait percevoir, ainsi tfdhd- de ou r compte 

pour long. La voyelle a s*allonge aussi dans dsadha- « invin¬ 
cible )) de SAH- et analogues, dans 6 a(/Ad- « solide » 

mais ce doit ^Ire secondaire. 

Siir dnlhiir de BKE- s’esl forme clfdhvd- « ferme avec le dh attenda 
dissirnile en dh h cause du r ulieneiir; J’influence de ini'dhrd- « hostile » 
el analogues n’est pas ex clue. 

57. ^/) La sifflante c^r^brale (si elle n'est pas issue secondaire- 
ment de s 63, auquel cas elle se maintient : havism 146) passe 
a Tocclusive c^r^brale devant un s final (chu) selon 55 : N. sg. 
du nom-racine ^dvU de dvis- a qui veut du mal h, pour "^dvis-s 
103; mais ailleurs,.? final de racine dvolue comme une palatale 
selon 56, done dvistd- (avec f selon 60 a) de DVIS-; de m 6 me, 
devant dh- (comme 55), le groupe a.S‘ passe *a2 (qui c 6 r 6 bralise 
la dentale 61) et aboutit a o selon 27 b : k savoir dans .yodhd (c de 
six mani^res », de -+- suflfixe -dha (cf. 73 et 137); le groupe 
4‘ (cas exceptionnel) passe egalement k </(A) .• vividdhi de VIS- 
{viddhi AS. est douteux). 
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e) Le groupe ks en fin de racine se coinporte comme s simple devant 
caste de CAKS-(contrairement u 71), tastd- de TAKS-; comme k 

simple devant t desinenLicl (chu en fin de mot) de la (fausse) racine 
MYAKS'' dans la 3‘* sg. dmyak (I) fautre explication Nigh.). Devant dh-, 
le traitement est comme celui de s simple dans (Fexemple unique) tndhi 
de TAKS- (X), pour Haks-dhi (ci’. 55 et 61) : ce serait le seul cas ou la 
voyelle a subit un allongement compensaloire. Jagdhd- (I) ne vient pas 
directement de JARS- (20 ii. 1), niais de GH{a)S- 72 n, 3. — Sur le contact 
iff -f-s, V. 59 n. 

f) Enfin la paialale ch esi traitee devant t comme s’il s’agissait de ^ : 

'Pfstd- « demande « et prspid- 209 de PRCH-^ ainsi que dans dprdt (fin 
de mot) et dpmksam de la nieme racine, laquelle il est vrai pourraii avec 
quelque raison etre posee du moins dans ces tonnes radicales 

preconsonantiques. 

L’origine de ch est d’ailleurs complexe, et la valeur de « position » 
qii’a ce phoneme, d’une maniere k peu pres constante, laissc presumer 
qu’il emane, dans ime grande parlie des cas, d’un ancien groupe de 
deux consonnes. G’est ce que confirment les variations des mantra vul- 
gaires, qui inscrivent ch pour ts ou ks (79) ou inverseinent hypersans- 
kritisent en posant ts ou ks pour ch. La graphic des mss donne d’ailleurs 
parfois cch (KS. meme ^ch), que la plupart des editeurs ramenent r^i ch 
selon Fenseignement theorique facile. 

58. On vient de voir que h participe (comme J) k deux types 
d.'alternances. Sporadiquement, h est en outre la forme d4s- 
occlus^e de dk en position intervocalique : sahd « avec » en 
regard Aesadha^ (forme compositionnelle, a c6t6 de saha""); hitd~ 
•de DHA- (et Faoriste akita AS.) en face de sudhita-. La racine 
RUH- a un doublet RUDH- (vlrddli- « plante » et quelques 
formes verbales) qui aboutit par metathese a V1§,DH-; cf. de 
m^me en face de DHV]^- 76 n. 1. 

Dans la desinence d’imp4ratif 2® sg. actif, on a -dhi aprfes 
consohne (meme chue; jamais -hi)^ '■dhi ou -hi apres voyelle : 
-hi presque toujours dans les trisyllabes (Fexception la plus 
notable ^tant srnudhi de SRU-^ doublet de .ipiuhi, pouvant 
dmaner de .sTudhi); -dhi et -hi dans les dissyllabes, avec pr^f6- 
rence pour -hi apres voyelle longue et -dhi apr^s brfeve, sauf dans 
les formes « us4es » stuhi et surtout ihi gahi {gadhi^ hapax) qui 
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generalisent la forme sans occlusion, mieux propre evidemment 
a relocation rapide. La tendance d’ensemble est inachevee, la 
repartition peut etre en partie dialectale. 

1, Svdha (interjection), coinme variante de svadha (theme nominal), 
avecune atYectation rituelle distincte. Naddhd- de NAH- est secondaire, 
sur baddhd-, 

“2. Flottement analogue entre hibh dans GRBH- : h figurant surtout 
dans ies mantra plus recents, derives nominaux inclus; mais devant 
consonno hh se mainiieni, sauf(pourla RS.) dans Thapax (jfhnatu (en 
face de 27 thtoes en (/Ybknfi; inverse AS.). Dans kahnbh- u sommet »/ 
kakuhd- « animal h bosse », il y a line troisieme forme kakicd- « som~ 
met j) qui peut reposer sur un *kakudh- (N. sg. kakiU), autre doublet, II 
y a enlin une confusion semanticiue partielle entre HR- et BHR-, qui a 
provoque la forme hyhrlde jabhara (de BHR-) pour *jah(lra (seal est 
atteste AS.) et est responsable aussi d’une variation com me 

(lharsam paipp. (ex eorr.)/ dbhdrsam AS. VI 52 3. Gf. aussi jarbhrtdSj. 
jdrbhurlli 355 et I’obscur jarbhdrl (K). 

59. Cette situation complexe a entrain^ certains glissements : 
confusions a Tint^rieur d'line meme racine, entre le traiteinent 
selon 51 et celui selon 55. De S^J- se forment ainsi d'^une part 
srs{d- smsiam el analogues, d’autre part dsrgrany le derive 
sdrga- et analogues. De MUH~^ a la fois mwlhd- et mugdhd-^ 
oil s’est introduite une nuance de sens. 

4. De RUH-, druksat (X) et °ru(lha- AS,, bien qu’il y ait au point de 
depart un /i < d/i 58. 

2. De mdh- « grand » se tire incidemment majmdn- « majeste ». Le 
mot pakthd-, si le sens propre est bien « le cinqui^me », attesteun flotte¬ 
ment de la consonne finale du radical en face de pasthauhi- YS. « (bete) 
en sa cinquieme annee ». 

II y aun cas oii le traitement de toute palatale (A inclus), de 
toute gutturale et eer^brale se confond : c"est devantoii Tabou- 
tissement cominun est k (55 n. 2), ainsi vak^i (.y 63) de VAS- et 
de VAII~ comme vaksgati de VAC~^ et rneme vikvi (en d^pit 
de viMMs 55); viveksi de VIS-. II en va autrement a la finale 
(devant un s chu selon 99, cf. vit N. sg, rdpondant a viksu^ et 
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owes 99 repondant a vivek^i); autremont aussi dans le cas (rare) 
ou la cerebrale est uri ancien ^ cerebralise (havis\^ii 57). 

Duksas VII 4 7 vieai sans doiiLe de dn^- (cl*. Nir. Ill 2). Dans caksi (el 
caksva 18) de CAKS-j le groupe ks-s a ete Iraite coimiie s simple (cf. 57 
n.); mais dans yds^ dc JUS- la I'ediiction de s-s ^ s a eu lieu avant qu’ait 
pu se produire le passage de s h k : reduction inspiree par la fre'quence 
de la structure nest de iVI-, etc. 316. 

60. Cerebralisation. — Un autre phenomene qui conserve 
plus nettement le caractere d’urie accommodation phonique est 
rimportant mouvement ditde « cerebralisation » (nati). II affecte 
de manifire variable les diverses dentales. 

a) En premier lieu, une occlusive den tale sourde devient c6r4- 
brale aprf^s un ,s* (quelle que soit la provenance de .y) : vrstl- 
« pluie » de V^S- et suffixe -ti-; 57. 

Incidemment et secondairement, le meme mouvement a lieu 
apres une occlusive cerebrale ; tfte do ID- et desinence -te, 

61. 6) De meme, une dentale sonore devient cerebrale apres 
une sifflante cerebrale sonore (*^) chue selon 73 : ainsi (cas rare) 
dstodhvam de STU- et affixe s suivi de la desinence -dhvani. 
La trace de la sifflante reside pr4cis4ment dans Teflet produit sur 
la dentale, 

II se peut que JD- remonte ainsi ^ une rucine is- elargie par d. L’im- 
peratif tadhi s’explique de meme, 57. II y a extension du phenomene 
pour un d- situe k I’initiaie d’un memhre ulterieur, dans ic type duclM- 
(et puroddi-) 135 100 n. 5t. 

c) Plus frequent est le cas d'une dentale sonore aspir^e (pri- 
maire ou secondaire) devenant cerebrale apres un h qui (selon 
55) remonte a un ancien dh; Taboutissement est done (depuis 
d\h~\-dh) '^j:(^h)-dh selon 56, puis 'dh ibid. Ainsi, en partant d’un 
dh secondaire (issu de t), gudhci- de GUH-; en j)artant d"un dh 
primaire (desinence en dh-') vodhvam VS. —"^mh-dlwam de 
VAII- (p selon 27). 
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Accessoiremenl, dh- ddsincntiel devient cereliral aussi par Feflfel d’un 
4 (secondaire, 55) antdrieur : mfdcihvdm, 1. cit. 

62. Cette riigle n’^puise pas I’origine de toutes les occlusives 
c4r6brales du Veda. Nonibre d’entre elles out une provenance 
indeterminable; eJIes sont en grande partie secondaires, propres 
a des mantra recents, et d’ailleurs rares (16) hors des groupes 
issus d'dvolutions phonotiques normales. Noter avatd- « source » 
qui passe a nvatn- ii partir de SS.; padbhis est insolite en tant 
qu’appartenant a pud- « pied » : on a presume I’influence d’un 
homonyme issu A&pd§- « regard » ou « enlrave » : IV 2 14 oil 
le sens de « pied » est inddniable aurait ainsi subi I’empreinte 
phonique du padbhis du vers 12, qui pourrait signifier « avec les 
yeux » (jpddblia-pddgpbhi- equivoques). 

63. Plus massif est le passage de s a s par I’effet d’un phoneme 
anierieur (contigu). A savoir : 

a) d’une voyelle — autre que an; 

b') d’une des consonnes k r ou s (phonemes dits namin ou 
« cdrebralisants »; dans le cas de s-s il s’agit naturellement d’un 
cas banal d’assimilation). Ainsi on forme les L. pi. (a desinence 
-su) agnlsu inksd (k 59) girsd havlssu (57) de agni- « feu », 
vis- « clan », glr- « chant », havls- « oblation ». Le mouvement 
se produil m6me e travers un anusvara (ainsi N. Ac. pi. havtmsi) 
ou un visarjanlya (havihsu, variante de mss pour havlssu). II est 
entrave en rbgle generale par la consecution de r (ou r), meme 
non iinmediat (fait de difFerenciation, qui implique le caractere 
« cerebral » de r) : ainsi tisrds eitisfbhis Ae trl- u trois », sisarti 
de S}^-. Toutefois une racine comme JUS-, oii s est organique, 
maiiilient cet s devant une desinence en r- : djusran; de meme 
on a le V. usar (oil r est il est vrai final), en hapax du Livre I, 
en face de usrds et analogues, a aurore ». La langue a voulu 
eviter la sequence de Jplusieurs phonemes cerebraux, comme le 
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montre sisaksi de SAC- a cote de 3® sg. sisakti, ou bien yasi- 
^isthas de FA-, 

1. En fait, hors des cas de dissimilation ci-dessus, qui son! fort rares, 
la sequence us n’apparait que dans des mots isoles, sans etyinoiogie, 
sans doute empruntes. 

2. L’anusvara est paralysant dans ie cas de HUfS- et NIMS-^ ainsi que 
dans le nom-racine piims- « mdle » : il s’agit de formations en s (radical), 
non en s suffixal comme Hans le type hainmsi ci-dessus. Dans PIS-, il 
doit s’agir d’une finale aullientiquement en d’oii la forme piins- du 
theme faible, confirmee par la 3® sg. pindsti (aloes que HUIS- donne 
hindsti AS .; sur puidh, v. 65 n.). ’La sequence as est d’ailleurs rare : 
mots sans elymologieou analogiques, commeprasfi- 148. 

La sonore correspondante *ir devient dans les memes condi¬ 
tions, avant de disparaitre selon 73; y compris le a postuler 
sous du(/as~ 61, y compris aussi les finales du type 7/m’ 128, qui 
supposent Autre traitement final sous 136 ; sur le cas de 

^tdatiy V. 73. 

64. Un mouvement corr^latif est le passage de n a n par Teffet 
<i'un r (f) ou d'un s anterieur — done d'un phonfeme « c6r6- 
bral » autre qu'une occlusive. Ainsi nrndm de nf- c< homme » 
+ finale -mm; umd- « chaud » et varna- a couleur », suffixeou 
finale -na-. 

L'action a lieu meme a distance — e'est Toriginalltd de cette 
Evolution —, inais sous certaines conditions. A savoir, si les 
phonemes interm^diaires sont des voyelles oubien des occlusives 
(y compris les nasales) de type guttural ou labial, e'est-a-dire des 
phonemes « neutres ». Ainsi bhdramana- de sufl5.xe 

-mdna-\ rohanayn « montt^e suffixe-ana-. Mais rdtkanam G. 
pi. « char )), rdjanas N. pi. cf roi », rdnena (premier c6r(5bral, 
.second n dental), I. sg. « joie ». Il y a flottement pour le groupe 
labiale + n, d’une part trpnoti de T^P- et dnavaprgria- « sans 
brisure )>^(traitement normal), de Tautre hiepnu- « vif » (X). 

Dans ^skanndm de ISKAxYD-^ ie second n a pu gener Tait^ration du 
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premiex’j bien que le Iraitemenl normal soil, en cas de ?i + n (en contact),, 
rassiinilaiion en nn, Ainsi dans nisanna- de SAD-. En tout cas n s’ap- 
puyant sur une occlusive dentale i*esiste A la cerehralisation ; vrndd- 
tc troupe ». De nieme n final (101), tout comine s final (apres voyelle 
(c cerebralisante »)i .T resisle. 

65. Ceci est Torigine de la grande rnajorile des vediques. Le 

reste est faitde mots isoles, sans provenance nette, en partie des 
vulgarisrnes. Noter la nasale dentale dans suvent- « femme aux 
belles tresses » (en regard de i?em-post-vedique), on encore PAtiV- 
cn regard du fiuy {pdiiatej panaydti') des Nigh, (attests, mais 
au sens de « trafiquer prapand- AS.). 

Cf. aussi J3HAiY- en regard de hhaii- post-vedique; amndr MS. « sou- 
dain », px*opr. cc sans penser » == amndr AS. Un n denial se maintient 
dans mtrfniam « laiffle » el rfistrandm a royauxne » (G. pi.) pour eviter 
une sequence de cerebrales (mais rdstrani AS.). Dans pindkf imparlait de 
Piy, il y a eu le souci de noter un phontoe equilibrant le s(t) du pre¬ 
sent pinasti ou le n des formes sirnilaires pfndk rinak, etc. Le n de 
Hand- AS. « paralyse » (a4rona- paipp. ad I M 3) est issu de celui de la 
forme plus ancienne irond-. Entin on a n par anticipation dans panis- 
pada (pa?zi® ^ulg.) « qui freinit» {SPAND-) paipp. ad V 30 16, cas inverse 
de pdnlphanat- 50. 

66 . Choix de la nasale. — Le choix depend dans une large 
mesure de la consonne voisine. On trouve ainsi le passage de m 
k n (final de racine) devant une occlusive dentale, gdntave de 
GAM-.^ et par extension devant un v- {ganvahi) ainsi que — dis¬ 
similation ou analogie — devant un nt- (agan?nd)* 

Dans I’intensif des racines a nasale finale, il y a hesitation entre la 
tendance k accomiixoder les deux ixasales en contact (ndnnamlti Aulrecht),. 
celle i\ maintenir la foiane primitive (ndmnnmdne M. Muliei*), celle k 
utiliser la solution ci-apres, inspii*ee du saiudhi {namnamlti M. Muller). 

Toutes les nasales se raiiienent u Fanusvara (ou anunasika 12) 
devant une spirarite (y compris h 130) : ainsi hdnm kimste de 
HAN- ou HIMS-^ en face de hdnti et hindsti; mdmhate de 
MAMH-, Nornbre de mss 6tendent cette disposition au cas de n. 
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ou ?n clevant occlusive 12, luais la plupart des editeurs reta- 
blissent avec raison la nasale accommodee ou originelle, type 
ghndnii (et non : ghndmtt)^ tastambha (et non : tastcnnbhd)^ 
L'extension de ni devant g dans Tintensif gdmyaniiti de YAM- 
est un traitement de samdhi. 

1. N passe a ii devant une gutturale, presente iyxnigdhi=^*yu-h~g-dhi 
de YX]J-) ou secondairemenl chue selon 70 (yundhi); a ii aprfes une pala- 
tale (yajnd- « sacrifice », suffixe -iia-) ou devant une palatale (yunje de 
YUJ-^ infixe -n-); loiitefois, pas apres un ^ : pra^nd- « demande », 4 
etant sans douie nioins neflemenl « palatal » que c ou ,/. Dans inydptre 
TS. « coin de la bouche la graphie y indique une pi'ononciation 
mouillee de n succedant a la palalale s; de meiiie (avec n) ydcfiyd- AS. 
(les mss divergent) « demande » I'epose sur yacita-. 

2. Une accommodation d’un genre particulier a lieu a Tinitiale du 
suffixe secondaire -vant- (accessoirement-am- et analogues) passant h 
-mailt- apres un phoneme labial. 


67. Variations entre R ©t L. — Le phoneme rare dans la 
RS. ancienne (et jamais dans une forme verbale), se propage avec 
un succ^-s variable k partir du Livre X. L'AS. le favorise, 
comptant sept fois plus de I que la RS. De Ik certains doublets, 
d'ordinaire avec variation de sens ou d'emploi, RABH-j LABH- 
Qabh- depuis X) ou MRUC-jMLUC-^ puriYj pulu^ {pulu^^ I et 
X) « nombreux ». /apparait de preference aupres d'un phoneme 
labial etle progres a pu se faire par voie de dissimilation. Mais 
a Torigine il s'agissait de mots concrets (n. de plantes, d^ani- 
maux), volontiers familiars, voire vulgaires; plusieurs sont en 
relation avec le culte de Rudra (-Siva). Ainsi, en face de CAR-^ 
on a cal- dans pumicali- AS. -lY VS. « courtisane » ; kulmas 
Kh. 112 (ex corr.) variant avec kurmas; siildmi ou tildmi dans 
un passage obscene du YV. (AsVaniedha). Par reaction, bahura^ 
AB. II 20 14 en variante de RS. bahuld- « epais ». Par dissimi¬ 
lation, dlarti de ou il s'agit d’un intensif, cas favorable k -I- 
(cf. Jalgul- comma variante de Jdrgur-^ calcalUi MS. de GAL- 
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— outre rintensif nominal calacald-y Autre cas favorable : 
rinterjection 392. 

1. Le preverbe prd est concern^ par le mouvement parlir de play ate 
MS. KS. (<c parlir »); pdm, depuis palayisydmfa^a- et analogues TS. 

2. Ecliange n/l dans va)iisat^AS. passant a val(i)sat Kli. 160. 

C'est certainement un fait dialectal quo la reintroduction de 
•certains I (soil dans des positions oil / etait authentique, soil meme 
la oil r Fetait) dans le parler rhotacisant qui a et^ celui des man¬ 
tra les plus anciens. 

68 . Disparjtion de consonnes. — line perte de consonne a 
lieu dans des conditions Ws variables^ et surtout dans des 
groupes : 

a) Les mss d"AS. (confirmds par APr.) attestent souvent, les 
•autres mss plus rarement, F^viction d'un k (^) entre nasale et 
dentale, type yundhi 66 : comme on voit, le mouvement a et 6 
post^rieur k Fassimilation de la nasale. 

6) Isolement on a une reduction de groupe consonantique dans 
mdbhyds (X) de ndpat- « neveu » : analogic possible de adbhyds, de dp- 
« eau », ou le d etait dissiinilatoire (cf. la formule apdra ndpat)', 

c) Analogue, egalenaent par dissimilation, dans ditya{vdhy YV. « qui 

esl dans sa deuxifeme annee en fare de dvitiya- « deuxitoe »; dans 
Mtipdd- « aux pieds blancs » et analogues, en face de MtydfLc- « bril- 
lant Autre formule de reduction dans tfcd- a tercet » pour *tnYc(a)-., 
of. tftiya- « troisi^me » en face de trU « trois » dissimilation ?]; 

d) Analogue, dans le groupe consonne + ?7ni (des noms -man-), 
type dra^hmd (I. sg.) da draghirndn- a longueur », pour ""drdghmna, Sur 
drdghmd est fait mahina de mahimdn- « gi^andeiir », oii toutefois c’est la 
solution en n (dissimilation) qui a prevalu, et alors que le groupe initial 
mn n’dlait rneme point appuye sur une consonne. On peut tenter aussi 
d^expliquer le type ^karmd-, en fin de bahuvrilii, comme le produit d*une 
reduction pour *karmn-a-; 

e) Sur le cas de bodhi = *bod(h)-dhi, v. 48. 

69. f) Les variations de mantra laissent apparaitre assez sou- 
vent un y tomb 6 (ou au contraire, indiiment ins4r6) apres une 
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consonnc, notamment apres un s (,y). Ainsi dans snkse AS. pour 
"^sdksi/e^ fulur de SAfI- (d'ou paipp. sakfiye), Dans mekisumi AS. 
de Mill-, (jokse AS. de YUJ-; analogue vrscdte pour 
AS. Yl 136 3; inversement, Jljes^ydn pour jV’ ibid, de JI-, T1 
s'agit de fails de prononeialion ou de graphic approximative, 
propres aux mantra inff‘rieurs. La meme ou les doublets sont 
justifiables, comme dans les derives du type suvtra-j suvtrya- 
(( tres viril; grande virility », ou encore dans maHa-l martija- 
« mortel », la base du rnouveinent est en partie phonetique. 

t. Sur yacnyd- {y posUche), v. 66; madhuicyiitah YSK. ^^sciltah 
VSM. XXI (c qui degoiitte de rniel » pent avoir voulu combiner SCUT- 
et CrU-. Invcrsement on a hiranydyfi pour -dyya VIII i 32 « d’or », par 
soud d’^viter une sequence -yayy-. 

2. Les x'acines traditionnellement posees en -iv- (en fait, -er-), type 
SIV-, sonl sujettes perdre y apr6s consonne quand elles ont h assumer 
Taspect -yu- 76 : ainsi sutra- AS. « fil » en regard de syutd c< cousu «. 
Sur la forme -u- ainsi obienue se refait exceplionnellement un degr6 
plein en -avi-: daviscnii (X) de DIV-. 

De maniere diverse, sous la pression du syst^me morpholo- 
gique, il y a insertion d'un y dans quelques formes verbales 30& 
n. 5 et dans des d^riv4s primaires 190. 

(j) Sur is, eventuellement pour ni$, v. 104. 

70. h) Mais les fails importants de deperdition (ou addition)^ 
concernent la consonne s, dont la faiblesse en certaines positions 
est manifeste. 

a') En premier lieu, certaines racines pr^sentent k Tinitiale, 
tantdt Tocclusive seule, tantdt le groupe 5 + occlusive: ainsi 
TAN- (cc tonner «)/ STAN- (eventuellement dans ^tastdnat 
VIII 21 18); ou le nom-racine if-j stf- « etoile » {iaras N. pi. 
hapax des Val.). IsoMment, sphena^ MB. II 6 18 <( ^cume ))/ 
pMna-; stegd- RS./ teyd~ VS. (sens?). Dans le redoublement, 
lesverbes (6wsp-st-, etc. r^petent Tocclusive seule, comme si la 
sifflante etait inorganique. Dans puruJcandrd- cc tres brillant » en 
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face de candrd-^ le metre ne confirme pas la graphic par sc^ qui 
•dispense d'allonger Yti final du membre anterieur (pdp. puric-c^). 

Dans les racines SKAND- STAMBH- STHA-, s initial se 
perd apres le pr^verbe dd: autrement dit, la sequence tsk ou 
tst(h) se ram^ne (apr&s un mot faible) a tk ou ainsi dans 

utthita- (( lev4 » (seule forme pour STHA- dans la RS.); en 
outre, dans (caskdmhhd) cit kdmbhanena (pdp. sk^') X IH S 
(c par un 4tai )>. Enfin, dans K'Rr^ un 5 vient s'ajouter de temps 
a autre entre les pr6verbes sdm ou pari (avec nuances instables 
•d'acception) et les formes radicales commengant par k-; ainsi 
que dans Je groupe askrta (malgr^ Taugment) X 127 3 

(pdp. aki*ta), Le mouvement vers sk- s’accentue quelque peu 
apres la RS. (on a m6me skriyve sans preverbe, en stobha). 
Toutes ces formes ^tant h la jointure de composes ou de complexes 
verbaux, il doit s’agir d'une sorte de samdhi. On peut prdsumer 
une origine analogique quand on voit une juxtaposition comme 
pariskmvdn dniskrtam 1X39 2. Le doublet a exploits k des 
fins m^triques. 

71. 6^) Un s (s) entre occlusives — pratiquement, surtout apres 
un k et toujours devant un if — tombe : ainsi dans le type 
d’aoriste sigmatique dbhakta de BHAJ-; il est vrai que dans 
bien des cas la presence ancienne de s n’est pas morphologique- 
ment assur^e, cf. 344. 

i. Apres nasale, dans achanla (2® pi. aoriste sigmatique) de CHAND-. 
Mais dans ie groupe unitaire ks devant un t-, c’est Tocclusive initiale 
qui s’efface ou plut6t ks passe k s avant que la siftlante ne soit en posi¬ 
tion de tombei' : caste 57, mais cf. 317 n. 1 sur ce thfeme. 

^1. Effacement d’un s devant deux occlusives, dans mvfktam et ana¬ 
logues de (cf. ^vvaskd- « qui fa^onne «). Aussi entre occlusive et 

nasale, dans les formes faibles jmds et gmds, k c6td de ksmds 53 : il est 
vrai que le phoneme complexe ks est sujet, devant consonne, des trai- 
tements instables. 

3. Sur le cas de as(s)va et analogues, v. 18. 
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72. II faut admettre des conditions analogues dans le cas 
<rune aucieiine siftlante sonore, dentale (*r) ou cerebrate (*ir), a 
savoir : 

a') La sifflante (dentale) sonore est tonib^^e devantla desinence 
dh- de i^AS~; aussi devaiit -dhvam dans adhvam de 

^[^^“(mss d’AS. et de TS. addhvam), mais Texemple est mal pro- 
bant en raison de 17. 

C’est un traitement tout different que subit, en ni^me position, 
le groupe ancien (final de radical) soit originel (cas de edhi 
27), soit issu d'un plus ancien "^ad (cas de dehi dhehi^ ibid.). Le 
type dehl va d'ailleurs de pair avec un groupe de formes verbales 
e>n de- 340; qu^il repose sur un aoriste sigmatique (^daz-dht) est 
bien peu vraisemblable. 

1. Le traitement cl'>z qui est a postuler pour r/e/n' a pour contre- 
partie ap])arente d dans svdtavadbhyas et usddbhfs 243 et mddbhis 
258 : mais d’abord il s’agit de situations assimilees une fin de mot, 
ensuite ces formes ont surement ete lahriquees d’apres les tinales noni- 
breuses en -adbh(is, yas) et notamment en vertu de Te'cliange -vant-l 
-(v)as- et analogues; cf. 137 c et le N. sg. (RS.) svdtavfnu 

2. L'dvolution (^galement en fin de mot) Xa)z > (a)d dans anadvdh- 
« bate de trait » s’explique en partant de la forme faible *anaduU (avec 
d comme ci-dessus, t selon 55) qui a 6i6 dissimilee en anadiit(su) L. pi. 
(hapax), afin de rejoindre les noinbreuses autres finales en -(u)tsu. Le 
memelhemo anas- aboutit h dnar^ dans dnarvU- c< qui va en voiture « 
(variation dfr on plulol influence du (vpe dharj aho^), 

3. 11 y a perte de *2 radical entre occlusives comrne eelle de s on ineme 
position (71) dans les formes gdha oi analogues 20, babdhdm ibid., 
m^diatement au moins dans jagdhd- 57. Perte d’un affixal dans drab- 
dha 71, au cas ou la forme est bicn pour ^arabh-z-ta de RABH-; le trai¬ 
tement 49 s’appliquerait done ulterieurement k la clnite de la sifflante. 

73. 6') La sifflante cerebrate sonore (issue de s) est tombee en 
•c4r6bralisant la dentale (dk-) suivante dans astodlivam 61; 
m6me traitement en m^me position pour une sifflante issue d"un 
^ originel, dans sodha 57 146 (0 selon 27, dh selon 61). 

M6me traitement encore quand ladite sifflante r^sulte (selon 
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61) d'un aticien h modifie devan 1 1-, type gTidha- (56) ou vodhave- 
(o selon 27, dh 56); enfin dans trgedhu (e selon 27). 

'1. Le Iraiteirient vipriiclbhis 55 est iin tnuteinenf (Ic.fin de jmot(99); 
avidclhi (irn[»era(ir -i® sg. adif do Taoriste ou -zs-) do AV- indiqiie izn 
traiteiueat de *z on d qiii parait assure hien «|if unique et esl different du 
iraiteinenl astodhvam ou sodhei : d’une part la. vovelle precedonte el ait 
hreve, d’autre part il s’agissail d’un s aflixal. Si asto(lhvam repond d 
fldhvam 72, amddhi doit repondre a edhi dehi ibid, et laisser supposer au 
depart de ces formes *addhi *daddhi. 

Dans sidati de SAD-, la forme altendiie *sldati (en partant de ^sizd-ati 
72 n. B) fait defaut, soit par la pression dll’" sjsleme, soil parce qu’il 
s*agissait dbm s originelleinent dental. 

Sur I’effacement sans trace de *z dans barbrhi, v. 55; de meine (avee 
rallongement vocaliqiie graphiqiiement note) dans mimthi s’ii fallait 
croire avecIesNigln que cette forme provienne de MIH-, comma doublet 
de mimiddhi 55. 

74. Traitement ts pour ss, — Un traitement isole (peut-^tro 
simpleoient dissimilatoire) est celui que subit un s final de racine 
devant un s d'affixe verbal, k savoir le passage k t, Le fait est 
attests depuis TAS., dans jighatsati de GHAS-^ vyavat AS- 
3® sg. aoriste de VAS- 1, pour (rhais il y a intervention 

possible de 103 n.); on a cherch4 vainement a F^liminer. 

1. Il sc pent que d6s la RS. (I X) blbhatsii- constitue un premier 
exemple si, au moins k litre de croisement, le terme derive de BHAS- 
avec le sens premier de cc qui a faim » (?). 

2. sst donne tt dans aghattdm Kh. 144, mais st, comme attendu, dans 
dghastam MS. IV 13 9 de GHAS-. 

En revanche, s radical s'efface devant^ d^sinentiel dans dsz de 
AS- i (reduction pr^historique). Moins authentiquement, et k la 
faveur peut-^tre du processus de deg^mination 18, dans apdsu 
de apds- « actif dmhasu (mss d'AS.) de dmhas- a angoisse 
pumsd AS. (apr^s m; possiblement d'aprfesA/,? et analogues,, 
par hasard non attesl6s dans les mantra); aussi dans Jost el 

mais cf. 59 sur ces deux formes. Asva et analogues est 
directement explicable par 18. 
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75. M^tathese, —Uno metathese(viparlta) produit un groupe 
radical -m- -ra- comine substitut de -ar- -nr- devanl un -y 
+ consonne et, de maniere flottante, devant ks : drkstum de 
inraksct^ « destrucLioii sans doute de srahmi do 

S^J-; mais non partout, cf. marsfu AS. En finale de mot, la 
m^iathese a lieu dans Taoriste radical 2‘- sg. sras AS. issu de 
""srak-^-s, de >S'^/--(sur lequel est faite la 3^‘ sg. dsmk). La solu¬ 
tion -rd-, norrnale selon 26 dans P^Cfl- a pu s'6tcndre 

de prdstum et dprat a (bHlsIum et dsmk et analogues. Mais 
Torigine premiere doit etre phonetique. 

Que -ra- siibstiiue a -ar- (avec on sans metath^se) eniraine devant 
consonne unique une tendance ^ Pallongement vocalique, on le voit par 
BHRXJ- en regard de %harP expliquant bhdrgas-. Cf. aussi prai- AS. 
(c debat » et indirectement mrirstu precite < mrastii. 


76. II y a renversement du support vocalique de la syllahe 
dans le groupe -Id- des racines 69 n. 2 : ainsi djjuid- AS. de 
DlV-. De memo, de dyd- {dto-) « ciel; jour » on forme divamj 
dydbhis et analogues selon 39 (en composition, 165). 

t. Plus inattendu (elant apr^s voyelle) le cas de devavi- « qui satisfait 
les dieux », avec PAc. °vydm VSM., mais ^yuvam YSK. (d'apr^s RS. 
demyti- ?); ibid, encore ukthavydml^yumm tc qui agree rhymnc ». Aussi 
dans RUDE- employe comme var. de VRDH- 58; dans parihvft- « dom- 
mage » (qui se conforme h hvdrate) oppose k parihrut- cc qui endom- 
mage » (conforme k hrunriti); enfin (var. du precddont) ^dhvft-l^dhrut- 
« qui coiToinpt )>, landis que les formes verbules utilisent le thtoe 
dkur(vy cf. 325. La tendance gdnerale de tous ces fails est : la premiere 
serni-voyelle a la forme consonantique, la seconde, la forme vocalique. 

"2. Dans Vfndti/ urnoti (u selon 37), cette seconde forme a ^te conta- 
minee sans doute par eventuellement par uni-. Une inlerversion 
complexe est cede d’AS. arnavat V 2 8 = avfnot RS. 

8. Variation la/al dans gldhcl « coup (aux d^s) » (=^*graha)l gdlM 
AS. VI 22 3 (cf. les mss etPAPr.); Ih/hl dans hdlhika- AS. n. de peuple/ 
bdhliha-(xn^^ etpaipp.). 

77. Haplologie. — Les variations entre mantra et Uinterprd- 
tation meme des textes font apparaitre des cas assez nombreux, 

5 
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plus ou moins assures a vrai dire, d'haplologie (haplographie). 
Ainsi kdnikmi (hdi^'dx IX) pour kdnikradat A.e KRAND-^ pdvi- 
ravan (X) eventuellement pour ^pavirava-vdn a arm 6 de fer 
sSvdra- (i6vrdha~?') pour seva-vdra- « tresor », irddhyai (I) 
pour "^iradhadhyai « se laisser gagner », visvasuvldas (I) pour 
^isvavasv}^ « qui procure tous biens »; peut-etre vanta 325, 
cdkantu (I) pour '^cdkanantu de KAN-^ kdrana- (I) pour *sura~ 
rana- « ayant joie(^ combattre) des heros D'un mot a Tautre, 
aprwrk tdynah AS. XIII 2 9 pour ^apdvrkta et v. d'autres cas 
sous 463, aiiisi que vdsyasii- sous 140, -taval sous 91. II y a 
comme on voit des formules diverses; une majority de termes 
rares. En outre, des haplologies out 6t4 pr^sum^es oil il parait 
manquer un mot identique k un mot contigu, mis k une autre 
forme casuelle, I. cit. 

1. Plusieurs finales d’l. sg. en -ya -ta s’expliquent par haplologie 
268; ibid, un D. en ~ai; cf. encore 275 et 284. Le verbc ne parail pas 
fournir des cas similaires. 

2. II y a (inversemenl) diltologie dans girvavdhali SS. I 68 = gir~ 
vahah HS. « auquel on apporte le chanl »; ^venLuellement dans nana-- 
ndm (X) cc diversenient », mamat 280. 

78. Dissimilation. — Hors les cas d^jli not^s (cf. particulie- 
remenl 50 55 ri. 2 56 n. 66 67 68 bed 72 n. 2 74), le plus 
notable (s^il pouvait 6 tre consid^r4 comme sur) serait celui do 
kmmdnt- « riche en b^tail » puruksd- « id. » (161), k rapprocher 
de paM- « b^tail » (20) avec dissimilation de p devanl m ou 
apr^s j 9 . 

On peul encore evoquer yd'vamat-' « richesse en cer^ales » et kanva- 
mant- « accompagne des Kanva » en regard des nombreux ddrivds en -a- 
vant-; pdliknl- 233. Autres laits 99 100 121 n. et parliculiferement dans 
la flexion nominale. 

79. Assimilation. — Hormis le cas de -nn- provenant de -dn- 
46 n. 2, il n"y a normalement pas d'assimilation k Tintdrieur du 
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mot pour des occlusives appartenant h des classes differentes, cf. 
17. Des mantra vulgarisants donnent ch (cf. 57) pour ts et ana- 
log-ues, ainsi abhay^chata du ms kasmirien des Y^, = abhari~ 
mta\ uchdntu AS. Ill 12 4, prob. pour uksdniu de UKS-, que 
pose le paipp.; r char a- AS. en face de rUara- paipp. « patu- 
ron )). 

1. Aulres cas frassimilations de type prakrilique, notamment en -tt- : 
vivittyai TB./ viviktyai VS. XXX 13 « discrimination » ; naiia.KS. Vll 

pour nyupta Ap. « I'epandu » ; mais prasaktdh AS. el ^saptdh TB. sent 
des hypersanskritismes pour prasattdh V 60 1 « assis »; jj dans ujjesi 
VS. XVII 83 a victorieux » a ete refaii pareillement en urjisl Ap, et 
ailieurs. 

II y a quelques cas de gemination d’une consonne situee devant r ou 
y, par absorption de ceux-ci, type TB. khille:= khilye RS. Semi-assimi¬ 
lation de dy en jy dans jyiit- AS. MS. variante de DYUT-- (et cf. jydtis- 
<c eclat »); inversement, jydm autlientique AS. V 13 6= dynm Hir. 

2. Accommodation de nasales66 (ganlganti 354); de sifflantes, lout au 
moins de s-f- en dans vr^edti/ ^vraskd- 71; dans sdicati 20. 

80. Syllabe. — La coupe de la syllabe (aksara) se place, 
d'apr^s les th^oriciens, apr^s la voyelle; seule la consonne de 
pause appartiendrait a la syllabe prec^dente. Toutefois, en cas de 
groupe de consonnes, il y a hesitation. RPr. coupe (quand la 
seconde consonne est r )pitird ou pifird; quand la seconde est y, 
djdhyaiksa -^; mais en general la syllabe se termine avec la pre¬ 
miere consonne. S'il y a trois consonnes et que la derniere soit' 
une sifflante ou une semi-voyelle, la coupe est devant la seconde 
(TPr.). 

II y a des regies spdciales po\ir les fausses gemin6es 17 : on tend k 
considdrer com me fermee la syllabe anterieure, autrement dit k couper 
putitrdm, mais, si la geminee est en seconde place, drIUha- ou drtthla- 
RPr. L’anusvara, le visarjanlya, la svarabliakti selon RPr. appariiennent 
k la syllabe anterieure; il y a flottement dans les yama 14. 

81. La theorie distingue les syllabes lourdes (durant deux 
mores) : celles oii la voyelle est longue ou nasalisde ou suivie de 
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deux consonnes. Et les syllabes legcres (une more), a voyelle 
br^ve suivie de consonne unique. Certains enseignent qu'une 
syllabe avec consonne + voyelle breve ou longue est moins l^g(^.re 
ou plus lourde qu'une syllabe consislant en une voyelle seule, 

Le metre conflrme certains cas de synerese pour deux syllabes consd- 
ciitives, la premiere (qui est en meme temps la premiere du mot) etant 
a voyelle u (i) ; tiividyiimncisya VI 18 12 « h Teclat puissant puramda- 
rmn VIII 61 8 « hriseur de forts », dwi VIII 3 21 IX 97 26 « ciel », du- 
hitd IX 113 3 « fille », picnisa- passim « homme (4 lire ^pursa-^ cf. 43), 
eventuellement iydm 34 n. Mais plusieurs cas sont passibles d'aiitres 
explications. 


IV. -- ACCENT 

82. Notation. — Seuls parmi les mantra notent Taceent 
(svara) ceux qui sont combines en Saruhita (y compris TB. et 
TA. comma prolongement de TS., ainsi que MP.) ou qui sont 
englob^s dans des textes de prose accentues (SB., y compris 
BAU.). Toutefois les mss accentuent, sans Constance, des mantra 
figurant’ dans des textes transmis sans accent, et jusqu'a des 
textes durituel domestique. Le paipp. n'est que sporadiquement 
accentu^; de meme la Kap. La tradition s'est affaiblie sans aucun 
doute. 

La notation est variable et cette variation a retenti a tort sur 
" notre interpretation memede Faccentuation vedique. Elle est pen 
rigoureuse dans certains textes, corame AS. MP., et deja dans 
plusieurs VaL de la RS. 

83. a) Le systeme le rnieux etabli est celui de la RS., que 
suivent VS. AS. TS. et apparentes; la Kap. englobe des traits 
emanant deMS.-KS. ci-dessous. 11 consiste a entourer la syllabe 
portant Faigu (udatta) de deux traits, Fun horizontal sous la syl¬ 
labe (cc grave », anudatta) pr^c^dente, Fautre vertical sur la syl¬ 
labe (svarita « enclitique ») suivante : qgnaije = agndije. Logi- 
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quement, le svarita « incl(5pendant » (ou issu du saindhi 92) est 
not6 de la merne maniere, vlynjam — mrijam. Des udatta succes- 
sifs au d^but d'un hemisticlie restent sans notation (notation 
negative), tandis que des anudatta en merne position le sonl par 
le trait souscrit: ce trait fait defaut^ en revanche, aux anudatta 
interieurs (autres que celui qui prec^ide, conime on vient de voir, 
un udatta ou un svarita ind4pendant) : ainsi agnim llepurohitmn 
=:agnim lie purdhitmn I 1 1. II n'y a pas de separation accen- 
tuelle entre lespada, sauf a riiemistiche, 

1. Pour eviter qu'un anudatta venant apres svarita, n’etant pas mar¬ 
que, soit pris pour un udatta, on place entre eux deux, avec la double 
notation tonique, un chiffre d ou 3 suivant que la voyelle est br6ve ou 
longue (c’est le kampa 85), ainsi a^psv Intah — apsv dntdJ). I "23 19, ou 
bien kve^danlm = kvedd7nm I 33 7. 

2. II y a dos particuiariles dans VS, (M. ei K.) en ce qui concerne le 
svarita inddpendant, VSM. notarament note i— pour le svarita et w pour 
Tudatta qui suit, Flottement dans AS.-Saunaka qui utilise en general un 
signc S (on un cercle souscrit) ct se rapproclie ainsi de 84 b. 

84. b) Un autre precede est celui de MS. KS. (analogues, 
paipp. et le ms. kasmlrien de RS.) : Tudatta est note par un trait 
vertical au-dessus; le svarita independant, en gdndral par l- au- 
dessous; toutefois, si la syllabe suivante est tonique, MS. inscrit 
un chiffre 3 et un trail horizontal, KS. un trait ou A. La notation 
du svarita enclitique est variable. L'anudatla devant udatta ou 
svarita est marque en general par un trait horizontal, ou bien 
(paipp, et KS.) par un trait vertical souscrit. Le pdp. de MS. suit 
Tusage rgv^dique. 

c) Dans la SS., la notation est chiflWe : les cliiflres suscrits 4 
2 3 (selon les habitudes du chant) indiquent respectivement 
udatta, svarita enclitique, anudatta; 2r, le svarita ind^pendant; 
il y a diverses autres particularit^s. 

d) Les mantra de SB. (et ceux de quelques autres Br., inci- 
demment) suivent Tusage de la prose environnante en notant 
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ruclatta par un trail horizontal souscrit (le dernier seul cle deux 
ouplusieurs udatta successifs etant ainsi signal^), landis que le 
svarita ind^pendant (ou ne du sanidhi) reporte cette notation sur 
la syllabe anterieure. 


85. Nature de Facceut. — L'accent est un ton de hauteur^ 
cle nature semi-musicale (certaines i^iksa cliercheront des corre¬ 
lations entre le ton et les notes de musique, cf. d6]k RPr. XIII 
4i). II frappe une syllabe de chaque mot; d'apr^s fiPr. il porte 
sur la voyelle mais appartient a toute la syllabe. 

Get accent est normalement Tudatta ou ton « eleve a « ten¬ 
sion » (ayama). Les syllabes voisines sont rejetees k T^tat 
« grave », avec reldchement » (visrambha), et dites anudatta 
<( non-eleve »; on parle aussi de « perte de ton » (nighata), ce 
que certaines ^iksa distinguent de Fanudatta congu comme un 
ton positif. La syllabe prdc^dant Fudatta parait avoir la plus 
basse (anudattatara). Celle qui le suit est dite svarita par aksepa 
ou c( 6tirement » : c"est le svarita « dependant » ou (c encli- 
tique )), li^ k la precedence dhm udatta dans le texte ecrit. Mais 
un petit nombre de mots possMent, au lieu d'udatta, un svarita 
dit « ind^pendant » (nitya ou jatya) : il consiste comme le pr4- 
c6dent en une combinaison d'un udatta (selon RPr. le d^but en 
est m^rae plus haut que Fudatta) et d"un anudatta (mais « per§u 
comme un udatta », disent RPr. VPr.) : done une intonation 
descendante ou ascendante/descendante. 


1. Certaines Siksa connaissent T ou 8 sortes de svarita, RPr. 4, condi- 
tionnees par les fails de samdhi. Aiijourd’hui le svarita est prononce sur 
un Ion plus eleve que ruclatta et, si la syllabe est lourde, il combine un 
udatta et un sur-aigu (udattatara), ce qui attesterait un ton ascendant. 


2. Un svarita suivi cFudatta ou de svarita subit une « depression )> 
(kampa) qui equivaut k un passage (\ anudatta ou plus bas encore; 
aujourePhui le karripa sur syllabe lourde peut comporter jusqu’^ 5 tons 

suivant cette ligne: 
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3 . Les anudfitta succodant a un svarita sont dits pracila « accumiil^ 3 ) : 
ils sont assimiles^ des ndatta, saiif celui sitiie devant udatta on svarita, 
{pii demeure grave. La prononcialion actiielle esi variable, comme deji\ 
I’enseignemenL ancien. 

4. Sur les defauts inliercnts la prononcialion de raccent, v. RPr. : 
le svarita ne doit pas etre pronqnce avec emphase III 351. 


86. La question est de savoir si rudatta a ete un ton « moyen » 
comme il r^sulte de renseigiiement ci-dessus rappele, concer- 
nantle svarita; comme le confirme aussi la recitation moderne 
et comme enfin le laisserait supposer la notation « negative )). Ou 
bien s'il a 6ie un ton ^ieve, celui que postule la linguistique 
comparee et qu'implique le systeme des alternances. II est diflB- 
cile de trancher: une modification a pu se faire au cours de la 
tradition. 

En fait, Tudatta coincide en principe avec le degr6 plein des 
formations alternantes : sa presence ou son absence est une 
donn4e morphologique. Peut avoir aussi valeur morphologique, 
la place de Tudatta indiquant qu'on a affaire k tel type de 
compost 156 ou de derive primaire 189 ou secondaire 219; 
a tel emploi adverbial, par rapport k Temploi nominal corres^* 
pondant 387 ; a telle valeur d'infinitif (type bddhe 369 et 
surtout type en -use ibid.) par rapport, 6galement, h Femploi 
nominal. Enfin il y a une* certaine variation entre le masculin 
et le f4minin 232. 

A c6te d’alternances toniques k valeur morphologique comme dpas-/ 
apdS” 199, etc. (indirecLement m^me, pdiu- nt. : m. « b^tail »), 

qui ne sont d’ailleui’s pas nombreuses, il y a quelques variations seman- 
tiques :jyestha-« tr^s fort» / jyesthd-K alne » (aussi :=:jy€$tha-, notam- 
ment dans AS.); turiya^ « quatri^me »/ tilrlya- AS. « quart » ; drdha- 
«. c6td »/ ardhd- « demi »; kfsnd- « noir 3>/ kfma- n. propre ou n. 
technique; himd- « froid »/ himd- « hiver ». Il y a une certaine tendance 
k affecter le ton radical ^ la valeur substantive ou k Temploi nt. (oppose 
au m.). Sans variation de sens, vrsU-'j vfsti-- TS. « pluie » ; ksdpavant-/ 
ksapdmnt- « prot^geant la terre » ; abhriyorl abhriyd- 229: antamd-J 
dntama- 220 et cf. 219. 
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87. Le ton affecte a un suffixe ou a une desinence dissylla- 
biques porle en gdndral sur la premiere syllabe desdits suffixe ou 
desinence (barytonfese), toutefois les exceptions sont nombreuseSj 
surtout dans la derivation primaire. Les ddplacements de ton^ 
partant de Feiement alternant (qui se trouve 6tre toujours Feie- 
ment predesinentiel), conduisent, aux formes « faibles vers la 
desinence; on trouve pourtant, dans les formations (verbales) 
redoubldes, un autre d6placement qui mene de la syllabe redou- 
blante a la desinence. 

Hors de toute alternance, le ton tend a frapper la syllabe 
redoublante M oil il y en a une; aussi, en derivation secondaire, 
la syllabe iriitiale si elle esL renforcee. Une autre tendance, plus 
frdquente, pousse vers Toxytonese. 

Dans les themes a alternances vocaliques, Falternance tonique 
ne joue en rhgh gendrale que si, au degr^ plein, la syllabe 
affectde par ralternance porte le ton. Et encore, tout au moins 
dans lesnoms, plusieurs monosyllabes « alternants ainsi que 
les derives en -vds- -vdnt- (-mdnt-) out le ton immobile; les 
derives en -an- et -Cf-, les participes en -dnl- Font partiellement. 
Inversement des nonis sans alternance peuvenl’.avoir (conserv 6 ?) 
une mobility accentuelle 240. 

II faut distinguer d’avec cette mobilile morpliologique le glissemenl 
mecanique du ton qu’on observe chez certains oxytons quand la voyelle 
devani porter le Ion se trouve consonaniifide, cf. 239 c. II y a un gfisse- 
ment de ton analogue, pour les natoes series, devant certains suffixes 
secondaires 219 (agnimdnt- AS. « pourvu de feu ») ou devant un inembre 
ult^rieur 156 (puruvdra'- en face de puru- « aux dons nombreux »). 

Dans le verbe (310) I’alternance tonique suit ficiyement Tal- 
ternance vocalique; rarement elle fait d^faut, et plus d’une fois 
elleestprfoentelk oil aucune variation dans I’aspect de la voyelle 
n’apparatt. Dans les formations modales, la repartition est sou- 
vent flottante, en raison de certaines tendances contradictoires 
ou d’incertitudes morphologiques. Certains elements, Taugment 
toujours, le redoublement souvent, attirent le ton. 
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88. Mots sans accent. — Certains mots sont ou peuvent 6tre 
atones. 

a) Ge sont pour la piupart des enclitiques de mot ou de phrase. 
A savoir : 

a') des pronoms comme ma 280, le theme tva- 291, caracte- 
ris6s par I’absence de valeur emphatique ou d^ictique, par 
i’absence d’emploi sujet (sauf dans tva- occasionnellement, 
et dans sama- 291) ; ils ont en purtie des doublets toniques, 
rnais sous un aspect different: [ainsi mum « moi », ou avec 
un sens different, samd- « meme », bomonyme de sama- 
« quelque » ; 

b') certaines particules (sans doublets toniques), en partie 
•d’origine pronominale, situees de pr4fdrence soit ^ la seconde 
place du pada ou de la phrase, comme u ou ffha, soit apr6s le mot 
surlequel elles portent, comme m « et », va « ou ». 

La tonicite n’est pas necessairement un signe de force; elle 
permet seulement aux mots qui en sont pourvus de figurer en 
premiere place (s’il n’y a pas d’entrave par ailleurs), tandis que 
les mots atones n’y peuvent pr6tendre. 

b) Les prtSverbes en proclise, c’est-b-dire faisant corps avec un 
verbe tonique (ou, (5ventuollement, avec un preverbe tonique lui- 
m6me appuy4 sur le verbe). Malgrd Tatonie, ils peuvent 6tre en 
premiere place (le cas est rare d’ailleui's, sauf avec les formes 
impersonnelles du verbe ou le preverbe n’est plus qu’un prefixe 
accol4). 

c) Le vocatif int^rieur, par opposition au V. initial (c'est-&.-dire 
figurant en tdte de pada ou de phrase, ou apr^s un autre V. ini¬ 
tial), lequel est tonique. II y a flottement pour T^pith^ste (int6- 
rieure) d’un V., suivant qu’elle est sentie ou non comme un Ele¬ 
ment ind4pendant. Un G. (interieur) regime du V. perd le ton : 
sdno sahasah (d4but de pada) (ou : sahasab, suno, sUno sahasab, 
interieur du pada) « 6 fils de la force ! » (mais sdhasab sUno en 
d4but de pada, naturellement). 
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Le ton (In V. est uniformement sur la syllabe initiale (sur le 
V. de f//?'-, V. 92). 

89. (!) Le verbe int^rieur (dans les formes personnelles) est 
atone en princ.ipe, par opposition au verbe initial (de pada on de 
phrase, ou succedant a un V. initial). C’est une extension de 
Tatonie qui d’abord frappait le verbe-copule. Toutefois, seul est 
priv^ de ton le verbe de phrase non subordonnee. La subordi¬ 
nation implicite, la sequence d’un second verbe errant antithbse, 
le soulignement par la particule !d (y compris huvld'), cand (ou, 
isoldment, par telle autre particule insistante), entrainent cons- 
tamment ou fr^quemment la tonicity du verbe; certains emplois 
toniques en phrase non subordonnee, ou atones en phrase subor¬ 
donnee, deraeurent malaises 4 interpreter. La tonicite du verbe 
s’explique par la mont4e de la voix qui signale le terme de la pro- 
tase; elle a ete ensuite generalisee aux cas ou le verbe n"est pas 
final de proposition ou quela subordonnee suit la principale. 

e) A I’interieur du pada, les formes obliques du pronom d- 28& 
sont egalement atones ou toniques selon leur valeur, cf. 401. 

f) la negation nd devant la particule hi est atone meme en position 
initiale (rnais SS. a toiijoiirs nd hi); de meme namL-Cast un cas de 
prociise; 

g) ^athd (en fin de pada) au sens de « comme » (accompagnant une 
proposition comparative reduile en general a un nom) est atone, par 
influence probable de iva; quelques flottements, 

90. II est enseign^ par VPr. que (c dans Tacte », e'est-^-dire^ 
« au cours du sacrifice les mantra (sauf quelques exceptions) 
sont prononeds en <( rnonotonie » (tana^ ekasruti). VPr. ajoute 
toutefois que les yajus peuvent se prononcer avec les accents. 
Certains admettent aussi la « rnonotonie » dans la recitation faite 
aux fins d'enseignement. Des modifications toniques pour les 
syllabes a svarita seront enseigndes (Panini, Katyayana) dans lei 
formula dite Subrahmanya. 
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91. Mots a double accent. — Quelques mots longs, notam- 
ment des composes a desinence du membre ant6rieur maintenue 
156 (d'autres encore, notarnment dans le ms kasmirien de RS., 
dans les mss d'AS. et ailleurs), portent un second udatta s6par6 
du premier par une syllabe au rnoins el peut-etre moins nettement 
articule que le premier; il y a jusqu'a trois udatta dans Indra- 
bfhaspdtl « Indra et Brhaspati ». Un cas special est celui des 
infinitifs en -tavai oh Toxyton se surajoute au ton radical (ou au 
ton proverbial s’il y a un preverbe), type etavai de dpabhar- 
lavai de dpa-BH^r: le double ton resulte de la forme ancienne 
^-tave vai ou ^-tave vci ii, contract6e par haplologie. Sur le cas- 
de la pluti, v. 93. 

92. Mots 4 svarita. — Un petit nombre de mots ont pour 
accent, non Tudatta, mais le svarita 85. En fait, le svarita (hor- 
mis les fails dus au sarndhi) n'apparait que sur une syllabe compre- 
nant un y ou un suivi de voyeile, oil le y ou le v est 4r4soudre 
en ly (dd) selon 34. C'est, asavoir, essentiellementdans les themes* 
oxytons en -i- -u-, dans les suffixes secondaires -ya- (apr^s- 
consonne, 229), dans -tavyd- 367, dans les mots isolfe kvd 
« oil? )) et svdr a ciel » et quelques autres. Noter le V. sg. de 
cHv- (c ciel; jour » oil le ton dyaiis {—^diyaus^ fait concurrence 
k dxjaus : dyads marque la tendance a avancer Yudatta (coinme 
on voit ga et la dans la finale -yd- remplac4e par -yd-), mais il 
pent y avoir influence du N. (comme le montre le maintien de la 
desinence). 

Si Ton s’attache a restituer les mantra dans leur forme m6tri- 
quement correcte, on est amen6 a conclure que le svarita equivaut 
a un simple proc4d6 de notation. Mais dans son essence et de 
par son origine, c'est un accent authentique, de type a cir- 
conflexe ». SeuI, le svarita enclitique (qui n^’est pas not4) est k 
consid4rer comme un raffinement des phon4ticiens, sans valour 
r4elle. 
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Sur le svarita ne du samdhi, cf. 115 118 120, Le tendance dominanie, 
mais qui n’a pas etc poussee jusqu’au bout, etait de produire un svarita 

ou il j avait contact entre udatta et anudatta, ce qui est conforme a la 
nature mtoie de ce ton (85). 

93, La pluti. — La dur^e d’une voyelle peut s'etendre k trois 
mores (matra), rareinent a quatre, par Teffet de la pluti ou « pro¬ 
traction )). La pluti frappe certaines syllabes, surtout des finales, 
uucours de la recitation. La RS. n'en a conserve, dans le texte 
ecrit, que 3 examples (au X), la VS. 7, FAS. 15; elle est fre- 
quente dans les Kh. et dans certains mantra tardifs. La nuance 
la mieux attestee est la deliberative (en phrase interrogative), 
adhdh svid astSd updri svid cisiSt X 129 5 « etait-ce au-dessous, 
etait-ce au“dessus? » 

La notation, se fait, comma on voit, au moyen d'un chifire 3 
postpose; la voyelle concernee s'allonge si elle etait breve, Ja 
-diphtongue peut se scinder (ainsi e'> e3 ou d3i). 

1, Noter rinterjectionrituelle vauSsat — vdsat 100, sans doutc d’apres 
4ra'd(S)^at, distorsion et brouillage de Faoriste ^rosat. 

2. La syllabe plut^e tend A recevQii* un ton secondaii’e (eventuellement 
un svarita), ainsi qu’une nasalisation : suilokaSm TS.; le double ton de 
' 'prdtydncdSm (mss d’As. XI 3 ^6) semide du d la pluti. Le saindhi est 

entrav(^ : hiS iti TS. 

L’ecole Kautliuma (SS.) a une pluti apr^s un svarita, pdhy u3ta 1 35. 


V. — FIN BB MOT 

94. La fin de mot (anta) consideree en elle-meme — ce qui 
pratiquement dquivaut, hors du pdp., k la situation de pause 
(virama, avasana) — comporte des modifications qui sont en 
partie des consequences du phonisme interieur, en partie des 
^eveloppements ou des innovations dus k une certaine usure, a 
une tendance vers une prononciation fruste. 

La situation de pause n’est pas commandee directement par la fm de 
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la phrase, Elle depend, dans les uniles metriques (qui ferment ie gros 
des mantra), de la fm de la strophe. Forme aussi pause (meine en cas 
d’enjambement) la demi-sirophe ou fin du premier pada pair (meme si 
la strophe ne contient que 3 pada; cf. Loutefois 111). Le RPr. eonnatt des 
pauses apres 3 pada dans des strophes h 3 pada, et mfunc dans des 
strophes ^4-. — Durees diverses de la pause dans TPr. (ci-dessus 15). — 
Aujourd’hiii on pratique une pause legere h la demhstrophe. 

95. Voyelles. — Les voyelles ne sent en principe pas modi- 
fi^es a la finale (ou leur duree serait de deux mores cfapr^s VPr., 
ce qui implique un [sur]-allongeinenL), Tlieoriquement, elles 
peuvent etre nasalis^es RPr., mais ceite nasalisation (ranga), 
not^e par fanunasika 12, ne s'inscrit en fait que : 

а) pour les voyelles plutees 93 — c'est le wseul cas qu’admetto 
Srikalya chez RPr.; 

б) dans la RS., pour un -fi final du pada impair devant 
voyelle, surtout devant e- o-, done a une place de la strophe qui 
ne vaut pas d'ordinaire comme pause : ainsi .ghanmani *ikah I 
33 4. II s’agissait d'eviter Thiatus, mais le ph^nornene est 
secondaire, car un sarudhi authentique du ^voxx^^mpastha 
(4crit updsthdm *ikd I 35 6) eut et6 updsthfw 6kd, — Sur un 
ranga analogue en samdhi, v. 115, 

96. On doit considerer comme un traitement de fin de mot la 
representation par -ur (^ir seulement dans la finale eiargie -ire 
3® pi. moyen) d'un r final, k savoir : 

а) dans la desinence -ur 3® pi. actif; 

б) au N. Ac. nt. des themes en(rare; flottements 252); 

c) au G. Ab. sg. des memes themes (frequent), oh la finale de 
base etait f 4-^; 

d) (selon 37) au N. sg. de quelques noms-racines sous Faspect 
-Ur {-ir), avec il est vrai Fextension dudit aspect (ou de -ur -ir) 
k travtirs toute la flexion. 

Le timbre u s'explique par Faffmit^ de la voyelle v41aire et de 
r c4r^braL Bref, la finale r n'est attestde nullepart, sauf au terme 
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•d’un membre ant^rieur de compost (ou pitrydna- est prob. a 
lire pitriy°). 

97. Un autre traitement de fin de mot est ]a perte du second 
416ment du groupe -au, r^duit par consequent a a : ceci se 
presente dans le N. sg. sdklia 266; partiellement dans le L. sg. 
des themes en 4- (-W-) et dans le N. Ac. duel anime (121 n. 236). 
Sur la finale ~a au parfait, 3*^ sg. actil) des racines terminees en 
-a-5 V. 335. 

Le traitement s’etend devant la desinence -m dans Ics formes ram 
gdm dyam 261 sq.; cf. 28 fin. 

II fautjoindre a ce traitement le cas des finales attendues-ar 
‘Ot -an, qui sont egalement representdes par un simple -a dans le 
JN. sg. (anime) des nomsen-(0f- 252 et en -an- 250 (eventuel- 
lement, dans le N. Ac. pi. nt. des noms en -an- ibid.). Les 
finales de N. sg. -van -man des derives en -vant- -mant- ont ete 
protegees par la presence ancienne de Tocclusive finale. 

1. Autre abr^gemeni dansrinfinitif gamddhye 372; devant un final 
dans ajayit TS. de JJ- (pour *ajaylt\ mais la forme attendue est *ajait 
[en fait, *ajais] dont ajayit est une distorsion (4 n. 2) et a pu entralner 
dhvanayit 358. Inversemenl, finales en -ait 28 n. 2; -dm final et parfois 
-as (devant iniliale consonaniique), au lieu de -am (-as) dans la Kap. 

2, Esl-ce un traitement de fin de mot si la solution -a a pr^valu sur 
la solution -an dans le jas jam « cri^atui^e », comme clegr^ faible des 
formations en -ani-? G’est plutOt la solution noi^male (23) et d^ailleurs 
la plus facile. 

98. Consonnes. — Uocclusive sourde (non aspir6e) est le 
reprdsentant des quatre modes articulatoires, encore que Gargya 
<:hez RPr. enseigne la sonore. Ainsi tristup reprfeente le theme 
trisluhh-^ n. d'un metre. Uaspiration tornbee se reporte 4ven- 
tuellement sur la consonne ant4rieure selon 47 49. 

Mainiien de i’aspiree au membre anterieur, dans yudh^ (VII 18 24, 
Ires incertain) et prob. dans ndbhrdj-M'^. « roi des nuees 
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II n"y a pas de gemination selon 17, sauf cliez APr. selon 
lequel il faudrait prononcer t 7 nstiipp (III 26). 

En ce qui concerne les lieux d"articulation, le traitement 
est plus cornplexe. Tout d'abord, les occlusives sont d^crites 
comme cc dcrast^es », c"est~a-dire r^duites k rimpiosion (abhi- 
nidhana 14). 

99. Ensuite, aucune palatale n'apparait a la finale, puisqu'en 
vertu de 51 la palatale est une alteration de la gutturale devant 
un phoneme « palatalisant ». On a done k pour representer cj 
ouh^ ainsi arvak de a^^vanc- « tourne de ce c6te », ddhok (im- 
parfait 3® sg.) de DUH-, Dans la serie 55, e'est la cerebrale (/) 
qui prevaut comme representant de s j ou A, ainsi que de 6*, 
ainsi dans les finales (peu nombreuses au total) N. sg. vif de vU- 
<( clan », ^\mf de « qui Femporte », ^dvit de "^dvis- « qui 

veut du mal », 3® sg. dpraf de A vrai dire on pouvait 

attendre ici la gutturale (selon 59) quand on etait en presence 
d’une desinence -^(tombee 103) : a savoir, au N. sg. anime et a 
la 2"* sg. des temps secondaires. Mais la cerebrale etait k sa place 
devant un t (done a la 3® sg.) et en outre elle permettait une 
meilleure differenciation des formes. En sorte que la gutturale a 
ete evincee, sauf dans les quelques formes contenant un r (r) oil 
a prevalu le souci d'eviter une sequence de phonemes cerebraux : 
^spfk (N. sg.) de « qui touche », dsrak (3® sg.) de 

et meme prd nak de N'AS’- 2 en face de dnat; aussi dans dadhfk 
(m. et nt.) de dadhfs- « hardi » et prob. dans pindk (2® et 
3® sg.) de PIS- 65. 

1. °dvit et dadhfk predtes soul les seals mots h -s final, avec vipriH 
(ex. corr.) AS. XX de viprus- 55 (et cf. 1. pi. vipriidbhis 136). Dans 
I’adverbe sajUs (ou sajur, u selon 37), le nom-racine jus- est traite comme 
si la finale etait -s ; de mtoe pour VIS- dans les 2® 3® sg. (d)mves^ compa- 
rees 4 sg. viveksi: ces formes trahissent Finfluence des nombreuses 
finales en -is -us. 

2. A la fin d’un membre antmeur, s se maintient dans le ierme tra- 
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clitionnel vUpdti- u chef de clan », d’ou derive, devant vojelle, vUaiijas- 

158. 


100. Par dissimilation, on a leN. pa^ihaivUTS. « (bete) dans 
sa cinquieme annee » (de cf. 59) et (devant la desinence 
-su) anadiit 55. Dissimilation aussi dans samsfd (devant desi¬ 
nence cf. 68 b) n. de divinites. La forme 

insolite anmtuk^oxxv antislivp- n. d'un mfetre est egalement dis~ 
siinilatoire : elle figure devant unjt)- TS. V 2 11 a (inversement 
trutug TS. IV 3 2 b figure devant un ^-) et cf. 260. Ces faits 
serablent indiquer une cerlaine indifference dans la position 
d'une occlusive en fin de mot: cette indifference, jointe le cas 
4cli6ant a des faits d'analogies, explique encore savisak AS* 
VSK. pour savisat VSM. de SV^ (cf. Fechange tjk en certaines 
finales nominales 277 ou adverbiales 391). 

1. Devant desinence -sw ; pfK^u) SS. depf^ « combat » ; inversement 
praydt{m) TS. ^oxxv praydksu AS. depraydj- « otTrande i>. Echange dfr 
dans upadambhisar MS. (aussi °sag Ap., ^sad ailleurs) de DAMBH-, ata- 
Hr TB./ atfirld RS. I 32 6, etc. C^rebrale expressive dans vdsat et ana¬ 
logues 392. 

2* Perte d’une gutturale finale dans sabardhu(m) (pour °dhuk) « qui 
se laisse trairc toujours »; dsmftadhru « qui ne trompent pas Fatlente » (?) 
est explicable par DRUH- ou par BHRU-. Perte de la cerebrale dans le 
, purotjids, de puroda^- « g4teau » (analogic des finales en-^s; d’ou 
rintrusion de d en contre-partie du t final disparu). Perte de la dentaie, 
dans N. sadhamas, de sadhamdd- « qui boit avec et peut-etre pnayas- 
de ^ydt (c qui fait rentrer la delte », 


101. Les nasales se conservent en principe. Seiiles entrent 
d’ailleurs en consideration net w, les autres ^tant conditionndes 
par le phonfeme qui suit (5); cependant h apparait en finale dans 
quelques formes comme sadph « de mdme aspect » (zm^sadphk 
103) N. sg. de sadf§-, prob. d'apr^s le type pratijdh 259. La 
nasale den tale ^chappe a la cerebralisation attendue par 64 : ra- 
rdn de RAN~^ ynpnmdga- 215 « d'argile » (cas rare); toutefois la 
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MS. donne (devant voyclle) trtn et akmn (d'apres trbiii, akm- 
nam). 

La nasale n se substitue m (selon 66) dans les cas (rares) ou 
un m en fill du radical etait suivi d'uric desinence dentale (-,? ou 
-() tonib(5e selon 103 : ainsi djagan (2" et 3" sg.) de GAM-, dan 
(= ^dam-s) de dam- « rnaison » RS. I et X {pdtir dan = ddmpati-, 
et asyd... ddn I 153 4); sans doute dans la desinence S'" pi. -ran 
(< -rams ou de -ran-tf), usit(5e a la pause ou devant occlusive, 
qui a pour doublet plus rare (devan t voyelle et v-, aux Livres I 
IX X) -ram 309 d'apres les echanges -anj-am precit^s, auxquels 
sent ajouter les fausses racines ran- dan- (I 17i 2) instaur^es 
en remplacernent de RAM- DAM-, 

i. Les finales pronominales ydsmm tdsmin oni sans doiile un -n pos- 
liche 284; dans tiibhynm « toi )> mdhyam « inoi » m final csl mobile 
comme rindique Ja restilulion frequente tubhya (rLailieurs altesLe' ct 
1^ RS. devant voyelle) et *mahya, rneme devanl consoime, pour des rai¬ 
sons melriques. EvenLuellement aussi -dhva ^om-dhvam 324. Sur le cas 
de asmdka(m) yusmdka(ni), v. 132 n. 1. 

Confusions -m/-n dans FAS. notammeni, v. II ii) 3 c V 19 2 c YI 99 
2 b VJII 2 17 c XVm 2 20 c XIX 28 3 d. 

402. y ei V ne figurent que secondaireiuent (sous Teffet du 
sanidbi) k la finale (prononciation, v. 7 n. 1); / n'y figure 
jamais; r, qui y est assez rare, passe a visarjanTya (A), ainsi que 
^(y compris le s qui devrait 6tre cerebral selon les lois internes 
63), lequel y est des plus frequents. Ainsi Ton a pdnali de pxmar 
« de nouveau », mdnah et havih de indnas- « pens4e » et havis- 
{havls-^ « oblation ». r se comporte done comme un 4quivalent 
de s, autrement dit le passage a A a dii se faire a travers (s 
sonore). Quoi qu'il en soil, c'est la le traitement qui soulignele 
mieux Taffaiblissement articulatoire propre ala position finale. 

Sur un traitement ^(^) de -s final, v. 72 n. 1. 

403. Groupes de consonnes. — Les groupes ne se main- 

6 
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tienneut que si Tocclusive qui en forme le second Element (pra- 
tiquement en effet il s'agit de ~rk -r^) appartient au radical, ainsi 
vdrk de Une exception est (d'oii lepl. avarwur, 

par haplologie) de ou a pu agir I'influence de V^- 1; une 

autre exception est suhdr MS. de suhcird- « ami » (devant nah 
4crit nah^ : mais suhdrf Pi&., ou d'ailleurs les mss ont en gene¬ 
ral suhdi (devant t-). 

Partout ailleurs, c'est-a-dire dans Timmense majorite des cas, 
le second element lombe (sur le cas (\Q-h[k\, v. 66 n. 1), les deux 
derniers dans le cas de trois consonues. Ainsi disparaissent apr^s 
consonne T -s du N. sg. anime, T -s de la 2^ sg. secondaire, le 
-t de la 3*" sg. secondaire, les finales nominales el verbales k -$ ou 
-t pr6ccde do consonne. Mais la scansion longue de kar^ aoriste 
de atlestele mainlien obscur d"un ancien-W (-r^, sous forme 
-rr ?), bien que la consonne finale soit dfeinentielle; dart, 2^ ou 
3® sg. aoriste de est dii k Tanalogie de {cCpart de V'R.T-, 

1. Pour des raisons de symelrie, la desinence de 3® sg. -t a ete relablie 
au lieu de -s(t), soil M ou s etait aflixal (acait = *acai-s-t de C/-1), soil la 
ou il dtait radical (ai/hat Kh. i44, i47,150, aoriste de Gil AS- avec inter¬ 
vention jjossible de 74); de meme, -r(t) about it a t dans adat V 32 8, 
aoriste de DR- (non de DA-). Parall^lemenl, h la 2®^sg. des temps 
secondaires, -k(s) donne -s dans dbhanas AS., de BHA^J-; aussi -^(s) 
dans ayds de YAJ-; enfin -ks{s) dans srds AS. (aoriste sigmalique) de 
SRJ-, Mais ailleurs la finale demeure ce que phon^liquement elle doit 
toe. . 

2. Dans des noms (-racines), -« pour -ms (issu de ns) dans mas- 
« mois » el mas- .< viande » (compares ^ des formes indiennes ou extra- 
indiennes en nasale-hs) pent h la rigueur refleter un degre difftont 
d’alternance, cf. 258 c. On pent rappeler k ce propos le cas de mandhdtf- 
20 h c6te de me-dha- 27. 

104. Fausses divisions des mots. — L'interprdtation et sur- 
tout la comparaison des « variantes » revMent d'assez fr^quentes 
divisions erronees des nmts dans le texte ecrit : erreurs qui 
t^moignent du caractere continu de la diction, du caractere 
secondaire de la grapliie. Outre le cas de ulokd- 8, on peut signa- 
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l^Tcarntham I 70 7, lire cardtham; duchuna minavama V 4S 
S, lire duchdnam agnir dveria I 128 5, lire agnS r®; va yd X 
29 1, lire vdyo (avec le Nir.); md sakft I 105 8 a et^ lu mdsa^ 
Nir.; simatdh YV., sTm atdh ibid. Enfin mdno ruhana(h) est 
prob. a coxx^^T manor dP I 32 8. Autres exemples dans les mantra 
tardifs, oil les fails de ce genre abondent. 

On a discute la question si is-KR- « meltre en etat)) serait une muti¬ 
lation de nis-KR-, a la faveur d'une forme equivoque telle que dniskpa-? 
De meme isidh- 45, istdni-' pour *nistdni- « qui s’etend » (?). Inversement, 
nistya KS. pour istya X 169 ^2. 

105. Finales syncop6es. — Les progres de Finterpr^tation 
ont fait abandonner, en partie, la croyance aux finales syncop4es. 
II demeure pourtant plusieurs cas oii, jusqu'a mieux inform4, on 
admettra encore qu'une syllabe terininale (de nom, non de 
verbe!) est tomb4e, surtout en fin dc pada : ainsi sdnu IV 55 7, 
appareminent pour sdnu?ii, ou bien mdmmi II 2 9 pour mdnu- 
sdndm, isU\ 143 8 et VI 8 7 pour istdbhis, Ce dernier cas est le 
plus sur : il s’agitd'une sequence de finales m-bhis, rompue par 
une reduction visant k economiser une syllabe : on peut consi- 
ddrer qu'il s'agit d'une haplologie k distance. De meme dans tri^ 
arocandl 105 5 « dans les trois espaces lumineux », svaya- 
jsdbhir uti I 129 8 « avec des aides qui tiennent d'eux-m^mes 
leur dclat », navyasd vdcas (passim) « d’une expression nou- 
velle ». Le mouvement se serait propag^ de 1^ k d'autres cas 
comme vdyas VII 97 1 pour vdyase, rddhas II 9 4 pour rddhasdy 
stavdn passim (pour stavdnah ?), ou k des jonctions oil la forme 
syncop^e precede la forme pleine, devd d mdrtyesv d VIII 11 1 
<( chez les dieux et les morteJs » (contest^). 

Incerlain le cas de I’adverbe mahds « puissamment» qui pourrait sup¬ 
plier ‘^mahase, etc.; et celui de nfn (Ac. pL de nf- « homme ») qui est 
polyvalent et figure notamment 1^ ou Ton attend le G. pi. npiam 
{^nfndrn). 

Lhaplologie rend compte de certains fails (77 n, 1 et 464), la 
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syntaxe, de quelques autres (I 37 li cit^ 396). A pu agir aussi 
la presence de doublets desinentiels comme -aj -ani^ -asj -dsas, 
la flexion parfois in^volu^e de TepithMe nt., etc. On ne ren¬ 
contre gufere de faits de quelque probability apres la RS. (citons 
jYmnpour jivanU MB. 11 6). 

106. Monosyllabes, — Si les mots brefs snrabondent dans 
les yiyments invariants^ dans les pronoms et mots accessoires, 
ils sont relativement evitys dans les formes nominales et verbales. 
De 14, notamment au N. sg., Temploi frequent d'un suffixe d'yiar- 
gissement; de la aussi la prysence de Taugment, qui ne sert visi- 
blement qu’a etoffer une forme verbalc. L(‘s aoristes bhdvas 
bhuvat dbhut^ etc. doublent ainsi avantageusement bhils et bhut 
de BHU-; ddr de DA- est exceptionnel (dam das ytant pro- 
tygys par le dissyllabisme fryquent, selon 29), comme sthdt de 
STHA-OM gmdn et surtout gan de GAM-, etc. D'autres mono- 
syllabes se sont toutefois bierr maintenus et la tendance au total 
n’est pas tres poussye. 

107. D^but du mot. — II n'y a guere de trait caractyristique 
de rinitiale, sinon le dyveloppement incident d'une semi-voyelle 
ou nasale : iy- uv- an- (am-') ir- (wr-) selon 32-37; la mobility 
d"un s- devant occlusive 70; un allongement tel que ctnusdk « en 
consycution », ou la perte de y en t^te du membre ulterieur 
(apr^s voyelle) dans praiiga- (c partie antyrieure du timon ». 

II n’y a pas de geminees h Finitiale, sauf, thdoriquement, celles 
selon 17. 

Cf. enfin les faits rappel^s sous 123. 

108. Variations quantitatives.— On trouve en fin de mot 
une longue suite de voyelles brfeves allongeables, comme il en 
existe h Tintyrieur du mot 41, mais les cas ici sont bien plus 
nombreux et plus souvent aussi notys dansle texte ycrit, quoique 
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sans rigueur. Ils sont dgalement minux d4gag(5s des conditions 
phoniques. Ces allongements (cf. le terme de samavasa des Pr.) 
pourraient 6tre consider^s comme des faits de saindhi au sens 
large du terme, puisqu'on ne les rencontre pas h. la pause (ni 
m^rne, sauf exception, en fin du pada impair) et qu'ils sont com¬ 
mandos en grande partie par la structure de TOlOment qui suit : 
la prOsence de deux consonnes ou Oventuellement d"une syllabe 
lourde. Le principe en est en effet rythrnique (dans les conditions 
dites 41), rnais aux exigences du rythme se sont ajoutees des 
licences poOtiques s'inspirant de simples avantages mOtriques. 
Ces licences elles-rnOmes ont pu s’appuyer sur Fexistence ancienne 
de doublets authentiques : car, si certaines finales sont rebelles 
k tout allongement, d'autres expriment de doubles possibilitOs 
semantiques (ainsi les advcrbes en -tra et ceux en -ird 389) ou 
plus souvent morpliologiques (finales -a -i -u de N. Ac. pi. nt. k 
c6t0 de -a -t -U). La place du vers a une importance evidente ; 
les diverses finales se comportent diffOremment aux mOmes places, 
les diverses places utilisent diffOremment une mOme finale: la 
place privilOgiOe de Fallongement Otant la sixifeme des octosyl- 
labes. la huitiOme et la dixiOme des hendOca- (dodOca-) syllabes. 
En outre, les voyelles allongeables sont longues k la deuxiOme 
place devant une troisiOme syllabe lOgere, brOves devant une 
lourde. 

109. En allant au del4 des indications du texte Ocrit, on pent 
poser les catOgories suivantes : 

a) sont souvent, (ou trfes souvent) longues les desinences ver- 
bales en -sva^ en ~ma (surtout au parfait), certaines particules 
comme evd gha dtha; 

b) longues ou brOves selon les convenances, FimpOratif en -a 
(dOsinence zOro), les finales verbales en ~ta -tha el -tana -thana, 
la particule sma; 

c) plutdt brOves les particules nii sd td ainsi que et u isolOs 
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(mais naht nu, u si'i et analogues); les adverbes dissyllabiques 
en -u; les invariants adyd ddha yddi; 

d) surtoul brefs les imp^ratifs en -dhi irudht srnudht 

de quelques autres, arbitrairement; les cas directs du 

nt. des noms en -an-; FL sg. en -ena; 

e) brefs sauf exceptions le G. sg. -asya, le L. sg. (sauf le 
type tan{d)vi 265), la 3® sg. du parfait en -a, le V. sg. en -a; 

f) ne s’allongent jamais les finales verbales en (autres que 
Fimpdratif) et en -u, sauf Fhapax raksati II 26 4; le D. sg. en 
-dya; Fenclitique faible iva et plusieurs formes analogues (mais 
cf. gha ci-dessus a). Au total les invariants sont les plus mobiles, 
le verbe plus mobile que le nom, sans doute parce que les finales 
verbales contiennent une proportion plus forte d'anciens inva¬ 
riants. 

Les finales d'absolutif en ’{t)ya, TI. sg. efi -tl, la particule dcha, tout 
en se prdsentant dans des conditions apparemment analogues a celles 
sous n, sont en fait des cas de longue noi’male, linguisLiquemenl justi¬ 
fiable, et susceptible d’abr^gement en position rythmique favorable ou 
indiff^rente (-tl en fin de pada 271). II faut distinguer I’abr^gement en 
cas d’hiatus 115 sqq.; et celui d’un -d -I du V. du., 236 el 267. 

110. Aprfes la RS., les faits disparaissent ou deviennent mal 
discernables. On s'achemine vers un 6tat stable de la finale, 
fix^e en general sous la forme br^ve, que d5s Forigine le pdp. 
r^tablit normalement. II n'estpas certain qu'on doivereconnaitre 
des quantity interm^diaires (« presque braves », « presque 
longues )), etc.)qui aboutiraient ^legitimer linguistiquement en 
quelque sorte ce qui n'est qu'une somme de tendances peu cohd- 
rentes de la part des 

En composition, il y a un allongement h la fin du membre 
ant^rieur, dans des conditions interm6diaires entre celles ici 
d^crites et celles sous 41; cf. 165. En derivation secondaire, 215. 
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VI. - SAMBHI : LB SAMBHI DBS VOTBLLBS 

111. G6n6ralites sur le samdhi* — Les fins de mot ainsi 
definies sont sujetles a des modifications nouvelles lorsque, dans 
une phrase continue (samhita), elles se trouvent en presence 
d'un autre mot. C'est ce que les Pr. appellant sanidhi ou « jonc- 
tion ». Le samdhi a lieu entre les pada d"un meme hemistiche 
(cf. 94), meme si une phrase nouvelle commence k Tint^rieurdu 
pada. C'est la contrepartie de la pause. Toutelbis la restitution 
du texte primitif permet de voir qu il y avait a I’origine pause 
au terme de cheque pada, et que ce traitement a 6te masqu6 par 
des samdhi parfois plus stricts meme qu'a d'auIres places (cf. VII 
33 .3 a Vni 9 9 c IX 98 3 a), ou dont Tirregularit^ trahit un aneien 
flottement. Tout dbbut de pada (impair) compte pour debut de 
phrase, sans que toute fin du pada precedent vaille cornrne finale 
absolue. 


1. D’lme mani^re g^nerale, la liberie a ete plus grande que le texte 
^crit ne le laisse prosumer. On trouve des valuations d’un ms h Faulre, 
d’une ecole k Fautre, noiamment en ce qui concerne le traitement des 
nasales etde s -h consonne, L*ecrituregranthaafavorise, dans les sources 
du Sud, des iiicorrections. 

2. Le lien sjnlaxiqiie enire deux mots joue quelque r6le pour Fappli- 
cation du sanidhi: nd negatif contracte avec la voyelle qui suit, nd compa- 
ratif (enclitiqiie 1) le fait rarement; les particules enclitiques provoquent 
parfois des samdhi plus etroits avec le mot precedent que ne le ferait une 
initiale quelconque, cf. 129 130 132 n. 1 140 142 143 149 151. En 
revanche, la jonction pent 6tre moins soulignde pour certains monosyl- 
labes (non enclitiques ni proclitiques) ou plus g^n^ralemenl pour deux 
mots associes par Feffei du basard. II y a des aspects de samdhi propres 
k la particule iva 123. 

La coupe (ou : cesure) entraine quelque relachementdu samdhi, 
cf. VI 47 27 a VII SO 3 b VIII101 16 c, etc.; les cas d'hiatus pos¬ 
sible sont plus nombreuxh cette position. 
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Notons enfiu que bien cles « regies)) de samdhi r^sultent d'une 
normalisation corrobor6e par Tenseignement des Pr., mais que 
les msssont souvent fort libres. Cette remarque s'applique plus 
particulierement a -h (c'est-a-dire ~r ou -s) final devant voyelle; 
k -s devant sifflante. 

112. La position de saindhi vaut par extension : 

a) pour la finale d'lm meiubre anterieur de compost, sauf 
exceptions, cf. 164; 

d) pour la finale du theme devant certains suffixes secondaires 
(exceptionnellernent devant un suffixe primaire), cf. 190 215; 

c) norn)alement, pour la finale du thdme nominal devant les 
desinences en 6h-ei-~su, desinences que les grammairiens clas- 
siques appelleront pada ou « mot », On a vu par avance des 
examples de cette extension 46 b 55 n. 2 72 n. 1 100 n. 1. 

1. Ces ph^nom^nes sont soulign^s par Temploi de Tavagraha ou 
« (signe graphique de) separation » dans le pdp.; le mot designe aussi 3e 
premier element ainsi separd; les mots affect^s de Favagrahas’appellent 
avagrhja,les « non s^parables », anirigya, 

% A aussi un avagralia la parliciile iva 123, parce qu’elle est consi- 
deree comme membre iillerieur de compose en raison de certaines par- 
iicularitds phoniques, cf. TPr. IV 39 VPr. V 18. En outre, quelques 
derives primaires; les mots repetes. D’autres mots se signalent 4 la fois 
par Pavagraha et par iti (ce sont les parigrhya). II y a d’ailleurs des 
divergences enlre les divers pdp. 

3. Sur un fait « int^rieur » resultant du samdhi, v. 46 n. 

113. La restitution syllabique et quantitative de la RS. laisse 
dmerger des samdhi plus forts (ou moins normaux) que ceux que 
presente le texte dcrit; plus souvent encore, des cas de non-jonc- 
tion (asamdhi). Ainsi Thiatus (vivrtti, padavftti, vyuha) est un 
fait assez raremcnt 6crit, mais qui se laisse souvent r^tablir, 
notamment la fin du pada impair. Ici, plus qu^en aucun autre 
domaine, la redaction a normalise d'aprSs les usages ult6rieurs. 
Les choses vont se rdgularisant apr^slaRS. 
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1, Sur la duree de riiialua, v. 15. 

2. Le sentiment de la continuile de la diction, joint a Tapplicalion 
(inverse) des tails decrits 34, amene des graphics comme viliptya AS, 
Xli 4 ii — vilipti yd: ceei se passe notamment k la jointure d’lin 
compose et apri^s voyclle breve. Ainsi encore dans hnryojana-- hari-y^ 
Kap. Ill 9 et passim « relalif rt raltellement des alezans «, vydman- 
(c Orrnament » (et vyiinotide vi-YU-), nyemiihT'^. deni-YAM-(QivyUmd- 
AS., niesure de longueur), paryanti paipp, ad I 1 1 de pari-l-, vyoni- 
(ex corr.) paipp. ad I 11 5 (cf. syortd-‘45), anvavtitf- (et AS. dnvartisye) 
« qui accompagne de dnu-Y^T- [Inverseinenl, ni ydn AS. V*I 49 3 pour 
RS. nydn]. D’aulres Ibrmes sonta restiluer d’apres le temoignage du metre. 


114. Le saiucllii tant61 developpe, tantot restraint le piionisrne 
int^rieur. L'influence de la forme de pause a sensible. Un 
trait notable est la sonorisation des sourdes en presence de toute 
sonore, alors qu’a Fint^rieur du mot le phenomena n'a lieu que 
devant une consonne 46. D’autres traits son! relimination de 
certains hiatus, Faccession dc nombreux -o en linale, divers faits 
d'accommodation parlbis subtils, renforces par la minutie des 
prescriptions theoriques. 

Mis a part Fallon gement 108, quin'est pas proprement un fait 
de saindhi, les voyelles iinales demeurent inchang^es devant 
une consonne, 11 n'y a pas de cas siir, ni m^me probable, 
d'abregement devant consonne double (on a cit6 mdht pour 
^mahi devant dyavW' X 93 1). 

Devant une voyelle, il faut distinguer plusieurs types de traile- 
ment : 

115. Contraction. — Devant une voyelle sirnilaire, un -d -f 
U se contractent (prai^lista-samdhi) presque toujours, du moins 
dans le texte ecrit, ainsi ihdsii = ihd asti. La contraction est 
commune aussi dans le texte restituable, saufpour des monosyl- 
labes comme nd « comme » (enclitique, lid n. 2) viM; sur sd, 
V. 139. Cependant -a reste en hiatus Qk et Ik, m^me dans le texte 
bcrit, soit par fausse interpretation (rnanisa agnifi I 70 1, pdp. 
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~d, en fait -a[A]), soit par chute pr6hist0rique d'uue consoune 
(ainsi le N. h -a, 4crit~a dansle pdp., 6nfiane 4ventuellement de 
~aSy d'oii 1"absence de samdhi). S'il y a hiatus, il y a d'ordinaire 
nasalisation (par Fanunasika), qui sert pr^cis^ment k eviter 
Fhiatus apparent (comme Fanunasika en fin de pada 95 b, qui 
peut-etre est ci Forig^ine de celui-ci). Les rares -t -u en hiatus 
s'abr^gent, resthn^ (dam puruhutd [finale de duel] adyd VI 
63 1) est bref (texte 4crit ^hutddyd). 

L’elision est exceptionnelle : nd 'si MP. I 9; sans doute ndry’^ 
dpamsi I 8o 9 VIII 96 i9 z=z%dr(i)ydpamsi « oeuvres viriles (cf. VIII 
93 4); agn' idh- (ou agni^’ ’dh-) « boute-feu » (sur samidh-;\e metre pos- 
tule parfois *agnldh-, attesU d’ailleurs VS.); irutWivvan- n. propre. 

Au point de vue accentuel, la contraction d^un -/ final devant 
atone donne un svarita (appel^ prasfiista), qui est attests au 
moins dans RS. AS. et enseign6 par ^akalya. Ainsi sruciva 
= sruci tva; flottement dans vltaj vita X j4 9 (ce dernier 
confirm^ RPr.) = vi ita, 

De ra^me pour -u final selon TPr. En revanche, un -d final se 
maintient : dgdt= ti agat. 


116, Diphtongaison. — II y diphtongaison d'un -d devant 
t~ ii-e- o-(ai- au-)^ ainsi piteva=:pitd iva, ou bien 6bhd — d 
ubhd, Ce type de samdhi s'appelle 4galement prai^lista. 

i. Occasionneilement, un -a devant I- aboutit k at au par Teffet 
d’une accommodation recente (dont il y a traces aussi k Fintdrieur 28 n. 
4): turyauhi- YV. « (bdte) en sa quatridme annee », de tuTya--huhl~ 

259. 

A rinverse, on a Faboutissement e (au lieu de ai) quand, dans le 
contact -a e-^ Finitiale appartient k la particule evd, ou encore dans 
kv^syasi MP. Il 22 5 = kvd esyasi, Autrement dit, c’est Felision d’un -a 
final (faible) qui a prdvalu, comme dans ftn- « qui protege au loin » 

(sur uTv[i]yd plus vraisemblablement que sur f. urvi) et trds probable- 
dans gdvyuti- 31 (qui doit d’ailleurs avoir influd sur Fhapax urvyUti-j. 
comme bhar'isd- « desireux de butin » a etdrefait surgavisd- « desireux 
de vaches »). Quelques autres cas douteux dans RPr. 
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2. Le groupe -a final H-a (particule)i- initial produit. un samdlii, 
qui semble arlificiel, en -e- : indr^hi « 6 Indra, viens » (on attend *in- 
draihi ); Fintermediaire probable est indr’ ehi. De meme dhatobhi IX 
97 38 (pdp. dhataj obM = a ubhe). 

L’hiatus est atteste (ja et la, soit dans le texle ecrit, soit dans 
le textc restituable, ainsi pi6a imdm VIII 17 1 (pdp./j/(6«); d’or- 
dinaire avec abridgement, parfois avec nasalisation. 

in. Dans le cas de -ii linal devant f-, raboutissemenl nor¬ 
mal est riiiatus, au moins dans RS. VS. MS., conformement i 
RPr. VPR. ; ainsi indra rbhiibhih III 60 5. La contraction -ar- 
n"est observee que dans TS. (cf. TPr.) KS., partiellement aussr 
dans AS. (et peut-6tre en composition, jusque dans la RS., ^ 
savoir dans dhdnarca- « qui a T^clat de la ricliesse si du 
moins on suit Tindication du pdp. qui coupe dhana-a'"; "^sap- 
tarsi- (( les Sept Sages » est. a restituer sous saptarsi-^-ar- dtant 
cornme toujours a lire metriquement -r/r-). Quant a la solution 
-ar-*, elle s'accredite dans VS. AS. d'abord pour la particule 
puis s'etend de la a d'autres cas, dans la MS. 

II y M abr^gement d’un a final, ainsi dans sd fclhak IV 4 = 
(enseigne Pr,). Inversement, il y a allongement d’un-adans Kap; 4ven- 
tuelle nasalisation en -am 250, analogique sans doute de la finale -dn qui 
aboutit k -dm 128 ; un cas comme svavamfiavd III 54 1*2 reste equivoque 

(243 n.). 

Le sanidhi accentuel (dans les categories 116 117) se fait par 
la conservation de Tudatta ou le retour h udatta d'un svarita 
final (kvet — icvd it), II n'y a done pas trace ici du svarita obtenu 
selon 115. 

118. Consonantification. — Un 4 -U passe k la semi-voyelle 
-y -V devant une voyelle d'un autre timbre (ksaipra-sanidhi). Ce 
passage est constant dans Je texte transmis, sauf pour la parti¬ 
cule w, laquelle reste ga et 14 en hiatus graphique, et pour quelques 
rares autres cas : ainsi janitry ajijanat X 134 1 —jdnitri a% ou 
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bien d tv ^ta I ^ I = d tu Les mantra post-rgv6diques altestenl 
des g’raphies en -iy -uv selon 3A, au moins a la jointure de 
composes, ainsi tryavi- ES. « ag^ de trois (temps de gestation 
de)brebis Des la RS., suvitd- a bon pas », fait sur duritd-^ et 
le complexe a est-ce que par hasard ? a, fait sur k(t'{)va; 

■suvrktt- (( hymne » si le mot vient bien de j^C-, non de 

Le texte restitu^ ignore d'ordinaire le passage a -y -v et main- 
tient -z -iiy avec la valeur br^ve coniirrnee par le metre : ainsi les 
membres anterieurs de composes en ny'^ uy" se prononcent ni{y') 
vi{y), saufdans les quelques cas ou ils succtaient a une voyelle 
breve (a cause de la ttmdance signalee 34). Dans la RS. r^cente et 
ultdrieurement, la vocalisation devient plus rare. Mais, d('\s la 
RS. ancienne, la valeur consonantique 4tait demontrable pour 
ia voyelle finale d'un pn^verbe dissyllabique, notamment devant 
raugment. Autrement dit, on devait prononcer dnv ihi, ddhy 
atisthan, comine on les 6crit. Cast un cas de proclise. Merne 
ph^nomfene pour quelques autres dissyllabes, comme uru- 
<( large ». 

Ce type de sanidhi d4veloppe un svarila (appele ksaipi*a~sva- 
rita) sur la voyelle initiale atone, en substitution de Tudatta que 
recevait la finale sous sa forme vocalique vy hnat— vi dnaL 

Elision de I’a initial dans parimid- « bordure » (hapax de I)=_pdn 
*+- dmia, 

119. La diphtongue finale -<? perd son second td^ment (^) et 
demeure en hiatus, ainsi dyna indra V 46 2 = ague C"est 
Tudgraha-sanidhi. Le maintien de -ay n'est gubre attests que 
devant un e-, dans un cas rarissime comme putdy emi MS. I 2 
1 (mss) Kap. I 13 interpreter en fonction de 140 n. 2). Mais 
quelques formes s'expliquent, dans le texte 6crit, si Ton fait 
intervenir la presence ancienne d"un tel -ay : ainsi ftaya TS, I 
4 13 1 remonte k rtd(y) d RS. VI 7 1; inversement, ubhd asya 
AS. VII 57 2 est une fausse refection en partant de ubhdyasya 
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RS. X 13 5. Uno solution de cornpromis est agneij ahfuiii HGS^ 
II 3 7 = ague a'\ 

La diphtongue -o se presenle sous la forme -av (bhugna), no~ 
tamment dans le cas(Ie plus frdquent de tous) du V. sg,^ indav 
indraya IX 69 10 = /nr/o. Toutefois certains textes (MS. VSK. 
KS. AS.) laissent tomber le -v final et ce traitement est commun 
la oil la voyelle initiale est ti- : vmja ukthehhih 12 2 = vayo. Sur 
-0 final issu de-as*, v. 140; sur 272. 

4. En composition, rjo^ se maintient, au moins graphiqiiement, ainsi 
gdoTpa^cL- n. d’un ornemenl; gams- « qiii desire des vaclies » el analogues- 
esl sent! comme im mot simple. L’ ~o du V. sg. se maintient d’ailleurs 
aussi Qk el \k devant voyelle. 

2. Les Pi\ connaissenl une prononciation affaiblie de -v (^ventuelle- 
ment de -y)en cetle position, Ttarement V -a accedant ainsi k la position 
en hiatus est contracte avec la voyelle initiale qui suit, meme sirnilaii'e. 

3. Le contact‘-e i- (eciut -ai-) donue -e- au temoignage du metre, dans 
quelques cas comme *tendra, ecrit ta indra VIH 40 9 et remontant k te 
indra. 

120. Abhinihita-Samdhi. — II y a un cas particulier tri^s 
important a considdrer. Si la voyelle initiale est un a- bref, cet a 
est sujet k s'effacer dans la graphie, auquel cas V ou -o final 
demeure inchangd (c'est fabhinihita-sanidhi ou s° c< absorb^. »)• 
Mais, une fois sur I environ, Va- demeure 4crit, et la m^me ou^ 
par une adhesion aFusage ultarieur. il cessedeTetre, la m6tri((ue 
en exige ou en recommande le retablissement. II faut done resti- 
tuer, surtout dans la RS. ancienne, presque sans exception, ~e 
(ou -o) a-, et, ce laisant, compter la diphtongue finale pour brfeve. 
II se peut d'ailleurs que la restitution authenlique soit -a a-, 
c'est-4-dire-ay (ou ; -a^) a-: e’estcequelaisseprdsumerrexemple 
(unique, a vrai dire) stdtava ambydm VIII 72 5, ou un -e final 
est traitd comme sous 119. 

Dans les mantra ult6rieurs, le samdhi a lieu avec une frequence 
croissante, et Ya- initial tombe souvent dans SS. AS. (surtout 
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•dans le paipp.), ^akalya enseigne que cet a- devrait se prononcer 
d’une mani^xe analogue a la dipiitongue qui precede, mais que 
c( la pratique de fait est autre )). Au point de vue accentual, Teffa- 
■cement d’un a- tonique entraine le recul du ton sur la finale 
atone, sundve 'r/ne = sfmdve dgne 119; Feffacement d'un a~ 
atone entraine le svarita sur la finale tonique, $6 \lhamdh 
= 80 adhamdh: c'esl I’abhinihita-svarita. 

-0 iriaiiitenu s’appelle paficalapadavrUi; -e mainienu, pracyapada- 
vrtli (UPi\). 

121. La diphtongue ~ai donne -d (en hiatus); rarement la 
semi-voyelle est conserv^^e (Kap.). De la la mauvaise refection gCi 
dndhasah %%.=gdgdndhasah RS. VIII 33 1. L'hiatus est par- 
fois 4vit4 par unc^ contraction, mehcie dans le texte restituable. 

La diphtongue -rzuse maintient en general sous la forme -dv. 
Toutefois, devant un ?7-, le second 6l6nient de la diphtongue 
{comrne sous 119) ne persiste que dans quelques traditions (TS. 
AS. Kap.) et s"efface ailleurs; il s'efface en toutes positions dans 
MS. KS. VSK. (cf. VPr. IV 124). 

Aux c*as directs du duel nominal. IVicljan^^e -a! -an n’est pas un fait 
de sauidlii. Pas davantage, Techange -d/ -au du L. sg. Neanmoins la 
repartition primitive reflete des conditions plioniques : pour le L. sg., 
-a devant consonne, -av devanl voyelle {-a devant w-); pour le duel de 
mtoe, mais avec une situation de pause differente, cf. 236 et 272. 

122. Les pragrhya. — Quelques voyelles finales (5chappent 
au saipdhi : on les appelle les pragfhya ou « (phonemes) 4 mettre 
en Evidence » (etant soulignds par Iti dans le pdp.). Ce sont les 
finales longues (ullra-longues?) du duel nominal en-I -w-e; le 
(rare) L. sg. en-?-?7 (non sans flottement), ainsi que le L. en-e 
du pronom tvi'' « en toi » (qui entraine, au moins rtidactionnelle- 
ment, le pragfliyatva de asm^ iju-sme); le N. pi. du pronom amt 
(incertain); la particule u (sous la forme nasalis^e u>n) dans le 
pdp. (d’apres Sakalya) et la m6me particule contract^e en finale 
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de dtho uto ot analogues; le V. sg. en -o (d’apres les Pr. et 
d'aprfes Tenseignement du pdp., mais non d'aprfes Tusagetexiuel, 
si ce n"est dans la TS., qui Hi pito d V 7 2 h et analogues). Le 
~e du duel verbal est en partie pragrhya, mais h titre secondaire 
(analogie du -e du. nominal, lequel provient de a-hi) et avec 
abregement presque oonsia.nl^ parimamndth^ asmdn YU 93 6. 

Le caractere pragrhya, comme on voit, n"est pas absolu. De 
temps en temps, c est la rnetrique seule qui le revele, ainsi rdda- 
slmi « ces deux mondes » VII 90 3 est a lire r6dasl imi (de 
m^me, plusieurs fois, un duel nominal devant ivd). L'abrfege- 
ment (hors du cas pr6cit6 de -e verbal) est rare. On est parti de 
finales rares, donees d'une lourdeur partieuliere par suite de leur 
structure pr^historique, et le niouveinent s'est otendu a d'autres 
categories. 

On pent oonsiderer qu’il y a pragrhyalva an sens large 14 ou, par 
exemple, un N. Ac. duel en -a (12i n.) derneure en hiatus devant voyelle, 
avec abregement, comme dans puruhutddyd (pdp. -d adyd) cite 115. 

123. La nature de Tinitiale joue quelque r6le dans le samdhi 
vocalique. On le discerne k plein dans le traitement de Ya- initial 
120. Accessoirement, dans le cas de Tenclitique iva « comme », 
dont Fel^ment initial est parfois absorb^ par une voyelle pr6cA- 
dente, sans qu"on soit justifi6 pour autant k poser une forme 
monosyllabique cf. 112 n. 2 122 140 sur la faiblesse de Tini- 
tiale de tva, entrainant des cas de syndr^se. 

Faiblesse de I’ini tiale de evd selon 116 n. 1. 


VIL -T- LB SAJ^DHI DES COJSrSONNES 

124. Occlusives. — Les occlusives dont le traitement est k 
consid^rer sont celles qui ont 4t4 acquises k la pause 98 99 , soit ; 
k et t (pouvant Tune et Fautre reprdsenter c j k s et.?), t et p. 
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II y a une survivance isoWe de s en fin de meinbre ant4rieur 99 
n. 2. 

L’occlusive devient sonoro devant une sonore quelconque, 
voyelle ou consonne, ainsi vag devt coinme vag gajn^na ou vdg 
asif en partant de vdk — vdc- « voix Par Teffet de Pimplosion 
propre k la finale, Faccommodation est done plus poussee qu'en 
position interieure. Si Finitiale est une nasale, la linale pent 
elle~m6me revetir la forme nasale, ainsi vdn ma asnn AS. XIX 
60 1, de vdk; mais la RS. n'a que de rares exemples de cette 
evolution, ainsi trikakum m“ I 121 k^:=itrikakup. En revanche^ 
k la jointure du compost, la nasale est eonslante, ainsi cikitvin- 
manas- « a Fesprit attentif cf. eikitvit 195. 

Extension de la sonore (et eventueliemenl de la nasale) devant un 
suflixe secondaire en v- ou (par imitation) en ?n- 204. Devant un sufdxe 
primaire, a) dans le type dn > nn 46; h) isoldment dans le groupe 
vagnu- et vagvanu- « bruit » vagvand- « bruyant » de VAC-, inspire des 
ddriv^s secondaires. 

125. L'accommodation, dans le cas d'un -t final, va sensible- 
ment plus loin. 

d) Si Finitiale est un le ~i s'y assimile, dhgal lomnaJ} X 
163 6 = dfiyat; 

b) meme assimilation si Finitiale est une palatale c- y ou i-. 
Dans le cas de a*-, Fassimilation a lieu apr^s que est devenu 
oh~^ c'est-"k“dire s’est rapproch^ de la ((ualit^ occlusive de la 
finale, en integrant une aspiration qui atteste la force aspiratoire 
propre aux sifflantes 10. On a ainsi tdc citrdm ou tdc christham^ 
en partant respectivement de fat citrdm ou de tat srdstham 
(nombre de mss, notamment d’AS., 4crivent tdehristham confor- 
meraent a 57). 

1. D’apr^s ^akalya TAncien (RPr, IV 4), Taboulissement cA- se pre- 
sente apr^s toute occlusive; de lail, on le trouve sporadiquement, an 
moins apr^s im-^, vipat chutudri III 83 i == iutudri, Au contraire, 
d’apres Sakalya (junior) IV 13, initial se maintienl. 
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2. Dans la MS., le contact -t donna -n ^ par analogic de 131 : ufl- 
^ista- = iit4hta-, 

126. Enfin un h~ initial c^de la place, en general, a rocclusive 
aspir^e de Fordre de Focclusive finale, ainsi ydd dha = ydt ha, 
ou encore vdy ghutdh VS. XXXilL^^vdk hutdh, C'est (avec 
le cas cit4 sous 125) un des rares emplois oil le samdhi des 
consonnes exerce une action alterante sur Finiliale. 

Modifications dissimilatoires dii lieu de Focclusive finale en fonction 
du lieu de Finitiale 100. Inversement, samydk te s’assimile en samydt te 
(passage obscur) TS. 12 7a, cf. 79. 

127. Nasale -iz. — Un -n final (ainsi que -n qui est rare, et 
theoriquement -n), succedant a une voyelle br^ve, se pr^sente 
sous forme gemin^e devant voyelle initiale, c'est-4-dire -ann 
-inn (seules finales en cause). Mais le mMrene confirme en prin- 
cipe cette gemination que Ici ou elle possSde une justification ^ty- 
mologique, c'est-^i-dire la oil il y avait une dentale ou sifflante 
(ult^rieurement tomb^e) : ainsi a la 3® pi. en -an, proprement 
-anf(d, la 3*" primaire -anti), au N. sg. anim6 en -an, propre¬ 
ment -ants : ud dyann us&sah III 31 4 « les aurores se sont 
levees » est confirm^ par le mMre, mais vajrinn ojasd I 80 H 
<( 6 (dieu) arm6 du foudre, avec force... » ne Festpas. Au V. sg. 
maghavann et analogues, de maghdvan{t)- « gen^reux », la 
quantite de Ya pr6final est peut-^tre « moyenne ». En composi¬ 
tion, la gemination n"a lieu que dans dsdnmsu- ou dsdn(n) est 
un L. sg. sans desinence, « qui a des fleches dans labouche ». 

128. Un -n (apres voyelle longue) developpe d’abord (ou plus 
exactement fait revivre) devant voyelle initiale une sifflante (den¬ 
tale) devant laquelle, selon 66, il revet F aspect de Fanusvara- 
anunasika. Ensuite la sifflante est traitee selon 135, c'est-a-dire 
tombe purement et simplement aprfes un -d (interm^diaires theo- 
riques y TPr. VPr.,^ APr.), devientr aprfes iuf,T fonctionnant 

7 
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ici comme ailleurs en tant que sonore de s. Soit, d'une part, sdr-^ 
gam iva VIII 35 2{S — sdrgan, d'autre part nrmr abhi V 54 
15 = nf?2 (exemple unique pour-rr?). 

La pratique des textes (et surtout celle des mss) et renseigne- 
ment des Pr. ne vont pas sans flottements. Ainsi -an se maintient, 
quoique exceptionnellement, dans la RS. {jgutrdn d X 85 45; 
noter-an maintenu au subjonctif 3® pL, qui etait primitivement 
-ant, gdchan it VIII 79 5), plus fr^quemment par la suite; la 
solution-wr se rart^fie; enfin-'aw s'abrfege en -am dans nombre 
de mss, notamment dans MS. JS. Kap. (JS. connait aussi -umr 
au lieu de -umr). II y a d'autre part extension du traitement, 
comme le confirme RPr., en presence d'une semi-voyelle ou d'un 
h-f ainsi ddsyumr yonau I 63 4 = ddsyun (SS. n'attestant cette 
extension que devant 4-). 

1. Dans ce domaine, la confusion entre m et m est grande; les mss du 
YV. prdfferenl m. 

2. On rencontre quelques cas, sans doute inauthentiques, ou -n (dans 
la finale -an) tombe devant voyelle avec contraction : ceci se presente 
jusque dans des mss de la RS. 

129. Devant une occlusive palatale, un -n final s’accommode 
au lieu articulatoire de binitiale tout comme un n interieur 66. 
Ainsi vdjrin citrdbhih VIII 13 ^^ = vdjrin^ conform6ment aux 
Pr. II y a, il est vrai, des exceptions nombreuses pour la position 
devant c-(cA-), laquelle comporte aussi (notamment AS. VS. TS.) 
rinsertion de la sifflante (palatale), avec m6me Evolution que 
128. Ainsi anuydjam^ ca X .51 % — anuydjdn. Les mss prd- 
sentent aussi Tanusvara pur et simple, ou bien la nasale den- 
tale, ou la palatale : ceux d"AS. donnent -ns c-. Dans la RS. on 
trouvecdte k c6te asmdn ca tarns ea II1 16 : la sifflante appa- 
raissant d'ordinaire devant les particules ca et cid (du moins 
quand la finale est -an -in), c'est-a-dire Ik oil il y a jonction 
6troite entre les deux mots int6ress4s. Le contact -n j- aboutit, 
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dans nombre de cas, & -?n j~, parfois aussi &, -fi j- ou m6me a -n 
j- (sans changement). 

130. II y a une diversite analogue pour le iraitement de -n 
devant t-. Ici la sifflante, si elle est insdrde, est naturellement de 
type dental, tdsmims tdt=tdsmin. Comme prdcddemment (dans 
la RS. au moins), Tinsertion apparait surtout pour une finale -an 
devant des enclitiques ou autres mots brefs formant jonction 
■etroite Q-ams t- exceptionnel RS.). 

Enfin, devant un jo-, la sifflante d’insertion rev6t I’aspect du 
visarjanTya selon 143, ainsi nfmli pdhi VIII 84 '6 = npnp'> (la 
MS. a nfms, avec la sifflante cdrdbrale, qui dtait possible aussi 
selon 143). 

Ces adjonctions de sifflante ont commencd par les cas oil il y 
avait une justification dtymologique et se sont dtendues ensuite 
de proche en proche. Elies font ddfaut dans certains textes, ainsi 
dans le paipp. 

131. Devant une dentale sifflante dentale, un -n final (6ven- 
tuellement un -fi) pent ddvelopper un t (un k s’il s’agit de -n) 
comme phoneme de transition, ainsi tdn ou tdnt devant sdm, ou 
bien pratydn ou pratydnk devant sd. La encore, Tdldment 
ddveloppd dtait organique dans certains emplois, et s’est dtendu 
analogiquement. L’usage, partiellement ddcrit dans les Pr. 
(« selon certains », ditleRPr.), est flottant dans les mss; plus 
frdquent, par example, dans la SS. que dans la RS. 

Devant une sifflante palatale, I’aboutissement est -n par 
accommodation selon 66, mais ontrouve plus souventTaltdration 
de rinitiale en ch-, ainsi vajrin chnathihi 163 5, plus souvent que 

knathihi; ch- est anklogique de 125, tout en reprdsentant peut- 
6tre autbentiquement, en certains cas, un groupe ancien -n t s- 
avec t d’insertion (en sorte qu’il faudrait rdtablir comme graphic 
correcte -ns- pour un ancien -n, mais -rich- pour un ancien -nt). 
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i. Les mss donnent aussi, par negligence, -m ou (dans AS. 
ch-. Sakalya (RPr. IV 13) rejetle -n ch-. 

% Le contact -n I- donne -r I- d’apres APr. (les mss d’AS. varient).. 
Sur le traitement clevant les semi-voyelles en general, v. 128. 

132. Nasale -m. — Le traitement de -m final est plus 
lin^aire. 

Inehang^e devant voyelle en r^le generate, la nasale labiale 
s'accommode (comme en position int(5rieure 66) devant une 
occlusive et une nasale, en adoptant le lieu articulatoire corres- 
pondant: ainsi tan c/hnanti pour tmn; ycin nipdsi IV 11 6 pour 
yam-, ou le pdp. retablit a tort ydt, Mais, en fait, la plupart des 
mss et des textes imprim6s repr6sentent cette nasale assimil^e 
par Tanusvara, ghndntarn md mpantarn prdti I 41 %~ghndn- 
tarn et idpantam. 

Devant une semi-voyelle et une spirante, qui n'ont pas de cor- 
respondant nasal, c*est Tanusvara (-anunasika) qui est n^cessai- 
rement inscrit, sdm yudhl — sdm. En theorie cependant, devant 
y- /- la nasale est assimil(?e en //'" r (= semi-voyelle 

nasalis^e). 

C’est le paripanna-sanidhi, auquel echappe le mot isol4 sam- 
rrJy-Cvieux compose) c( souverain ». La solution par v% domine 
dans MS. KS., celle par ry dans Kap. et cf. 12. 

1. II y a trace dans la RS. de la chute de -m final devant voyelle avec 
' contraction, ainsi vdjota VI 48 i=.vdjam utd, Le fait, attests surtout 
devant un mot faible (ainsi devant iva 123), est tantdt note dans la redac¬ 
tion iant6t k restituer. Asmakdsat I 173 10 et analogues px'ovient-il,. 
comme Pindique le pdp., d’un doublet sans final de asmdkam? Peu 
probable. 

% Tdm nah AS. XII 3 12t (interprete variablement par les mss du 
pdp.) remonte k tdm d’apr6s Tun des deux APr., k tdt d’apr^s Pautre, 
cf. tan nah paipp. 

133. Traitement de -r. —Pour obtenir le saindhi d'une finale 
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-s et ~r (-r etant traits comme la sonore de ~s^ cf. 10), il faut 
■dans une certaine mesure consid4rer la forme authentique de la 
finale, non Faboutissement -A de la pause 102. Contrairement 
aux autres finales, la langue a eu ici le souci de remonter k la 
finale originale et de maintenir la separation, au moins partielle, 
entre les deux phonemes. C'est ainsi qu’un ancien -r devant 
sonore se maintient (riphita-sarndhi), ex. pratdr agnih V 18 1 ; 
sauf a se r^sorber si Finitiale elle-merne est un r- (nihata-samdhi), 
resorption qui comporte Fallongement « compensatoire » d'une 
dventuelle voyelle br^ve precedant le -r final, ex. puna rUpdni 
AS. I 24 4, en partant de Fadverbe punar. 

Sous rinfluence du samdhi (infiniment plus frequent) ’-as'>-o 137, la 
finale -ar aboutit a -o dans udhahsu 277, dans dhobhis, etc., depuis la 
RS. r^cente (ainsi que dho^ devant un r- initial, dha(8) devant un e- ini¬ 
tial VI 48 7), et menae dans Fadverbe avdr k en bas », lequeJ cst partout 
traite comme *avds (d’apres pardfi), sauf en un passage du Livre I ou 
figure avdr mahdh. La 1^® sg. aoriste (liapax X) vdm suppose un doublet 
*vas de la 2® 3® sg. vdr 339. 

De meme la finale (rare) -fir est traitde comme une finale -a(s) dans 
aksd induh IX 98 3 (pdp. aksar). — Inversement dnar^ 72 et analogues 

137. 

134. ~r final devant une sourde s'affaiblit en -h (c’estle vikrama-' 
samdhi), simipiinak patnim X 85 39 : pimar. C’est le traitement 
de pause qui est done purement et simplement maintenu. N^an- 
moins il y a deux autres tendances qui vont a Fencontre : 

a) le maintien de -r qu’on a dans dvar tdmah I 92 4 oil il 
s'agit d'un -r devenu secondairement final, ^tant issu de -rt 
(aoriste de F^- i); de meme dans quelques composes anciens, 
varkdrya- (I) n. propre, dhursdd- « siiu6 au timon » (avec 
selon 37), svdrpati- « maitredu ciel » (done ~r de noms-racines; 
les mantra ultdrieurs normalisent, ainsi SS. lit en variante 
wdhpati -); 

^) ^accommodation de -r (comme s'il s'agissait de -s final) en 
sifflante palatale devant c-, en sifflante dentale devant t-; ainsi 
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pM ca I 189 2=piir, gts tribarhlsil 181 8 = gtr; c’estle vya- 
panna-samdhi. L’assimilation de-r & -s enlrame la cerdbralisation 
dventuelle selon 143, cdtuspad- « quadruple », de catiir-. 

Le maintien de -r devant c- n’a lieu qu’en composition, et dans deux 
formes seulement ofi le membre anldrieur est s»ar“. Mais il se peut que 
-r soil cl restituer en phrase libre, au moins devant les mots faibles, en 
sorte qu’on doive lire par exemple *sasvar cif pour sasvcU cit VII 89 7. 

135. -s devant sonore. — Devant une sonore, un -s final 
(apr^s voyelle autre que s) est remplacd par -r (riphita-sanidhi), 
ainsi agnfr hold 115 = agnis If. Get -r tombe (niyata), comme 
celui de 134, si I’initiale elle-mOme est un r-, et une breve even- 
tuellement pdnultibine s'allonge, ainsi agni raksdmsi "SW. 15 10 
= agnis r". 

-r final est en somme le substitut de la sifflante cdrdbrale 
sonore (*.?) atlendue dans les groupes -is -us -es, etc. (devant 
sonore, cf. 73). C'est un effet de la tendance « rhotacisante » du 
Veda. La sifflante sonore a prdvalu (avant de disparaitre sous 
I’effet de 73) dans quelques composes dont le membre antdricur 
est la particule dus, le membre ultdrieur commengant par une 
dentale sonore (y cornpris la nasale). II s’agit de duddbha- « dif¬ 
ficile a tromper » (= *dus-ddbha -), duridsa- « difficile d, ddtruire » 
(seul cas dans la langue de ^ issu du groupe * 2 n) ; encore dudds- 
« impie » dans I’AS. (sur le passage de k d, v. 73). Ce sont des 
survivances. 

136. Le traitement en -r se produit par extension devant la 
desinence nominale en bh-, au lieu du d attendu par 73 : ydjur- 
bhis de ydjm- « formula rituelle ». Cependant on a viprudbhis, 
d’un thdme radical en -.y (c’est-a dire oil -s n'est pas secondairement 
issu de s'), selon 99. 

1. Le ti-aitement bhurny i IX 61 10, si, comme le veut le pdp., la 
forme de depart dtait bhumir, serail insolite, Mais il y a d’autres inter¬ 
pretations : c’est un cas probable de samdhi pai'-dessus -r ou -s final. 
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c’est-j'i-dire de « double sanidhi », comme il en existe d’authentiques dans 
les mantra tai'difs, et comme on en a presume Qh et d6s la RS. : ceux- 
ci toutefois tous douteiix sauf 14 ou le second mot en contact est la par- 
ticule iva. 

Dans les cas foi't rares, ou ~s final a ete precede d’une consonne, il 
tombe devant consonne sonore : ainsi (en composition) dans mandhutf- 
103 et (devant une desinence en 44-) dans pimbhis L pL de pums^ 
tc m4le », en admettant que la forme ait existe 4 F^poque des mantra. 

137. -as devant sonore. — D'une importance primordiale 
est le samdhi de -as final (devant sonore). Au lieu d’^voluer en 
puis -ar, il donne un -o (traiternent velaire); c"est le pra- 
srita-samdhi. On pourrait penser qu'il s’agit du mtime traiternent 
0 qu"on observe a V^iaX de traces k rinl(5rieur du mot, si cet a 
n'etait suspect d*etre secondaire 27. 

On a ainsi ndro nd VII 103 ^ — ndras^ jatavedo dvat X 15 
i2 = '^vedas, De rntoie en composition, tapojd- « ne pour 
Tasc^se » ; et devant bh-^ pdyobhis L pi. pay as- « lait ». C"est 
Tune des originalit^s du phonisme vddique. 

Soit par survivance, soit par refection analogique, il est attest^ 
isol^ment d'autres traitements: 

a) un traiternent en -e (conforme 27 a), probable dans la 
formule stire duhitd I 34 5 « la fille du soleil » (a cdt^ de sdro 
d^ VII 69 4); toutefois il n'est pas exclu qu'il s'agisse d'une finale 
de D. (exceptionnelle en fait dans le theme svdr*-)^ cL sUnuh 
srdvase; 

b) un traiternent en -d (devant r- initial, selon 133) dans la 
formule pracetd raj an I 24 14 « 6 roi avise » (les deux mots 
^tant s^pards Tun de Tautre par une lin de pada); le pdp. donne 
pracetah et le parall^e de TS. est praceto : une mauvaise inter¬ 
pretation a pu donner naissance a la forme. 

Meme saqulhi possible dans vibhdrri rodasl V 31 6, si le premier mot 
est bien 4 lire vibhdras. 

c) On a suppose un traiternent -ad (cf. 72 n. 4) pour un -as en fin de 
membre uUdineur dans (dm)bdrhajman- « possedanl double force », 
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qui serait pour mieux vaul admettre un th^me compo- 

sitionnel rMuit barha-. Sur jagrvddbhis et les rares finales apparent^es 
en ^vdt, V. 246. 

138. d) Un traitement en -ar, analogique des finales a -r 
authentique, est relev(5 dans dvar asiu SS.=dvo 'stu RS. X 
18S 1 (de dvas- « aide »; confusion avec Tadverbe avdr 133); 
dans usarbudh(ay « qui s'^veilie au matin n, par influence de 
dhar- « jour » : noter pourtant qu'un theme authentique en -r 
63 253 est atteste a c6t6 di^usds- cc aurore », Enfin dans dnar^, 72. 

Dans Jes adverbes « mystiques » dii type jinmr TS., il y a fausse 
coupe et influence du mot svdr « ciel » qui commande visiblement toute 
la lisle. 

139. Parnii les finales en -as, Tune est d'un type particulier, le 
N. m. sg^. du pronom id- {etd^ : sdht, est la forme de pause(d’ail- 
leurs rarement attest^e), sd est la forme g^n^rale devant consonne, 
sauf en deux passages de la RS. ou s"est introduite la forme 

qui peut ^tre analogique. La situation est plus complexe devant 
voyelle : on Irouve sd en hiatus (done, impliquant sds), mais 
souvent aussi sd- contract^, ainsi sai'isadhi/jL VIII 43 9, de sd 
-\-6sadhl}]L. Devant un a- initial, pareilleiiient, on a tant6t s6 
(140), oil 0 compte pour href, tant6t (et moins souvent) sd-, 
e'est-^-dire la contraction, confirmee par la m6trique. II semble 
bien que la forme ancienne 4tait sd (sans desinence), et que Tin- 
troduction de Xs est secondaire, tout au plus favorisee par I'exis- 
tence d'un doublet sigmatique prehistorique. 

La position en hiatus pr^vautapr^sla RS., et TAPr. parexemple 
ne reconnait plus de contraction, le TPr. n'en signale qu"un seul 
cas. 

140. Devant une voyelle initiale, le -o final 137 suit la meme 
Evolution qu’un -o original 119-120, e'est-a-dire qu'il se rnain- 
tient devant un a initial et qu'il passe k -a devant une autre 
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Toyelle. Ainsi, d’une part, vdco {d)suryd VIl 96 i=v(icas^ 
d'autre part turd iyam VII 86 4 (lire tur&yarn)= turds, M^me 
traitement k la finale du membre anterieur de compost, itduti- 
186, dyoagra- « a pointe de fer », oii pourtant s^'accr^ditent 
quelques examples de contraction secondaire, ainsi ptvopa- 
vasana- VS. « enveloppe de graisse » =ptvas--\-upa'', Mais pour 
interpreter ^apparent :< double saindhi » de vrsabhdm VI 46 4 
{pdp. ^bhuHVQ)=:vrsabhd{s) iva et analogues, il faut tenir 
eompte de la faiblesse propre a iva 123. 

1. Un traitement propre k MS. Kap. est Pallongement de -a (atone) 
devant une vojelle tonique, type samidM MadMti =: samidha « il 
amMe des buches x. 

Le traitement putdy emi 119 laisserait presumer que le passage de 
-as k -a s’est fait par Tentremise de -ay, ce qui serait de toute maniere 
une analogic des cas ou la llnale originelle etait -e. On pourrait voir un 
autre indice de cette evolution dans vdsyasti-YV, a qiieie de mieux-etre » 
(RS. vdsymsti-)y si Ton admet que cette forme repose siir une haplologie 
de *vasyay-asti-. 

3. Isolement : mahd adityan X 63 5 (signale RPr.), de rnahds, 

141. -as devant sonore. — Lc groupe final -as perd la 
sifflante devant sonore, en conformity avec 72 ; ainsi supippald 
dsadhih VII 101 ^ ^''pipj^alds. De myme en composition : 
adaghnd- « qui va jusqu'kla bouche », de ds daghnd-, C^est 
un cas particulier du niyata-saindhi. Rarement la contraction est 
attestye, ultyrieurement h la chute de -s, entre d devenu final et 
une voyelle initiate, myme similaire. 

Sur le traitement en -d (parallele k celui cite 72 n. 1 137 c) dans mad- 
bhis, V. ad loc. 

142. -s devant sourde. — Devant une occlusive sourde pos- 
sydant une sifflante correspondante, c’est-^-dire devant c- et t-{t- 
initial ytant pratiquement inconnu), un -s final s'accommode en 
-§ : ainsi iebhis cahmd IV 2 ik=tebhis; ou bien se maintient 
sous forme dentale, yds te^ passim. 
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Si Von a affaire au groupe final -is -us el analogues, devant t-,. 
groupe oil la sifflante ^tait c4r6bralisable selon 63, le passage de- 
-s k -s (entrainant selon 60 a le passage correlalif de t~ a t-) 6tait a 
portae de main. En fait, on le trouve presque constamment en 
composition, ainsi dusldra- « difficile a traverser »; mais d"un 
mot a Tautre, il n'a pr^valu qu'en cas de liaison etroite, c'est-a- 
dire Ik oil le second mot en contact est un pronom enclitique ou 
terme accessoire, cf. d'unepart krdtus Idm V 35 1, d'autre part 
vmjus tatdpa VII 104 15. Done -s demeure dental dans la majo¬ 
rity des cas. Apr^s la RS., les traces de cerybrale vont se rary- 
fiant (agnis fapati IV 4 5 8 est fait d'aprfes les nombreuses 
entrees de mantra en agnis tdd^ td, te^ tva^ etc.). 

Par extension, on trouve -as t- dans Kap. HI i (antas te pour antas te} 
XXVI 9 eiailleurs. 

143. Devant un k- et un p-, il se produit dans des conditions 
analogues, soit le maintien de -s final (k savoir, apr^s d), soit le 
passage k -s (a savoir, apr^s uneautre voyelle). Ainsi dans nombre 
de composes comme paraspCi- « qui protege au loin », duskft- 
i( qui agit mal »; ou bien d’un mot a Fautre (mais a peu prfes. 
uniquernent dans la, RS.), yds pdtih X 24 3 ou nis kravyddam 
X 162 2. Mais le traitement de pause (A) s'introduit des la RS., 
soit dans quelques composys oii la jonction d^un membre a Fautre 
ytait sans doute moins ytroite ou moins typique, soit dans les 
« juxtaposys )) qu'on appelle amredita 166, soit enfin dans le 
saindhi externe; La nature du contact joue quelque r6le. Ainsi 
Fon a divas pari I 105 3 « du ciel », qui forme une liaison syn- 
taxique, en regard de gir% pravartamanakdh I 191 16, oil la 
liaison est Feffet du hasard; en amredita, pdruIjL-parufy TS- 
(( membre a membre », mais pdrus-paruh RS. et ailleurs; cL 
aussi rdjasahpfird Val. 11 2, oil le mss kasmlrien donne -as. 

L'usage est assez confus, surtout apres la RS. : -s (-6‘) domine 
en gyneral, mais les Taittirlya pryferent la forme de pause, au 
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moins apr^s un a, et des mss onl meme la dittographie -hs -ks; 
de m^me Kap. lit -h^ meme en compose; VSK. maintient la 
sifliante plus souvent que VSM., etc. 

i. En theorie, le visarjamya s'ecrit sous la forme du jihvamullya ou 
de Fupadbmanija 13; en fait, on rencontre rarement ces signes, sauf 
dans le paipp. 

% Par extension, -as p- dans le paipp, ad VI 46 d, 62 1 et passim. 

3. Ado pito I 187 7 (pronom adds) remonte sans doute A une particule 
0 attacliee an theme ad 287. En revanche, ito sineata IX 107 d repose 
hien sur itas : c’est une anomalie, signalee dans le RPr. 

144. Si riniliale est occlusive + sifflante, le -h final s'obtient 
comme si le mot commengait par la sifflante, iaiakratuh tsdrat 
VIII 1 11. G'est Teffet invers4 du traitement tjst^ kjsk et ana¬ 
logues 70 a. Le visarga est sujet a tomber comme celui sous- 
145 : cidhaiji) kmranti/i (sans h dans VII 34 2, avec h dans la 
passage parall^le de PB.). En compose, on a divdkms-^ pour 
"^divah-k^as- 263 n. 

145. Dovant une sifflante, -s final se maintient ou bien (devant 
.V-) s'assirnile. Les Pr. enseignent tant6t -s (-,y) obligatoire, tantOt 
donnent le choix entre -s et -/i, c'est-a-dire entre le traitement lid 
et le traitement de pause : ainsi, d'une part, Sakatayana dans- 
VPr. Ill 8 (que confirme Fusage de VSK.), d'autre part ^akalya 
III 9 (que confirme VSM.). En fait, les mss divergent, etles ddi- 
teurs tendent a normaliser par -/t, Des la RS. (Livre X), on avail 
d'ailleurs vah sivdtamah X 9 2, de vas^ et nah mpdtndh. X 128 
9, de (enclitiques), 

Un cas intdressant est celui oii la sifflante initiale est elle~m6me 
suivie d^une occlusive (sourde), autrement dit oil Ton a affaire a 
8k- St- sp-, En ce cas, la sifflante finale tombe ndeessaireraent 
d'aprds les Pr. et d'ordinaire aussi d'aprds les mss; ainsi yd 
staydt AS. IV 16 1 =ydSy N. sg. de yd-. C'est une application 
graphique de la ddgdmination 18. Aufrecht laisse perdre la finale^. 
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M. Miillerla maintient. Les deux traiteraents coexistent dans les 
mss de TS. (alors que la perte de -s est constante dans ceux de 
MS.)j mais -h pr^vaut dans TB. (surtout en fin de pada impair), 
-s en g-en^ral dans KS. En compost, on a isastUt- « qui loue 
TofFrande », = isa^-sti'it- (pdp.). 

Si la sifflante initiale est suivie d’une nasale ou d’une semi- 
voyelle, se maintient (yah srut4na TB. Ill 7 6 5) plus souvent 
qu’il netombe; de la quelques flottements et fausses analyses 
<ians les pdp. Ici nouveau, KS. conserve la finale, MS. la laisse 
tomber. 

Perte en composition : harhimd-- « assis sur ]a litiere rituelle », ou 
harhi a ete senli cornme un L. sg.; eventuellement isidh- 45. 

146. Maintien de la sifflante finale (Eventuellement cErEbra- 
lisEe) devant la dEsinence -su dans havissu (exemple unique dans 
les mantra) de havis- « oblation » et dans plusieurs finales en 
-asm (rEduites parfois 4 -am 74). 

Enfin dans duchiinu- « oppression », le groupe final -(u)s 
devant «- (cf. hindm « salul ») a about! k-cch- (Ecrit -ch- 57) par 
analogie dutraitement -t .s'- 125. 

Le cas d’une finale -s originelle (c’est-S.-dire non issue de s) 
n’est attestE, aprEs voyelle a, que dans sd?- « six «. En compo¬ 
sition, devant une dentale sonore, le groupe -as Evolue en -o (cf. 
27) comme -as et d’aprEs -as, mais avec cErEbralisation de la den¬ 
tale (61). Soit sdda,ia(ri)- VS. « seize » (mais sodant- citE Uvata 
ad VPr. Ill 47). Devant suffixe secondaire, on a de mEme sodhd 
57. 

147. CErEbralisation de s- initial. —Le traitement«interne » 
du type is (us) est valable aussi quand la finale est -i (-u, etc.) et 
que appartient E I’initiale. 

a) D’abord et de maniEre E peu pres constante, quand il s’agit 
du contact entre prEverbe et verbe (c’est-a-dire prEverbe en -i ou 
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en -w, y compris n/4 oil le visarga est traits selon 63 commenon 
existant). Ainsi vl .syaii de SA- (SI-). Dans le cas de nih, la 
finale du preverbe s’efface devant Tinitiale .? + occlusiYe 445^ 
ainsi ni Hanihi VI 47 30 (pdp. et M. Muller nlli). Comme sous 
63, le passage a la cerebrale esl souvent frein^ par la pr4sence 
d'un r (f) subsequent, vi srja de S^J- (toulefois on a prdti 
sphitra et autres formes de racines conimengant par 5 +occlu¬ 
sive); ou par celle d’un r appartenant au mot anterieur, pari 
mnti de AS- 1 a cOt4de pdrimnti. Les derives primaires op4rent 
la cer4bralisation comme les formes personnelles du verbe, et 
vont parfois m4me au dela. 

La tendance h eviter la sequence s-s joue conservativement, ainsi anu- 
sesidhat- de SIDH-; de meme, eventuellement, la sequence d’ou 
susanitn- « generosite ». 

148. b) De la s se propage apres une voyelle a dans parydm- 
svajat de SVAJ- (I) (seui exemple dans la RS.), c'est-a-dire a 
travers Taugment. D'autres formes de ce genre surgissenl dans 
les mantra ult4rieurs, praty asthnt KS. Kap. Ap., vy ctsahania 
AS. selon APr., mais les mss sont flottants. 

c) De m4me a travers un redoublement, k partir de AS. vi 
tasthe (favorise par le present tlsthati). Ainsi s'accr4dite uno 
fausse racine STHlV- depuis pratydsthwan AS. 

d) Le processus esl le meme en composition nominale, oii Ton 
a d'une part gomkhi- u ayant des vaches pour alli4es » (k c6t4 
de gdsakhi- « allid aux vaches tatpurusa!), d'autre part 
hrdispfs- « qui touche le coeur » (maintien de s k cause de f). 
La situation est confuse, donnant Tirnpression d"un certain arbi-- 
traire. Les cas de c4r4brale diminuent apres la RS. dans Yen- 
semble; cf. cependanl irisaptd(n)- AS. (c trois fois sept » = tri¬ 
sap td- RS. 

e) Extension du mouyement apr6s un a dans savya^tha- AS. « qui se 
tient h gauche faitsur *savyesthd- etsur rathestha- « qui se tient sur 
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le char » °stha- est commun); dans upastiit 388 (la finale ^stut est 

^galemenl commune). De meme prdsti- « cheval de volee » (pm H- sti--) 
d’apres abhisti-pdristi-; ppanCisdh- « qui combat les ennemis » (et sat 
N. sg. isole (I); d’oii Ac. ^sdham) s’est constiLue d’apres les autres 
eompos^s en ^sdh- cf. 10. La presence d’une cerefirale finale a contribue 
.surement h accrediter le s, comme on le voii par le mot sat « six », qui 
comportait prehisloriquemeni un denial. 

f) Les avyayibhava ont s, du moins dans la RS. : anusvdpam « en 
dormant » ; los amredita, faux composes, conservent s dental : some-some 
(c h cheque soma 

Les mantra posLrgv6diques affectent une tendance l^gfere k 
conserver ou k ri^tablir s dental. 

149. ff) II se produit m6me qu’un -u final de mot, surtout 
:appartenant k un terrne 4troitement lid au suivant, cdrdbralise 
un s- initial, si cet s- fait lui-mdme partie intdgrante d'une forme 
verbale plus ou moins brdve ou ban ale, d'une particule, d'un 
pronora monosyllabique. De Ik les groupes hi sma, ahht sdh^ 
abhi §antUy abhi sinca^ divi sdn^ u 8xi. II n'y a pas d"example de 
Am {-urn) S-, mais quelques-uns de Ab {-uJii) s~ (avec chute de h 
145) agni stave VI 12 k^agnih {agni Aufrecht, agnih 
M. Muller). Aprks la RS. le passage k ^ se rardfie, survivant 
presque uniquement dans le groupe u m. 

150. Cdrdbralisation de u- initial. — De manidre analogue, 

n- dental passe k k Finitiale des racines, par TefFet d"un r 
appartenant k un prdverbe antdrieur (prolongement de la cdrd- 
bralisation intdrieure 64). Ainsi prd nak de 2. Le passage 

a lieu pareillement dans les ddrivds primaires, ainsi prarjt^etf- 
(c conducteur y)^ prdnlti- « conduite ». II est freind, comme pour 

par la prdsence d'un r (r) ou d'un s dans la forme verbale (dis¬ 
similation prdventive), ainsi pari naksaii en face de prd 7iak 
prdcitd. 

II s^etend en revanche k un n final de radical, dans ntr hanydt 
de HAN- et analogues; k un n aflSxal dans prd hinomi (k c6td 
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•de prri hinomi) de HI~; a un de suflfixe (primaire) dans ^pra- 
garta- « acces ». Cette extension est norm ale dans la RS., dimi-* 
nue quelque peu ensuite. L'usage est flottant dans les cas oil le 
membre ant6rieur est un nom au lieu d'etre un pr^verbe; n 
domine dans les composes termines par un nom~racine ou un 
nom verbal;, type vrtrahdnam (mais D. sg. ^ghne) « tueur de 
Vrtra »; meme h Finitiale, domine dans les autres composes, 
type trindbhi-a a trois moyeux ». Parfois les mantra ult6rieurs 
renforcent la c6r4bralisation, ainsi trinavd- VS. « consistent en 
trois fois 9 » ; il y a des variations d'un texte a Tautre. 

151. II arrive enfin que n- situ^ k Tinitiale d'un enclitique 
passe a n dans les conditions susdites. II s'agit presque toujours 
du pronorn nas : ainsi asthuri nau VS. 11 27 (mais cf. nah 
RS.), jord nas etprd rias se font 4quilibre. Le traitement s'^tend 
k n int^rieur dans Tenclitique e7ia-^ ainsi indra enam I 163 2 
(enam KS.) et mfime (cas extreme) dans un mot fort, nfbhir 
yemandh SS. Q=yemdndh RS.). Variations selon les mantra et 
les textes; la JS. suit ici Tusage de la RS. 

Passage de n 4 n initial par Teffet d’un -n final issu de t: dans vdn 
ndmah Ta, V 8 3 = vat n®. 
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152. Gen^ralit^s. — La possibility de grouper deux mots (le 
second etant un nom) en une seule unity morphologique est lar- 
gement prysenle dans les mantra. En revanche, la jonction de 
plus de deux mots pleins (c'est-a-dire de deux mots dont ie pre¬ 
mier n'est pas un invariant ou un mot faible) n'intervient que 
dans des cas fort rares, oii au surplus il existait un lien etroit 
entre deux des trois yiements en presence, done, ou le total est, 
non pas 1+ l + L niais (l--hl)+l 5 type ddabdhavrata-pra- 
mati- « veillant surles lois infrangibles ». Apres la RS., siiru- 
pavarsavarna TS. I 6 3 c « 6 toi de belle couleur de pluie 

Les signes formels du compose (samasa) sont: Tunicity de ton; 
rinsertion du mot antyrieur (quand il s'agit d'un nomflydii) sous 
la forme du thyme nu. D'autres signes moins importants sont: la 
prysence, d’un membre a Tautre, de types de sarndhi diffyrents 
de ceux existant entre deux mots indypendants; de types mor- 
phologiques inusitys hors de la composition; de sufBxes valables 
pour la totality du composy. Mais aucun de ces traits — merne 
pas les deux premiers — n'est constant. 

153. Il advient encore que le membre antyrieur rygisse un mot 
extyrieur, drvato mdmsabhiksam I 162 12 « aurndne consistant 
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en viande de cheval )) ou forme apposition avec un tel mot, oda- 
lokajitam svargdm AS. IV 34 8 « du riz qui conquiert 
le monde (du) ciel » (mais svargyam)^ agn^r devayajydyfi 

TS. I 6 2 r; cL aussi divl sddmabarhisah I 52 4 « ayant pour 
litiere le sifege (sis) au ciel » ; d^autres cas de ce genre demeurent 
^ ddpister. Ils sont k considerer comme exprimant la connexion 
sentie entre le compost (ou une partie du compost) et la phrase. 

Traits accidenlels : tm^se (au moyen d’une parliciile inseree) h I’lnte- 
rieur de quelques n. propi'es a double ton cic chepam V 2 7 

= Sunasjsepa) et notamment de dvandva 167, Ellipse du menibre ulte- 
rieur (le compose voisin portant dej>\ le merrie mot), mitrdtd (pdp. mitrd 
utd) medhyatithim I 36 17 s’il faut entendre « MitiTitithi et Medhyati- 
thi » et cL 459; plus hardi encore jaritpmm VII 66 ‘S ^z^jaritj'pa, 
d’apres stipd et tanupa voisins; plus ^isemahadhane,., drbhe I 7 5 « pour 
un grand buLin et pour un petit ». 

154. La composition est de type largement traditionnel, 
conservateur, abstraction faite des formations de caractfere banal 
oil le membre ant^rieur est un pr^verbe ou un prefixe, Ge sont 
des denominations stables exprimant soit des relations techniques, 
krmadakuni- AS. « corbeau » {krsndh sakunih signifierait 
« oiseau noir »), soit, plus souvent, des besoins d^coratifs : 6pi“ 
thetes caractdristiques des divinit^s, C^esL le domaine essentiel des 
bahuvrihi. 

II y a une forte proportion de noms propres; une forte propor¬ 
tion aussi d'hapax, de themes obscurs, obsoletes. De toute 
mani^re, Tinfluence de la composition noniinale sur Forientation 
g^nerale, voire sur la fabrication du vocabulaire, a 6i6 conside¬ 
rable (derives nouveaux, afflux de valeurs adjectives). 

Mais (comparee k Tetat post-vedique) la productivite des 
composes demeure limitee. Les composes veritablcs (c'est-ci-dire 
ceux formes de deux noms) ne constituent pas plus de 1/18 du 
vocabulaire pris dans son ensemble. 

Plusieurs composes manquent k r^solus dans le pdp. et le cc sen- 

8 
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timent « compositionnel est deficient et \k, soit pour le membre ante- 
rieur (d’ou le type gdpatirp, gdnam 457), soit pour le membre ult^rieur : 
d’oti la sufiixalisation de certains Elements : -maya- 225 (^ventuellement 
-'ka- dans abhika- et analogues 195), ^dheya-, (tL hhagadheya- Yal. 
— hhagd- <c part » ibid.) et ^hhuya- (depuis amutrahhuya- AS. YV. « fait 
d’exister dans Pau del4 » = posl-ved. ^amutratm-) (formations en -ya- 
selon 171), ^yu- 203, ^gva- et ^gvin- apres n. de nombre (et autres for¬ 
mations nizmerales cite'es 298), Hsti- dans ndvisti- « louange » d’apr^s 
gdvisti- « quete de vaches » et analogues. 

155. Le membre ult6rieur, qui porte la desinence globale, porte 
aussi le genre (mis a part les bahuvrihi). Toutefois la valeur col¬ 
lective peut entrainer un genre nouveau, propre h T^tat compo¬ 
sitionnel, cl savoir le neutre, dont la presence coincide souvent 
avec r^largissement th6matique, ainsi dasanguld- cc longueur de 
dix doigts )> {ahgilli- AS. etc.) et les dvandva selon 169. M^me 
passage au nt. pour quelques composes non collectifs, comme 
patmsala- VS. « butte pour Tdpouse » (sV//^-). 

La masculinisation (avec dlargissement en -a-) des composes collectifs 
est rare : ardharcd- AA « demi-slrophe », ahoratrd'- (pi. ou du.) VS. 
AS. « jour et nuit » (mais au Livre X : nt. pi. — ailleurs, ni. dii.), 
comme substilut du f. ratrl-. 

156. Accent, — Ceux des dvandva et des tatpurusa qui main- 
tiennent la desinence du membre antdrieur (167 173) conservent 
souvent un double ton 91, qui confirme le caract^re para-compo- 
sitionnel de ces formations. Isoldment, nfhakiibhydm « les bras 
de rhomme » (d'apres nfsdmsa- ? Qui lui-m6me est fait sur nd- 
rakurtsa- ou le double ton s'explique par 173) et quelques autres, 
notamment dans FAS. 

La masse des composes n^ont qu'un ton : a savoir : 

a) le ton du membre antdrieur : dans les amredita, dans la 
majorite des bahuvrihi, dans quelques series de tatpurusa; 

h) le ton du membre ult6rieur : dans la majority des tatpu¬ 
rusa. En outre, un compost normalement accentud sur le membre 
antdrieur transfere le ton sur Tautre dldment quand 1) ledit 
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membre est un monosyllabe {addni- « sans dents »; les tatpu- 
rusa faisant id le transfer! inverse, dkrta- « non fait »); 2)quand 
ledit membre est un dissyllabe oxyton (notamment a finale -i~ 

tuvirddhas- « aux dons puissants » : dans ce dernier cas il 
s'agit d’une translation analogue k celle qu'on trouve pour 
d'autres cat6gories grammaticales 87 n. 240 d. 

1. Le ton fixd sur tel ou tel membre demeui'e en principe k la place 
originelie. Cependant il j a, surtout pour le membre ulterieur, une ten¬ 
dance assez marquee k Toxytonese. Quelques mots changent de ton sys- 
tematiquement, ainsi vUva- « tout » (et sdrva- apres la RS.) devient 
vUvd*^ sarvd^* (de meme, devant siiffixe adverbial); inversement catur- 
<c quatre » donne cdtur^K 

2. Les alternances flexionnelles 238 sont abolies quand le mot figure 
comme membre ulterieur, sauf tout au plus dans quelques monosyllabes 
sentis comme non-compos^^s, ainsi zs- danspr^s- « qui pousse en avant 

1. sg. presd; ou sarvahrda « de tout coeur » (ion adverbial?). 

3. Alternances de ton dues k des motifs semantiques (rare 86) ; bfha- 
drathd- « ayant un grand char »/ brhddratha^ n. propre. Anarchique : 
tuvimaghd-l tuvimagha- « tr6s genereux dglinya-j aghnyd- « vache ». 

157. Membre ant6rieur. — Le membre ant^rieur consiste en 
un mot quelconque (autre qu'une forme verbale flechic). Mais 
rarement unpartidpe, plusou moins rarementles noms verbaux 
(y compris les noms-radnes, comme srdtkarna- « dont les 
oreilles entendent »), jamais les infinitifs (sraiu^^ 371) et les abso- 
\niih (acyadoha-comme^Xi, de saman). 

Dans les noms alternants 238, c'est la forme « r^duite » qui 
vaut, ainsi pitryajfid- « sacrifice aux p^res » : pratiquement la 
m^me forme que celle usitde devant les cas faibles, comme on le 
voit dans les th^^mes hd^roclites 277 sq., qui en composition uti- 
lisent la finale a nasale. 

1. Toutefois on a la forme « forte » dans dsfk^ AS. (277), dont le lien 
avec asdn- n’est pas nettement senli; ainsi que (avec Tappui de la ten¬ 
dance thematisante) dans mdmsa^ « viande » (k c6te de mdrns^), hrdaya^ 
cc ccBur » (k c6td de h^d^), 

2. Dans pathi^ 257, Temploi de la foi^me « moyenne » est ne du souci 
d’^viter une finale consonantique impraticable. 
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Les noms en -an- n'observent la forme -(a)n^ attendue 35 
devant voyelle et devant v- que dans de rares composes oomme 
vfsanasvd- (1. c.; vfsandhi- anomal mais incertain); ailleurs il y 
a eu generalisation de la finale thematique, brahmaudand- AS. 
<( riz du brahmdn ». Les noms en ijan 277 adoptent la finale -i-. 
Pas d^exemple de nom en -in-. 

Le feminin (dans les adjectifs) n'est pas note (^urvyuti- 116) ; 
hrhdcchandas- AS. « qui a la brhatl pour metre )) repose sur un 
doublet brhdt cf. X 14 16. 

158- II arrive qu'une forme inconnue en simple, d'ordinaire 
une forme d'aspect « reduit », soit conservee com me rnembre 
anterieur : adaghnd- iki^jmibddh- « pressant les genoux » 238> 
mandhdtf- 20 (et medha- 27), ddmpati- 176, etc. 

IncerUin iunklh- « richesse )> (de ""psu — paiii + riidh- proprement 
« qui fait crottre le b^tail j) ; aussi ^ughand- « qui Lue le betail » ?). 

Mutilation de la finale dans tilpinja- AS. (tila-) « sesame sterile », ainsi 
que (pour obtenir une finale thematique) lUddhak si le sens est bien 
« brulant avidement » {uidt-)^ apnaraj- « x’oi des acquets » (dpnas~). 

Typiquernent compositionnelle est la forme mahd^ « grand- 
(ement) » en face de 7ndh- et malm-; elle est batie d'apr^s le nt. 
mdhi (a)ternance dji) 259, qui figure lui aussi qA et la comme 
membre anterieur, Typiques encore tuvt « fort(ement) » qui peut 
repondre au simple turd-; en face de puru^ « trfes », il y a un 
adjectif simple puru-, mais dont Tusage se rar^fie rapidement 
apr^^s la RS. (4 fois AS. contre plus de 200 fois RS.). 

L’dchange d’une finale -i- au membre anterieur avec -ra- en simple, 
illustre sans doute par tuvi^j turd-, se retrouve dans dkravihasta-- « aux 
mains non sanglantes »/ krurdr AS. YY. « sang repandu »; 4viU^ (ivi- 
tydnc-) « blanc » 68)/ ivitrd-; -u-/ -ra- dans fdu^ « mou »/ ardrd- 

« hiimide ». Ge son! des supivances. 

On trouve de temps en temps un 6Iargissement thematique, 
notamment devant voyelle (done, par souci euphonique). Le 
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point de depart est analogique. Ainsi vliaujas- VS. « qui a la 
force du peuple » sur satyaujas- voisin; mcfarcd'- AS. (mss) 
•« groupe de six vers » swr dasarcd-; asvlnakita- VS. « fait par 
les Asvin » sur ^indrakrta- a deduire du m^me passage; dura- 
dabhnd- AS. =prob. duddbha- 135. 

Saiddvasu- (I) « ayant cent biens » a gliss^ dans Tanalogie de 
184. 

159. Les noms adverbialises figurent frequemment comme 
membre ant^rieur : ils sont sujets a perdre^, s'ils la poss^daient, 
la finaled'Ac. sg., d'aprfes la prevalence des formes sans desi¬ 
nence. Toutefois on trouve, devant voyelle, saiydmugra- a vrai- 
ment vigoureux » (mais : satyakarman au m^me hymne), et 
meme satdmuti- « aux aides a cent formes » (296, ou iatdm 
adverbial? Cf. 385 n. 1). 

Les adverbes proprement dits sont bien moins nombreux : 
(type itduti- 186 ou (avec -m maintenu) aramgamd- « qui se 
met au service de » (mais : ardmati- si le mot s'analyse bien en 
dram eimatl- « penseecorrecte »). 

Les particules sont de deux sortes : 

d'une part, le groupe important de mots qu'on retrouve en 
fonction de preverbes, eventuellement de propositions 375 sqq.. 
Dans la composition nominate ils sont employOs soit comme prO- 
verbes soit comme adverbes selon que le composO est de prove¬ 
nance verbale ou purement nominate; de la fonction adverbiale 
est a distinguer un sous-emploi prOpositionnel 183.11 y a eu plus 
d"un flottement entre ces diverses valeurs parfois voisines, plus 
d"une influence de Tune a Tautre. 

Les particularites phoniques sont minimes : allongement de Finitiale 
de anu dans anusdk 107 et dans quelques formations enananw®; reduc¬ 
tion de dva dans ogand- 4 (ugaiia- VS. SS. s’expliquant sur le modele de 
. ulokdr- 8?); de dpi dans pihdand- cc foulant aux pieds » (incertain). 
Allongement de la finale 165. Aucune de ces particularites ne se retrouve 
dans Temploi en pr^verbe proprement dit. 
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160. 6) D'autre part, le petit groupe depr^iSxes, limit6s ou peu 
s'en faut a la situation compositionnelle. Ce sont: la particule 
privative a(ny 35, qui figure surtout en bahuvrihi ou devant 
nom verbal (notamment n. en pour indiquer une valeur 

negative qui plus d'une fois ^quivaut ^ Taffirmation d'une valeur 
(( positive » nouvelle; Tacte subi, Tacte susceptible d'etre fait ou 
subi, sonten evidence. 

figure dans quelques mots 165; a” est expletif dans akravyad- AS. 
= kravyad-, adevayajana- Ap. (mantra en apardrum). iVa° negatif n’est 
atleste que dans de rares composes cristalJisant des elements de phrase. 
Enfin ii y a trace d’un autre positif-intensif, ndvedas- « qui connait 
hien ». 

Ensuite dus^ au sens de « mal» ou « peu dans des compos6s 
en majority de type « verbal ». au sens de cc bien » ou « tres,. 
beaucoup », ou simplement « consistant en» a [ricliesse] 

faite de heros »); c^est la seule de ces particules qui poss5de un 
emploi ind^pendant 438. 

Traces de $va° (selon 24) comme doublet de su'\ dans svdvi'kti — su- 
vfkti- 118 el quelques aulres mots plus ou moins surs, apres la RS. 

La particule 5a® est un doublet du pr(5verbe sdm 380. A Tori- 
gine, en composition noininale, 5am® tonique s’opposait a 5a® atone 
et sam^ prd-vocalique (selon 24) k 5a® prd-consonantique. Maia 
la repartition s4mantique a de bonne heure prdvalu : 5 a® se sp4- 
cialisant au sens de cc associ6 k a et de « commun, rneme » (en 
bahuvrihi ainsi que devant n. verbal, type sayuj- « lie avec »),. 
tandis que 5am® tendait k se limiter aux valeurs h6rit4es de la 
junction prdverbe +verbe. Toutefois, quel que soit le sens,. 
5am® demeure (au moins dans les mantra anciens) seul usite 
devant voyelle : sdkananasand- « qui mange(nt) et ne mange(nt} 
pas » est du Livre X. 

II y a quelques cxemples d'une particule ku^ (rare dans ies mantra 
anciens), plus ou moins pejorative, parfois mal distincte d’avec Pinter- 
rogatif (kucard‘ « errant au hasard »); d’ou kuya^ dans kilyavac- (I) 
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« parlant en barbare ?> (d’apr^s kuyava-?) et kava^ dans kavari- « avare », 
etc. 

161. Membre ult6rieur. — Le meinbre ultc'^rieur est n^ces^ 
sairement un nom fl^chi : tout au plus un invariant nominalist 
(apratl « irresistible », ddevatra « non tournt vers les dieux »), 
exceptionnellernent une forme verbale personnelle 187. Les par- 
ticipes n^entrent que dans des combinaisons d'origine verbale, 
c"est-a~dire apr^s preverbes et assirniles. 

Le nom n'est pas toujours employe conformtment kTusage en 
simple : ainsi une grande partie des noms-racines ne sont attestts 
qu'en composition, et la valeur qu'ils ont ne repond pas pleine- 
ment a celle qui est laleur hors du compose. Des noms prtsentent 
un suffixe inusite hors de la composition ou a valeur difftrente. 

Cornme au membre anterieur, ii arrive que la forme du nom 
subisse une reduction : purukmi- 78 (Jmi en simple etant rare et 
douteux), ""jhu- comme 158, 194, (d^'cii -tti-) 363, En 

gtntral, la flexion des noms-racines est mieux conservee au 
membre ulttrieur qu'4 Tetat isolt, attestant meme des finales 
rtduites qui n'ont pas ou n-ont plus d'accfes dans la flexion simple, 
ainsi ""gu- ou 261. Cependant il y a un flottement dans ""p&d- 
257. 

L’extension de la forme « forte » dans ^vah- (aussi suhdrdr- 257) 
258 resultc de la prevalence du N. sg.; siir la finale pa-du type anupd-^ 
V. 20; sur pdrijman-, 53. 

Hors m6me des noms-racines, la forme compositionnelle 
rtpond en principe a celle des cas « faibles » : on a ainsi ^Mrsan- 
comme G. Ab. ilrsnds 277 QHras- depuis AS.), "^dharman- 
comme L dhdnvand 278 Qdhanus- depuis AS.). 

Mais Felai'gissement -ka -163 s’accommode de la forme non r^duite ou 
th^matisee : cf. adantdka- TS. VII 5 12 4 « depourvu de dents », en face 
du derive datvdnt- ibid, tcmuni de dents ». 

162. II y a survivance d^un allongement vocalique, soit sur la 


120 


FORMATION DU NOM 


syllabe initiale (V. prthujaghane « aux belles handies o), soil 
sur une syllabe int^rieure (tvdtpiiarah TS. « qui font pour 
p6re » : co'incidant avec le degr^ « fort ») et cf. 200. D"un abrfe- 
gement, d'ailleurs non confirm^ par le metre, dans iryudhdn- 
« a trois mamelles » : tidhan-, et quelques autres. 

La feminisation (dans les bahuvrlhi) s’obtient par rallonge™ 
ment d'une finale -a-, cittdgarbha- « viaiblement enceinte » 
(gdrbha-). La rnasculinisation (ou : neutralisation), par Tabrege- 
ment d'un -a-, akraddhd- « sans croyance » (iraddha-'), excep- 
tionnellement d'un -Z-, Havisi-^ de tdvifi- cc force w. Ailleurs les 
formes de base se maintiennent (sauf pdti- qui utilise '"patnl- 
comme en simple 234), memo dans un cas extreme comme sap- 
tdsvasj^- m, « ayant sept soeurs », oil le nom f. n"a pas de m. cor- 
respondant. Les cas difficiles sont ^vit^s par Tadoption d"une 
finale 61argie en -a- ou -ka- {-tka- servant ainsi k masculiniser 
mais la RS. a encore sans dargissement hlranyava^i- comme 
m. (c k la hache d'or »). 

163. Les samasanta. — Certaines suffixes (samasanta) sont 
employes pour elargir la finale d’un compose, surtout d'un 
bahuvrlhi : autrement dit pour noter la fonction cornpositionnelle 
(rentree dans la categoric adjective d'un compost dont le 
membre ultdieur est un substantif), k Texclusion de toute 
valeur proprement'suffixale. Ge sont de simples signes, dont la 
presence a 6t6 en partie provoqu^e par des soucis d'ordre pho- 
nique, par le besoin d’une finale plus souple, apte k rendre le 
genre ou k porter la flexion. 

On trouve en cet emploi le suffixe -ka- (atone), mais gufere 
avant AS. (vimanyuka- « libre de col^re ») et YV., TS. notam- 
ment; parfois -e- {prdtyardhi- « qui a droit k la rnoiti^ ») ; plus 
souvent -ya- (suhdstya- « aux belles mains », k c6i6 de suhdsta- 
non dargi), notamment dans les composes k pr^verbe r^gissant 
183 (dpamdsya- AS, « se produisant chaque mois »), Mais T^lar- 
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gissement typique est -a-. On le trouve dans les bahuvrlhi de 
structure diverse, ainsi dans une masse de noms-racines, type 
ctnaksd- cc aveugle » (a c6i6 de N. andk qui conserve une trace 
unique du theme de base ""aks-); dans d'autres noms a finale 
occlusive, comme satdsarada- (a selon 162) « qui dure cent 
automnes »; rareinent dans des noms en comme agnine- 
tra- VS. (c qui a Agni pour guide » ; peut-etre visvdnara- cc pos- 
sddant toute force vitale » (de « force », attest^ aussi dans 

^undr~a- « plein de vitality » ?). Si le theme de base est -an~^ la 
nasale s'ejfface au moins dans -man-(tendance dissimilatrice 68 d), 
ainsi devakarind- « oeuvre des dieux », de kdrman-^ chando- 
namd- VS. « noms des metres » et surtout en bahuvrlhi, 
prtgddhama-Qdhaman- AS,) « aux institutions aimdes ». Parfois 
hors des finales en -man- : ainsi dans sadahd- AS. « pdriode de 
.six jours » (collectit) [mais sdhnd- AS. (c qui dure un jour »] ou 
►encore dans brhdduksa- VS. (groupe de consonnes) « aux grands 
boeufs )), dans °>%a-de Vzan-(nom-racine) 258. 

i. Get -a- prend dventuellement la place d’lm -i- dans ^sakha- « qui a 
pour ami... y >; d'un -w- exceptionnellement dans miihurtdm « en un ins¬ 
tant » si le mot s’analyse en miUiurtu- (mais vaibhuvasd- n. propre 
s’explique par hapiologie et pautakratd- n. propre est incertain). 

En fin de compost, -is- et -ms- sonl en partie remplac^s par -t- -m 
formaient des doublets nombreux en « simple » 202 sq. et cf. 244. 

3. II y a encore un elargissement en -as~, en partie sur themes en -a-, 
vUvdbharas- « porlant tout », en partie sur noms-imcines en -d- k finale 
abregee, divdksas- 263 n., ^prajds- AS. (mais suprajas(tvdy, avec a du 
N. maintenu, Livre X, a belle posterity »). Sporadiquement, 4n- AS. VS. 
{kunakkin- AS- « aux mauvais ongles »); -vant- (sutdsomavant- X 
:=^soma-)\ -mant-{divitmant-== divit- « qui va au ciel »); -an- (nikd- 
man- « desireux », attire par la rime; vfstidydvan 262) ; -(t)nu- (suru- 
pakftmi- « prenant de belles formes »), etc. 

De mani^re generate, Pdlargissement devient mieux attests h mesure 
qu’on descend aux mantra plus modernes; mais il perd en meme temps 
ses limites prdcises et dans une certaine mesure son authenticity. 

Une autre function de -a-, voisine de la pr^c^dente, est 
d'accompagner la valeur collective (nt.), soil en « dvigu » 179, 
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soil ailleurs, savidijuta- AS. « tonnerre Sans qu'il y ait h pro- 
prement parler de nuance collective^ on peut joindre le cas de 
composes comme supdtha- « bon chemin prdpada- « poinie 
du pied ». qui sont aussi des nt. 

164. Samdhi des composes. — La jonction phonique d’un 
membre a Tautrese fait d'apresles regies du samdhi. 

II y a cependant quelques cas de npn-jonction, tels qu'on lesa 
ou pourrait les avoir k Fint^rieur du mot; ainsi le maintien dela 
sifflante dans vispdti- 99, de la nasale dans sarnraj- 132, de -r 
devant sourde selon 134; ou bien la non-jonction, attestee aussi 
d'un mot a Tautre, est rnieux conserv^e ala jointure du compose^ 
ainsi -s devant sourde 143. 

D'autre part il y a trace de quelques samdhi pailiculiers, ainsi 
les formes en did = dus"" 61 135 (aussi duchdna- 146). 

Enfin il arrive que les corapos& pr4sentent d’un membre a 
Fautre des sanidhi plus pouss^s que le mot libre,: ainsi le pas¬ 
sage de -s final k -s 142 (de s- initial k s- 148). Celui de n- initial 
ou m6me -n- interieur k 150 atteste la continuite des effets. 
phoniques a distance. 

1. Incidemment on relive le traitement -y- en partant de ’-i-y- 
(haryojana- 113; syond-45), Telision de a- (parimid- 118; analogues 
115 116), la chute de y-(prduga- 7), la reduction de nd[k]ksatra- 196; 
Falternance de support syllabique dans dyuksd- « celeste »/ divisti” 
tt sacrifice du jour confoi^me k dyilbhisl dimm 76. 

2. L’haplologie 77 a lieu souvent en composition, mais simplement 
parce que les mots longs s’y pr^tent plus commodement que les brefs. 

465. Certains faits, qui ne reinvent pas du sanidhi, ont leur 
place privil6gi6e h la finale du membre ant^rieur : k savoir, 
Fallongement de la voyelle selon 108. Il est command^, plus clai- 
rementqu'en phrase libre, par F^quilibre rythmique : ainsi sana- 
Jdrd (entre syllabes braves) a vieilli depuis longtemps » en face 
de sdna§ruta- « connu depuis longtemps » (mais cf. Fadverbe 
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sdna)^ tuvirdva- « au bruit puissant » en face de tuvirddhas- 
« aux riches dons ». Le m^tre confirme la longue et la requiert 
de place en place la oil elle n"est pas ecrite. 

N^anmoins le rythme est loin d'etre astreignant, loin aussi 
d'expliquer tons les allongenients attest4s. 11 faut tenir compte 
a) de la nature du phoneme qui suit : ainsi la longue est fre- 
quente devant v- (toutefois les formes en ^vdh- n'allongent pas^ 
la voyelle prec^dente, alors que celles en en depit du 

rythme, Tallongent); b) de la valeur du membre ant^rieur : la 
longue est relativement freifuente pour les finales de certains- 
pr^verbes, de noms sentis comme adverbes ou cas fig^s, 

1. Allon^ement d’a® privatif dans dde?'a- « impie » (a c6te de plus- 
frequent), asanU (pdp. d^') « n’^tant pas » (allongement d’insisiance, ou 
d’apres celui de su^ == 

2. La longue est « compensee » dans virdsdh- 42 ; aussi fcUama- si le- 
mot signifie « pour qui la melodie (est chan tee) sur la strophe ». 

Plus rare, Tabr^gement a lieu pour eviter une suite de longues, 
amlvacdtand- « qui chasse le mala (/imwdr-'). Compensation par 
la nasale, urnammradas- Kap. I il et IS « a la douceur de¬ 
laine de Uriibd- (titmamradas- RS.). 

166. Classement des composes. — On distingue d'un c6t6^ 
les dvandva ou composes « copulatifs de Tautre la masse des 
formations oil la relation d'un mernbre a Tautre est celle de deter¬ 
minant h. determine; eventuellement, d'apposition k terme appose, 
d'attribut a sujet. Dans ce vaste ensemble, les composes directs 
(esocentriques), dils tatpurusa, s’opposent k ceux (exocentriques^ 
ou bahuvrlhi) qui se referent globalement, a la maniere d'un 
qualificatif, a un nom situe a Fexterieur. 

Les amredita sont la reiteration d’une forme Archie, avec ton unique- 
si tud sur le membre ant^rieur. La valeur est distributive, gxM-gfhe' 
« dans chaque maison » ou, en cas d’adjectif, g^n^ralisante v^mdrriL- 
vamam « ce qu’il y a de plus pr^cieux )>. II s'agit presque uniquement 
de formes au sg. (jamais au V.)j fes adjectifs ^tant plus rares. On eompte 
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Tine quinzaiiie de formations dans la RS. Un procdde de substitution est 
atteste dans dhardivi « jour apres jour », II exisle des amredita de pro- 
noms 279 285 289 297 ; de verbes 383 ; de preverbes 381. 

De ramredila on est passe et k un compose veritable obtenu en 
posant le theme nu du membre anterieur, ceci depiiis la RS. r^cente, 
cardcara- « qui s’etend au loin » : mais ces formes sont sen ties comme 
des intensifs k redoublement dissyllabique, D’autre part, mahamahd- 
<c trespuissant» est une simple rMuplication d’adjectif, ^nuance super¬ 
lative. 

167. Les dvandva. — Les dvandva les plus anciens, les plus 
importants, consistent en Tassociation de deux noms animus (en 
;g^n6ral, des norns divins) avec(hors du V.) le double ton main- 
itenu et, parallMement, la desinence de duel sur Tun et Fautre 
membre, type miiravdrwiLa « Varuna et Mitra ». II s’agit nettement 
d'anciens justaposes, comme le montrent plusieurs phenom^nes: 
separation des deux membres, sort par des mots faibles, soit m^nie 
par des mots pleins (dydm yajfiaih prthivi VII S3 d ; exemple 
varuna SB. IS 13); inscription du membre anterieur 
.seul (autrement dit, duel dit « elliptique »), type mitra I 14 3 
= Varuna et Mitra — c’est sans doute le type le plus archaique 
et qui ne presuppose nullement la coexistence d"un compose; ins- 
•cription du membre ulterieur seul, au moins dans pitdra (c pfere 
et mere d (avec maintien partiel du genre f. resultant de la preva- 
ence de ce genre dans le compose matdrapitdra, atteste d'ail- 
leurs une fois seulement RS.) (cf. aussi vi^nu KS. I 12 = Agni 
et Visnu). 

Jonction par « ca » : pitdrdmdtdrd ca VS. IX 19, L’un des noms au V, 
du., Fautre (en contact ou non) au V. sg., indra y6 vam varuna (mais 
pdp. varuna) YI 68 5; le second au N. sg. et coordonn^, mitra,,. vdrU' 
nai ca VIII 25 2. Le V. (isol6) prthivi « 6 ciel et terre » pent s’interpre- 
ter comme un sg. ou comme un du. ^ finale abr^gee. 

468. Cette diversite se resorbe dans les mantra ulterieurs ; le 
groupe gagne en cohesion et se rapproche des composes ordi- 
naires. D^s la RS. le double duel n'existait librement qu’aux cas 
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directs (y compris V.); aux cas obliques on avait le membre 
ant^rieur en -a {jnitrdvdrunahhydni). 11 y a tendance h 
perdre le ton du membre anterieur, k savoir dans indragni (ou 
la finale du membre anterieur est indistincte) et (une fois) dans- 
indrdpusridh (I) ainsi que (avec oxytonfese) vdtdparjanya (X). 
L'aboutissement est la perte de la desinence au membre anterieur 
(autrernent dit, Tabr^gement de -d)^ mdravayu (deux ex. seule- 
ment dans RS.). 

i. Glissements isoles: finale de G. sg. clans divdsprthivyoh; extension 
de -a dans dgndvimu (V.) AS. et dans pitaputrau AS. « pere el fils »- 
(coinddant avec un N. sg.). 

Un seal exemple de nt. dans la RS. ancienne, satyanrte (hapax) 
« le vrai ei le faux 

169. Rares sonfc les dvandva pluriels : le seul exemple vrai- 
ment ancien, indramarutah (V.) <c Indra et les Marut » a pour 
base un membre ulterieur qui est pi. par nature; quelques autres 
ex., naturellement a ton unique, dans AS. VS. (cf. memo 
dydvdprthivih AS.). 

Aberrant ahoratrd- 155 ; ukthdmaddni AS. n’est sans doule pas un vi^al 
dvandva, cf. uktha mad- IV 33 10 mdda ukthani X 44 8. 

Un autre type de dvandva est obtenu par la juxtaposition de- 
deux substantifs inanimes, k finale du sg. et valeur collective, 
type kesaSma^Tu AS. « cheveux et barbe », generalement de 
deux nt., bhutabhavydm AS. « passe et futur ». La RS. ne pre¬ 
sente (ju'une seule formation, istapurtd- (nt.) « choses offertes en 
sacrifice et choses donnees )> (X), oil la finale du membre ant6- 
rieur indique qu"on est parti d'un ^istdpurta{ni) pi. (VS. istd- 
pfirte au du.), a moins qu'il y ait analogic des dvandva animes- 
468. Elargissement de la finale (autrernent dit substitution de 
-a- nt. a -rz-) dans sirogrlvdm « t^te et cou ». 

170. Dans les dvandva a ton unique, Toxyton^se prdvaut de 
mani^re k peu pr^s absolue, cf. les exemples precitds; il y a 
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maintien du svarita dans brahmaraja?iyd-(iu,) AS. « un brah- 
rmane et un noble )>. 

L'ordre des membres d6pend de plusieurs facteurs, quipeuvent 
-d’ailleurs se contrarier. Ou bien c’estle membre le plus important 
qui est en tete (sAryamdsa « soleil et lune »), ou bien c’est (r^gle 
plus commune et qui en cas de conflit pr^vaut) le membre le plus 
href (^dydvaprthivt 79 fois, centre une fois prthivtdydvd). La pr^- 
cadence d'indra^ est due ala premiere de ces causes, celle de mitrW^ 
k la seconde; celle d^aguT peut etre en relation avecTinitiale voca~ 
lique et le timbre t de la finale (le timbre u dans krdtuddksau 
VS., mais dakmkratti TS. dans un compos6 de type plus moderne; 
la sequence krdtu- ddksa- est normale aussi en phrase libre RS., 
comme la sequence mitrd- vdruna-). iudraryd-^ v. 394. 

Dans une mesure restreinte, il existe des dvandva adjectifs, 
•servant a noter une quality interm^diaire; ainsi rulalohitd- (X) 
« bleu-rouge » (ici k nouveau avec Foxytonese, qui toutefois 
manque dans deux ou trois formations plus recentes); deux qua- 
lit^s contraires propres k un m6me objet (vded) virupanityayd 
<{ex. corr.) « avec (une parole) cliangeante et constante a la fois » 
(conteste); a un objet duel (^padbhydm) daksuiasavydbhyam 
AS. « du pied droit et du gauche*». 

Incertain ftdjatasatya- « n6 selon FOrdre et ehicace »(?); aghora- 
ghoratara- MS. (« non redoutable ettr6s redoutable ») est le seul exemple 
v^dique d’un dvandva utilisant la forme negative et la forme positive 
(intensive) du m6me mot. 

171. Les tatpurusa a valeur verbale. — Les tatpurusa a 
valeur verbale sont ceux qui vont de pair avec des expressions 
verbales : groupes regime+ verbe ou bien pr6verbe + verbe, — 
sans que, naturellement, on puisse assurer qu'en tel cas donn^ 
Texpression synth6tique 6mane d'un groupe analytique preexis¬ 
tent. Nombre d’entre eux sont de « fauxw composes, en ce sens 
-qu'ils ne proviennent nullement de la juxtaposition de deux mots, 
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mais qu'ils sortent d'un groupe qui en comportait d'avance les 
^l^ments, ainsi prd?jlti~ « conduite » ne vient pas de p7^d et nlti- 
{niti- d'ailleurs est inatteste en simple), mais de pra -+- Nl~ : ce 
sent des d6riv6s pluL6t que des composes. 

Pour la forme, les tatpurusa « verbaux » ne sedistinguentpas 
toujours nettement des tatpurusa proprement nominaux, les 
emplois suffixaux ^tant en partie communs et les valeurs sou- 
vent flottantes. 

Le membre ultdrieur est un noin 5, suffixe primaire (y compris 
le suffixe ((zero » 193) notant Tagent ou Taction. Beaucoup de 
cesd4riv6s n'ont pr6cis4ment d'autre fonction que d'entrer, comme 
membres ulterieurs, dans des composes appel4s de ce fait compo¬ 
ses synthetiques. Tel est normalement le cas des noms-racines, 
qui figurent apr^s un substantif comme noms d'agent, type 
havirdd- « qui mange Toblation »; apr^s un preverbe, comme 
noms d'agent et aussi (plus rareaient) d'action 193; on peut avoir 
substantif et preverbe simultan6ment (rare), vataprainl- « qui 
ddpasse le vent ». 

Outre les noms-racines, on trouve comme membres ulterieurs 
des noms d^agent 4 suffixe -ana- -i- -van- -man- — isoiement 
d'autres encore — qui, dans Temploi considere, ne figurent pas 
hors de la composition; aussi des noms d'action en -ana- -tha-, 
Mais dans Tune et Tautre fonction (surtout comme noms d"'agent) 
le suffixe preponderant est type goghnd- « qui tue la vache » 
(v. le detail de ces empJois 196 sqq.). 

Les noms en -a- et -ana- fonciionnent dans les expressions h valeur 
passive comme suhdna- <c facile 4 luer » du^cyavand- « difficile 4 4bran- 
ler ». II y a des expressions analogues 4 suffixe type suhdntu- « facile 
4 tuer », oil il semble qu’on ait affaire 4 la nominalisation d’un infinitif, 
hcintave (367). Isoiement: durgfbhi- « difficile 4 saisir » suiriina- 
<( bien 4cout4, exauc6 » durmarayii- TS. « difficile 4 tuer ». La valeur 
passive se rencontre d’ailleurs aussi dans des noms-racines, mais sur¬ 
tout apres un membre ant^rieur nominal: type manoyuj- « attel4 par la 
pensee » ou mdrapd(tamay bu (par excellence) par Indra » (yeli'^ suyiij- 
« bien altele », pardvfj- « repousse du clan » = 
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Seule une categoric suffixale parait entierement r6serv6e a 
Temploi compositionnel : k savoir, les noms (nt.) en -(fiya- et 
(emploi de r^l^ment t conforme a 195), qui fournissent 
des noms d'action parallMes aux noms-racines; ainsi havird- 
dya- c( fait de manger Toblation » (sur havirdd- precit6) 
exceptionnellement apr^s preverbe, ‘'antarusya- « 6tape d"un 
voyage »» 

Vocaiisme radical mi degre reduit: Hurya- « fait de vaincre » (avee 
-nr- selon 37 n.). —Un trait coincide avec I’adjectif d’obligation en -ya- 
366, savoir le passage -e- de V -a- final des racines : ^'peya- « fait de 
boire » ; on a d’ailleurs axissi °pdyya- (-ay- selon 31 n.) dans un derive 
de Pi- 1 et dans quelques derives de Pi- “2, qui fait penser aux finales- 
en -dyya- des verbaux d’obligation. Sur le timbre e-, v. 31 n. 

172. Hormis ces formations privil^gi^es, on trouve encore 
comme membres ult4rieurs de composes verbaux des adjectifs 
en -ta- en assez grand nombre (tandis que les adjectifs parallMes- 
en -na- ne figurent, du moins dans la RS., qu'apr^s pr^verbe ou 
pr^fixe); ainsi que des noms en qui font pendant^ dans- 
lemploi « actionis », aux adjectifs en -ta~, 

-ta- esL en general passif, comme a Felat simple; mais il est Qk et 
1^ actif (transitif) ]k ou Temploi simple ne le comporterait pas : krtd- 
dvista- AS. (c voulant du mal ^la chosefaite » (peut-etre dejA dans RS. I 
vdjaprasuta- « qui assigne la recompense »). Le suffixe -na- egalement„ 
dans garagirnd- AS. « ay ant aval^ le poison ». 

D’autres suffixes primaires sont limites a Femploi apr6s prd- 
verbe, ainsi -aka- -snw- -yas- En revanche, on ne ren¬ 

contre pas en composition les verbaux d'obligation (quelques- 
rares exemples depuis AS.), ni les participes (sauf apres pr^- 
verbes, prefixes et t5Mmentsassimil6s); presque jamais les noms- 
en V. dosavastar est incertain : « qui 6claire de nuit » ?) 

ou en -u- {girvariasyd- du Livre X « qui se plait au chant » est 
tir4 d'un d^nominatif tout iml'^girvaTACisyati), 

Parmi les derives en -a-, certains portent une caract^ristique 
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formelle irrecusable, a savoir un radical consistant en un thfeme 
de present (^ventuellement de passif, de causatif) : thfeme en 
-ya-y punarmanyd- « qui pense k nouveau », amdriyd- 38; en 
-ayd-f atiparayd" « qui fait traverser »; en -nva- ou -na- 
(repondant aux presents en -nu-), viivaminvd- « qui meut 
tout adaghnd- 141; en -na- (repondant aux presents en-ni~^y 
amind- cc indestructible n ; a (c infixe », vikrntd- VS. « qui coupe 
en pieces » ; a redoublement, AS. « donnant la vie )), 

etc. Ge sont sdrnantiquement les formations les plus voisines 
d'une expression verbale (participiale). Normalement le niembre 
ant^rieur, s’il est nominal, a valeur d'un Ac.; d’un N. dans vra- 
tyabruvn- AS. « se disant un vratya » ; d"un I. dans danupinvd- 
« qui gonfle de ros6e ». 

173. Un trait essential de cette serieest prdcis^ment la conser¬ 
vation d'une ddsinence d'Ac. (sg.) au membre anterieur : type 
vUvaminvd- (precitd), ou samudv'ammkhaya (V.) « qui agite 
roc6an ». Des considerations euphoniques (initiale du membre 
ultdrieur vocalique) et rythmiques (premifere syllabe 16gfere dudit 
membre) ont consolidd la desinence, qu^on trouve encore devant 
quelques noms-racines (dhiyamdhd- « qui met sa pens^e », d'aprfes 
dhlya^g dhuh X 46 S) et surtout devant toute une sdrie de ddri- 
v6s primaires en -a- (ji-), type abhayamkard- « crdant la 
s6curit6 » (c’est ici surtout qua la question du rythme se pose). 
Le membre anterieur (nominal) est termine par -a- en g^ndral, 
dventuellernent par 

1. II existe une finale en ~m anoraale dans hhahsamkrta-T^. « objet de 
jouissance » yudhimgamd- AS. (sur L. yudki) « qui va au combat » 
maksurngamd- « qui ya vite » (sur I’adyerbe makm) kfdamsdni- « qui 
gagne le coeur » {hvd nt. 1). Mais ratharntard^, n. d’un sS.man, a px^oba- 
blementun th^me *rathan comme membre anterieur (« qui traverse en 
cbar »); de m^me iakambhard- AS. n. pr. doit venir de iakdn-^ Til b. 

% Ac. pi. d^nshuraicit- cc qui connaitles ruses » et vipaieit’' (vipodha-) 
« qui connatt les incantations », cf. mpaicitali,^< vipo jdndndm VIII1 4. 

9 



m 


FOMMATION DU NOM 


Les autres cas sont faiblement repr^sent^s, et la provenance 
verbale moins nette. On a le L. sg. dans diviydj- « sacriliant au 
ciel » rathesthd- 148 et quelques autres; L. pi. apsujd- « 
dans les eaux » {dp- est normalement du pL); L. virtuel usar- 
bddh- (c qui s' 6 veille a Faurore ». 

Incertain sutekara- {« qui s’aclive au pressurage » ?). L'L cst altesle 
dans tjiravfdh- « qui croit parle chant », cf. vardhase gird II 1 41. Le 
G. (object] r on subjectif) dans ndraMmsa- (double ton!) =’^narr7?n‘’ 
« louange (qne) les hommes (recoivent ou decerneni) » 253 (cf. Mmso 
nardm VI 24 2), L’Ab. et le D. dans quelques exemples plus ou moins 
probants. 

174. Les tatpurusa k valeur nominale. — Un deuxieme 
groupe de composes englobe les formations qui, quelle que soit 
Torigine des 61drnents en presence, ont d'un membre k Tautre 
une coqnexioa de caracti^re nominal. 

On trouve ici, corame membres ult 6 rieurs 5 des adjectifs quel- 
conques ayant pour regime le nom qui les prdcbde, yajmdhira- 
c( qui s’entend au sacrilice » gdkrita- « mele de lait » divapard- 
AS. a autre que propice ». La valeur « comparative » apparail 
depuis Mikababhru- VS. « rougedtre comme un perroquet )) 
(vrkadvdras- RS. « fondant comme un loup a ?). 

4. La relation est appositionnelle dans saptdUva- (I) it favorabie(s) en 
tant que sept »; d’ordinaire adverbiale quand le membre ant^rieur est 
lui-m6me un adjectif, aprdmisatya (V.) « indestrucliblement vrai » ; ici 
appartiennent les formations assez nombi'euses en mahri^ (inahi^) « puis- 
samment». 

2, Le inaintien d’une desinence au membre anterieur est rare. On a 
le L. sg. dans les n. propres ((dvhthira- (« fort en be tail ») et nahhcine- 
distha- (double ton) (« les plus proches par le nombril >>) ; en outre, I’l. 
semi-adverbial dans quelques composes. 

Le membre anterieur peut encore ^treun invariant qui conserve 
ou revolt une valeur adverbiale {satdmahdnt- « 4galement 
grand[s] )>); notamment, un pr^verbe, Lepr^verbe devant adjec¬ 
tif indique surtout un degr 6 , ainsi dti « trfes » ou cc trop » (mais 
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Teixiploi n'est pas attests avant le YV. et se developpe ensuite 
rapideinent); ilpa « approximativement » dans upottamd- AS. 
« penulti^me w; prd « tres » dans prdsd- « tres rapide » ; vi 
« tres » dans vlmahi- « Ires grand » ou « diversenient » dans 
vyenl- « bigarree » ; « non » 300 n. An total les emplois sont 
peu productifs; plusieurs n'apparaissent quo dans les mantra les 
plus tardifs. 

175. Plus souvent, c'est un substantif qui ligure comme rnembre 
ullerieur. Les deux noms en presence sont alors en apposition 
s'il s'agit de deux substantifs (depuis purusamrgd- VS. « anti¬ 
lope male »); en rapport d'6pithete k nom si le premier est un 
adjectif (candramas- « mois brillant », d’oii « lune »). Ces 
composes ne sont pas frequents : on les rencontre la oii ii s'agit 
d'etabiir une denomination stable ou typique, saptarsdyas (pi.) 
<( les Sept Sages ». 

Noter mahenadi (V.) 180 « 6 grande riviere » ; madhydmdina-- « midi » 
(rnembre ant^deur k finale adverbiale et ^ ton modifie); pitdmahd- 
(adjectif postpose) « grand-p^re » AS. YY. est fait sur mahnmahd-- 166. 

Des emplois productifs sont ceux aprfes pr^fixe (amltra- 
<( ennemi siibrdhmana- AS. <( bon brdhmane ») et apres.pre- 
verbe; le preverbe indiquant ici la situation locale ou temporelle. 
Ainsi ddhi dans adhirajd- cc roi supreime »; antdr dans antar- 
dem-kSi. c r%ion intermediaire » o\x antahpdtrd- 
du vase » ; dpa dans dparupa- AS. « difformite »; dpa dans 
upapatl- VS. « amant »; ni dans nipadd- « depression de ter¬ 
rain )). Les emplois les mieux attest^s sont aveo prd cc en avant » 
(dans le temps, Tespace ou figurement), prdnapat-' « arriere 
pelit-fils » prdyus- MS. « dge avance » (RS. dprayus-^ pradU- 
<( region du ciel » (« region intermediaire » AS.), distinct du 
tatpurusa « verbal » pradLi- « injonction ». Puis prdti « centre », 
pratidtvan- cc adversaire »; vi c( de mani^re centrifuge » 
(nuances diverses), vivac- c contestation » vimadhya- « milieu 


132 


FORMATION DU 'ROM 


Sdm est ici le double strict 160, sauf dans samvatsard- 

« ann^e (complete) » et quelques autres. Une nuance collective, 
avec ^largissement, figure dans samgavd- « temps ou les vaches 
se rassemblent ». 

176. Reste Tassociation attendue d'un substantif determinant 
(Jivaleur.de G- notamment) et d'un substantif determine. Dans 
la RS. ancienne ce type de compose est assez iimite. En valeur de 
G. on ne trouve gu^re que, d'une part, quelques formations ou 
le premier nom designe la matiere, drupadd- « piece de bois 
d’autre part, le groupe massif des composes en ""pati- (f. '"patnJ-). 
Dans viipdti- 99 la forme de la finale du premier raembre sou- 
ligne le caractere ancien, essential, de la jonction. Ailleurs une 
desinence interieure (en s'est souvent maintenue ou reta~ 

blie, avec double ton (au moins dans la RS.), vdnaspdti- 
« arbre » (de vdn-)\ il y a Ji la fois ton double etton unique dans 
jdspati- ydti- « chef de famille » ; ton double sans desinence 
interieure dans Mclpdti- « maitre de la force ». 

Ces composes accumulent les anomalies. II y a un -s analogique dans 
rdtkaspdti- « maitre du char » (^h la cigueur sur un thdme yathas = *ra- 
thar) et autres ; secondaire gndspdtnl’- sur un *gndspdti- « 4poux d’une 
femme divine ». La desinence interieure est indiscernable dans cidmpati- 
c( maitre de maison » 101 260, sous Finfluence duquel, contamine avec 
jaydpatl (du.) Kap., est issu jdyampatl (du.) KS. « dpoux et femme » 
(dvandva). 

La finale de G. est dgalement maintenue dans divodasa- n. pr. (ton 
unique), dans apamndpat (compost?) n. pr., sur leguel est bdti tdiiund- 
pdt- (ton double !). Finale de L. dans svapnedu§vapnyd- AS. « mauvais 
I'five dans le sommeil » ; de D, ddsyavcvfka (V.) n. pr. 

Au Livre X apparaissent quelques formations nouvelles, raja- 
putrd- cc fils de roi » mdtsakhi~<s. mon ami » (th^me pronominal) 
indrasend- « arme d'lndra » (seul ex. vedique avec unn.de divi- 
nite au premier membre), etc. Plus tard ; rajadhirajd- TA. 

« souverain des rois », etc. 
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177. Accent des tatpurusa. — Le ton, normalement sur le 
niembre ult^rieur (156 b), comporte une tendance tres marquee a 
Toxytonese. Ainsi notamment dans les finales en -a- (-a-), cf. 
indrasena- pr6cit4 en face de sina-; et dans nombre d’an tres. 
Tendance contrecarr^e par la tendance inverse qu'ont plusieurs 
categories suffixales k maintenir le ton a la place ou dies le por- 
talent dans femploi « simple », ainsi les noms en -van — man- 
-ana- ex. sutdrman- « qui traverse bien » ke&avdrdhana- 
<( qui fait pousser les cheveux » pathirdksi- « qui protfege le 
chemin ». Exceptionnellemeiit un ton final est transfere sur la 
penultifeme, yaniardjya- VS. « royaume de Yama » (rdjyd-^. 

Le ton sur le membre anterieur — qui, sauf exception, ne 
comporte pas de modification de place — s'est accredite dans un 
certain nombre de cas. D'abord dans la plupart des composes k 
finale -ta- et -ti- (tatpurusa verbaux); puis, du moins dans la 
RS., la plupart des composes en 'pati- QpatnJ-), pour autant 
qufils n'ont pas le double ton; dans ceux a membre ultdieur 
adjectif; enfin dans ceux oil le membre ant6rieur est un pr6fixe 
ou une particule k valeur faible (sur les pr4verbes employes en 
tant que tels, v. 189). 

Dans ces diverses categories le ton antdieur a pu se fixer sans 
d-ifficulte, soit parce qu^aucune confusion n'dait k redouter avec 
les bahuvrihi du c6t6 de la structure, soit parce que les bahu- 
vrllii dans les formations correspondantes avaient inverse le ton 

156 b. 

Au total, la situation est plutdt confuse, et les rares groupe- 
ments cohdents des mantra anciens (ainsi les formations sous 
173. oxytones) ont d4 plus ou moins brouill^s par la suite. 

178. Les bahuvrihi. — Ces composes se comportent syntac- 
tiquement comma des epithetes, ou mieux, comma T^quivalent 
de propositions relatives descriptives, se r4f4rant k un nom ext4- 
rieur, exprim6 ou implicite. Des exemples sont: dhyaprstha- 
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<c qui est ct dos de cheval » parjdnyaretas « n6 de la semence de 
Parjanya » katdsarada- 163 visudhrsti- « concernant tous le& 
6tablissements » sdravira- « qui change les hommes en h^ros )> 
sadhvaryd- (prob.) « par quoi les Aryens ont le succfes ». La 
relation est, on le voit, desplus variables. Ce qui domine cepen- 
dant est la relation d'appartenance : tumbrahman- « qui possede 
des formules puissantes ». 

1. La difference avec les talpurusa est done exlerieure la structure 
propre du conipose et, le ion excepte, nombre de baliuvrlbi coincident 
avec des tatpurusa, cf. en face de rajaputrd- 176 : rdjaputra- « qui a des 
rois pour fils ». Parfois la distinction est rnal perceptible, uruMmsa- 
« (juiparle au loin « on « donl la parole (va) loin j), ksatra^ri- « ornc- 
ment des ksatriya » ou « exergant glorieuseinent le ksatra De 
ghftdsnU’- « ayant la graisse (sacrificielle) siir le dos » on a glisse h 
ghftasnn- « I'uisselant de graisse », fait sur un element snu- adapte de 
SNA-, 

2. Portant le sens possessif, le bahuvrihi dispense d’un suffixe 
secondaire d’appartenance : ajavd- « lent » s’oppose ainsi h javin- 
« rapide » II 48 6, amands- k manasvin- TS. VII 5 42 4. Le seul suffixe 
qu’il admette esl Pelargissement en -a- 163, ou tout au'plus un suffixe 
possessif pidonastique, qui masque le caraetdre bahuvrihi du compose, 
ktinakhm- 163 n. et analogues. 

179. Le rapport d"un membre a Tautre est le plus souvent 
attributif (^pithfeteH-substantif), ugrdbdhu- a aux bras puis- 
sants » bodhicdksas-}&&, IV 12 2 « au regard eveill4 »; sur 414- 
ments obsol4tes, kalyavd- f. c< belle a (proprement « au beau 
coude »). En second par la fr4quence vient le groupe* de con)pos4s 
appositionnels, indrakatru- « dont Tennemi est Indra » yajhd- 
ketu- (( qui a le sacrifice pour flambeau » (compos4s dits parfois 
d’identification); nuance comparative, vpksdkeka- « dont les 
arbres sont comme des cheveux » (rare); plus rare encore est la 
relation copulative, stdmaprstha- VS. « contenant un stoma et 
un ppstha » (semi-amredita dhardiva- VS. « qui dure jour et 
nuit »). Un troisi4me grand groupe est celui oil le membre ant4- 
rieur a valeur de r4gime, vdjrabdhu- « ayant le foudre en mains » 
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niyudratha- « ayant un char avec attelage » jaraniftyu- AS. 
« dont la iiiort a lieu par vieillesse »; les relations les plus W- 
quentes sont celles de G. Qpdtikama- AS. « qui a desir iWxn 
4poux 0 U 5 avec nuance comparative tres frequente, tmia- 
mradas- 165 govapus- « qui a forme de vache )>) et de L. (notam- 
ment avec n. de partie du corps au membre ulterieur, vcljrabahu- 
prdcite). 

Le principe du bahuvrilu est quo le membre ulterieur soit un subs- 
tantif. Cependanfc on peui avoir an adjoclif pris substanlivemenl, lout 
au moins un adjectif indiquant rang 011 degre, ymndsrestha- AS. « ayant 
Yama pour (element) le meilleur « avaraspard- (avec finale -s d’apr6s 
paras) « ou le plus has devient le plus haul» et cf. 300 n. On doit recon- 
naitre dans gdagra- « commen^’ant par des vaches » aimbudhyn-' « se 
(erminant par des chevaux » dsthihhuyas- AS. « consistant surtout en 
os » Famorce des composes classificatoires du Sanskrit ulterieur. 

L'alliance d"un nom de nombre et d"un substantif donne lieu 
a un typeappel 6 dvigu, qui comporte parfois des valeurs s4man- 
tiques particuli^res, ainsi trydvi- a age de (la periode correspon- 
dant k) trois (gestations de) brebis »; les dvigu se presentent 
d'ordinaire en valour de substantifs neutres collectifs, type 
triyugd- « (Fensemble de) trois generations »; avec elargisse- 
ment en- 62-5 .s*a(/fca-(°arc4-) 158. D'ailleurs la substantification 
des baliuvrlhij quoique peu frdqucntej est altestde comme celle 
d'adjectifs quelconques^ naturellement au nt. (gdndralement dans 
des mots k finale -a-, et volontiers apres un membre antdrieur 
en a[nY pnv.)^ ainsi anamitrd’- AS. VS. « non-inimitid » nikil'- 
him- « absence de pdchd »; finaleAS. « parentd 
paternelle )). 

180. La ddsinence interieure so maintient gk et Ik, ainsi le G. 
(sg.) dans rdydskdma- « qui ddsire la richesse TI. (semi-adver¬ 
bial) dans krdtvdmagha- « qui donne selon ses forces » dhiyd- 
vasu- « riche en prieres »; L. prob. dans165 etquelques 
autres (cf. aussi asdnnisu- 127). 
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Aberrant le maintien du V. dans mahemate « 6 toi de grande intelli¬ 
gence » (cf. mahenadi 175}, alors que le V. usuel esi mahi (rythme). L’Ac. 
tvdm dans tvarnkama- « qui t’aime » forme un exemple unique (dans la 
RS. au moins) de rection de type verbal, partant de Texpression analy- 
tique mam kdmena. 

181, Les pr^verbes sont frequents comme membres anterieurs. 
Conformdment a la valeur fonci^rement « nominale » des balm- 
vrihi, ils notent la situation locale ou temporelle (aussi, figuree) 
comme ceux de 175, mais plus particuliferement, le mouvement 
propre k Tobjet qu'ils accompagnent : les choses se passent 
comme si le preverbe 4tait le support d'un adjectif verbal, que 
'ad par exemple fill pour udgata-^ sam pour samhata-, etc. On a 
ainsi dti (rare) dans dtyurmi- « dont la vague d^borde »; ddhi 
dans ddhiratha- « qui a un char en sus » (autres nuances : ddhi- 
nirnij- « qui porte un ornement » ddhyaksa- « qui surveille »); 
antdr dans antardavd- AS. « qui a le feu a Tint^rieur n; dpa 
dans dpodaka- « d6nu6 d^eau »; abhi dans abhivira- AS. 
c( entourd de hdros »; dva dans dvatoka- « qui a eu un avor- 
tement »; a dans amanas- AS. « favorable »; dd (oppose a 
nt TS. I 6 2 g) dans utsaktha- VS. « qui ouvre les cuisses » ; ni 
dans nlmanyu- AS. « dont la colere s'est apais4e »; 'ais dans 
nirmdya- « (|ui a perdu son pouvoir » ; prd dans prdhiigd- VS. 
« aux comes proerninentes » ou prdmanas- AS. cc attentif »; 
prdti dans grdtiveka- « qui habite en face » (autres nuances, 
prdtirUpa- « de m^me forme » praiivartmdn- AS, « qui suit la 
yoie oppos4e )>). Vi esl particuliferement frequent, avec les accep- 
tions de ; dispersion, extension, separation, ecart: vikarnd- AS. 
« aux oreilles dcartees » vihdyas- « a la force dtendue )> vyadhvd- 
AS. (( qui est k mi-chernin » vlvrata- « aux lois divergentes ». 
L'acception privative commence tout juste a apparaitre dans les 
mantra anciens, k savoir dans vyenas- » qui est sans p6ch6 ». 
Enfin sdm (ex.: sdmhanU’- AS « qui serre les machoires ») n'a pas 
de contre-partie en (160)poursignifier « qui tient ensemble )). 
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Parmi les nombreux autres invariants, adverbesou particules, 
figurentici a nouveau les cc prefixes tels que a(ny dans apdd- 
« sans pieds AV dans kiXyava- « qui donne mauvaise rdcolte » 
(ou tatpurusa?), sd" et dies'", enfin sa'" au sens de « joint asso- 
ci6 avec », sdJaksman- « ayant les m^mes marques » (rarement 
samf), 

Parmi les adverbes, citons vUvayamate (V.) (ex corr.) « dont la pens^e 
Ya partout « (VIII 68 2); itthadhl- « dont I’espril est tourne de ce c6te », 
cf. ittha dhiyali VI 62 3; itduti- 140; iheharndtard (du.) « dont les meres 
sonl Tune id Taut re Ih. ». 

182. Les bahuvrihi a valeur verbale. — Si les baJiuvrlhi 
qui r^pondraient aux tatpurusa « verbaux » (171 sqq.) font 
defaut, il existe cependant une cat^gorie distincte, qui comport© 
au membre anterieur un verbal en -ta~: soil avec Tusuelle 
acception passive, ratdhavya- u (recevant) une oblation a lui 
offerte susceptible d’^voluer en dventuel, dmJtaimrna- (apres 
a(ny priv.) « k la couleur imperissable » ; soit avec une fonction 
active-transitive s'exergant sur le membre ullerieur, prdyata- 
daksina- « qui oflre les lionoraires » prstabandho (V.) <c qui 
s’enquiert sur les connexions » hitdmiira- « avec qui on forme 
alliance ». II peut y avoir surimposition d'emplois: yatdsruc- 
(c pour qui on levela cuiller » et « qui l^ve la cuiller »; ratdha- 
vya- precite, aussi « qui a offert Toblation ». Ceci r^sulte de Tin- 
diflerence foncifere du verbal en -ta- 363, mais Temploi « regis- 
sant )) s"est accr4dit4 sans doute d'apr^s Fanalogie des bahuvrihi 
probablement plus anciens dont il va 6tre question. 

183. Membre anterieur r^gissant, — Dans un certain 
nombre de bahuvrihi a pr^verbe, le prdverbe a valeur d"une pre¬ 
position qui r(5girait le membre ult4rieur. Il s'agitdonc, en prin- 
cipe, d'anciennes expressions analytiques, mais la categorie s'est 
4tendue au dela de ses limites propres, jusqu'^ englober des for¬ 
mulas qui n'avaient ou ne pouvaient avoir aucune contre-partie 
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en phrase libre. Ainsi ddhiratha- « qui est sur le char » (d’ou nt. 
c( charge ») repose sur un type analytique ddhi rdthe X 64 12 
(( sur le char )). L'interm^diaire frequent (mais nullement obliga- 
toire) entre le type ddhiratha- et le type ddhi rdthe a ete un 
adverbe qui serait de la forme ^adhiratham (ce que les gram- 
mairiens classiques appellent Favyayibhava 388). 

On a ainsi des composes adjectifs en dti a au-dessus de, au dela 
de )), ddhi « sur, au-dessus de )>, dnii « le long de, selon 
antdr « a Tint^rieur de », k « vers », upa cc jusqu"^; sur, pr^s 
de », pari « autour de », prdti a centre ». Valeurs et producti¬ 
vity rypondent a peu pr^s a celles qui caractyrisent ces mymes 
mots employes comme prypositions. Voici quelques exemples : 
atirdtra- « qui dure toute lanuit» anukdma- « qui se conforme 
au dysir » abhldyu- « qui se dirige vers le cie] )> djarasd- « qui 
atteint a la vieillesse » upamdsija- « qui se prysente chaque 
mois » paripanthin- (avec suffixe piyonastique) « adversaire 
etc. A vrai dire la fonction « rygissante » est parfois mal discer- 
nable de la fonction de simple mouvement qui vaut pour les 
bahuvrlhi normaux 181, et il n'y a guhre qu^une vingtaine 
d'exemples k peu pres clairs pour la RS. 

1, On trouve dans lemtoer61e des adverbes, en principe ceux qui ont 
en phi^ase libre un emploi prepositionnel : ainsi adha&padd- c< sous les 
pieds » tirdahnya- « apparlenant k avant-hier urdhvdnabhas^ VS. a au- 
dessus des nuages »(bien que urdhvdm n’ait pas d’emploi prepositionnel), 
Tvotamnient avec paras : pardmdtra- « au del^ de la mesure ». Excep- 
tionnellement avec une particule interjective : ^arngayd- « qui benit les 
biens domesiiques ». 

Plusiem's composes du groupe ont un' suffixe samHsanta 163, don- 
nant Pimpression de tatpurusa dont lemembre ullerieur est un pseudo- 
adjectif: ddhigartya- « situd sur le caisson », de gdrta-; apUarvard --« qui 
touche k Ja nuit », de kirvarl-; paripanthin- precit^. 

184. Un autre groupe, plus restreint, de composes a premier 
membre regissant, est bdti sur un pseudo-participe en -af au 
premier membre, type ksayddvira- « qui coinmande les 
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hommes ». II doit s'agir, en fait, d'un imperatif en (tel qu'il 
est conserve isoleinent dans siksdnard- « qui aide les guerriers )> 
ou plutdt « qui conRu'e la force vitale »? (Cf. 163; peut*- 

etre taDdgk(m) (c qui incite les vaches »), qui sera passe k ~ap par 
influence de compos6s comme draoddakva- « aux chevaux 
rapides » et de formes ambigues comme tardddvems- « qui vainc 
Tennemi » (lequel pouvait resulter phonetiqueinent selon 18 d"un 
ancien "^taradvems-^] de toute mani^ire, codaijdnmati- « qui 
stimule la pensee » oflrait une formulerylhmique plus acceptable 
que ^codaijamati-. 

'1. Id jamdda(jni- Qn qui va vers Agni »?) n. pr. 54 n. 2; sadddyoni- 
i< qui prcnd place sur le si^ge », en face dn th^me verbal sada-, Mais. 
krtddvasu- « qui procure la richesse j) est Telargissemenl analog!que 
d’un ancien *kftavasu- fait selon 182, et pratddvasu- (sens ?) repose sur 
le precedent et sur les elements pvd tad vdsu (debut de mantra). 

5. L’emploi est k pcu pres limite h la RS.', comme le type analogue 
(six formations daiis la BS.) mtihotra- « qui invite k Tolfrande «, ou le 
membre antmeur coincide pour la forme avec un derive en compria 
pour le ton). 

185. Accent des bahuvribi. — Le ton normal est sur le 
membre anterieur, une oxyton^se n"(5tant relevable que dans les- 
composes en -df faits selon 184 (y compris dans les bahuvrihi 
normaux, type dravddakva- pr^cit^, oil le membre ant^rieur est 
un authentique participe, mais qui ont 4t6 attires dans le cadre 
prevalen t des bahuvrihi du type ksayddvJra-^; ainsi que dans le 
groupe des formations en vikvd° (mrud®) 156. 

Mais le ton du membre ulterieur est atteste dans une serie de 
composes : d) la oii le membre anterieur consiste en un mono- 
syllabe (156), tout au rnoins les prefixes a(ny sd" et dus"" (non 
sans exceptions), ou encore les num^raux dvi"^ et tri"" (au moins. 
dans laRS.); 6) la oii le membre anterieur est un dissyllabe en 
-I- -d-(156), notamrnent qui donne invariablement puru- 

putrd- c< ayant de nombreux fils » et analogues. Quelques dis- 
syllabes non oxytons presententla meme particularity, etd'autre 
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part Taccentuation normale .tend h se r6tablir apres la RS. : 
pur^naman- « ayant beaucoup de noms ». 

1. L’oxyion^se du membre uUerieur est atlestee de mani^re k peu pr^s 
constante apr^s priv., ainsj aphald- « sterile » (phdla-); aussi de 
maniere variable apr^s ainsi subandhu- AS. « prochement appa- 
rente », mais ^bdndhu- RS. Oxytonese egalement dans les bahuvrihi 
substantifs de 179 fin., peul-etre en raison du changement de catdgorie 
linguislique. 

2. Inversemeni il existe quelques cas d’accent transfdrd de la finale k 
la pdnulti^me : suvtra- « riche en hdros » (vird-) abhratf- AS. « sans 
fr6re (mais ^bhrdtf-- RS.). 

3. Ton variable apr^s « preverbe », ou la presence d’un -a- final, sur- 
tout d’lm -a- de samSsanta, attire volontiers le ton : updnasd- « situe siir 
une voitiire », de anas-. 

186. Bahuvrihi et phrase analytique. — Alors que les tat- 
purusa sent des composes stables, qui d'ordinaire n'^ont pas de 
•contre-parlie analytique (cf. pourtant 463), les bahuvrihi 
•demeurent en bien des cas tout voisins de Texpression libre dont 
th4oriquement ils enianent. On a not4 183 la relation g6netique 
existant entre les composes a pr4verbe rdgissant et Texpression 
libre. Mais d'autres bahuvrihi se laissent eux aussi ramener h 
des elements libres, reli4s lachement au reste de la phrase, tels 
que les proc4d4s quasi-normaux de Tanacoluthe et de la paren- 
th4se en autorisaient la fabrication. On a ainsi sd Jayase sdho 
mahdt VHBcctunais grande force drdghaya cid vdcasa 
dnavdyaNl 62 9 h Anava (dont) la parole est trompeuse ». Si 
rjdr ic chdmsah II 26 1 « celui dont la parole est droite » est a 
la rigueur une tm4se de ^rjuiamsa-, d'autres 4nonc4s analogues 
doivent 4trecoinpris comme des formations pr4-compositionnelles. 
Ainsi sdmsad aghht I 128 S sans doute pour *aghdmnisat 
(Ffitre) a la parole mauvaise », divi ksdyam III 2 13 X 63 S 
<( celui qui habite au ciel », tvemm rupdm I 114 5 « a Taspect 
redoutable », barhir u tistiraviA I 108 4 (pour ^sfirriabarhisd) 
<( dtendant la litiere rituelle ». 
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II y a coincidence entre itci uti et itduti, rrune part « benediction 
d’aiitre part « qui b^nil d’ici » ; itthd dhiyah VI 3 en face de itthadhiye' 
IV il 3 (en foiniiules paralleles). 

187. Varia. — II existe enfin quelques composes aberrantSy 
qui eux ^galement reposent sur des elements de phrase (volen¬ 
ti ers, de discours direct) : Tpamasatyem (X) « dans les cas oil 
(chacun dit:) e'est a moi » (avec suffixe -ya- d'elargissement)^ 
kimtvd- VS. « (demandant :) que fais-tu? » ; iarnyii'' vient de la 
juxtaposition adverbiale mm yds cc salul et justice ! » Exception- 
nel;, parce que bati sur une forme verbale flechie, ye~yajamahhh 
VS. (m. pL) « les formulas en ye ydjamahe Parmi diverses- 
expressions pittoresques, citons encore ihimaya- (I), qui signifie 
sans doute « (celui qui dit ou au sujet duquel on dit;) viens, 6 
rnagie! a ou encore dhamsana (V.; aussi a lire V 75 2 au lieu do* 
ahdm Sana) « (qui dit:) puisse-je gagner (de Targent) ! » 


IL — DERIVATIOJSr BRIM AIRE 

188. Gen^ralit^s sur la derivation. — Dans la mesure ou un> 
nom est analysable a Tint^rieur in^me de la languOj tantdt il se* 
ram^ne k la racine verbale (e'est, comme on dit, un nom-racine), 
avec ou sans elargissement; tant6t et plus souvent, il se termine* 
par un suffixe. Ge suffixe lui-ineme est primaire ou secondaire. 
Les derives prirnaires (krt) — ceux qui se rattachent a la racine* 
verbale (subsidiairement k un thfeme de present, etc. 191 sq.) — 
ont une valeur ddcoulant de leur origine m6me : ils fournissent 
des noms d'action et des noms d'agent; certains emplois 
derneurent si proches du verbe qu'ils font plus ou moins partie 
de la conjugaison (ceci, au maximum, dans les « participes )>);. 
d'autres s"en eloignent au contraire pour adopter des valours, 
plus ou moins libres d'adjectifs, de noms d'objet ou d'instim- 
ment, etc. 
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Les cl6riv6s secondaires (taddhita) sont ceux qui s'attachent a 
un thfeme nominal ddja existant (ou virtuellenienl existant) pour 
former, soit des notions d'appartenance (adjectifs indiquant la 
possession, la qualification), soit des notions abstraites (subs- 
tantifs), avec plusieurs emplois specialises. Dans des cas parti- 
culiers on pent hesiter sur badhesion d'un mot a la sdrie primaire 
ou a la serie secondaire, plusieurs suffixes etant commons et la 
meme forme, selon qu'elle est sentie comme racine ou comme 
nom-racinc, pouvant donner le depart a des d^rivds de Tun ou 
i'autre p^enres. D'autre part tout adjectif, meme primaire, peut 
au neutre servir de substantifabstrait (ainsi le nL paraspd-YS, 
« protection » est glosd par paraspaivd- ^B.). Mais dans Ten- 
semblc la scission est claire, tant pour la forme que pour Femploi. 

11 exisle peu de tendances generales, sinon la th4matisation 
assez frdquente de la finale : c^est ainsi qu'il n"y a point de suf¬ 
fixes stables termindspar une occlusive, sauf les suffixes en -nt- 
ou le t est tomb6 phonetiquement. II n'y a guere non plus de 
tendances toniques globales. 

Les valeurs sont dans Tensemble faiblement marquees, les for¬ 
mations concurrentes nombreuses etune m6me finale susceptible 
d'emplois divers. 

189. G6ii6ralit68 sur la derivation primaire, — Dans la 
mesure oil la racine comporte des alternances vocaliques, elle 
figure, aux fins de derivation primaire, soit avec le degr6 plein 
(e 0 ar an ou simplement a devant consonne, parfois a), soit avec 
le degre r^duit (^ u r a, exceptionnellement voyelle zero). 

II n’y a pas de degrd long authentique, c’est-^-dire autre que Fallon- 
gement 6ventuel, n6 du rythme, d'un -a- radical en syllabe ouverte, 
lequel a lieu notamment dans les noms-racines et les d^riv^s en -a- 
-ana- -as- -in- (225) -ya- (365). 

Jaitra- <c viclorieux » derive de jetf-, comme ^railstl- « (cheval) 
docile » est le f. d’un *Srausfa- tire de irusti-; cyautna- « dbranlement » 
peut h la rigneur reposer sur un adjectif *cyutna‘-; bhdrman- « libation )> 
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idkman- « force » ont le vocalisme imilo de hhard- iaka-. Resterait 
kdninanr cc but » ei quelqiies races autres. 

Le ton est en principe sur la racine dans les noms d"action, 
sur le suffixe dans les noms d'agent. Mais cette repartition est 
entravee par la loi mecanique qui porte k accentuer le suffixe si 
le radical est au degrd reduit, le radical si celui-ci est au degr6 
plein. L'une et Fautre habitudes ne vont pas sans exceptions. Un 
suffixe .diss}dlabiquc portant le ton le porte en principe sur la 
syllabe penultieine; il y a pourtant une oxytonese dans quelques 
categories. 

1. Quani a la presence du preverbe — ir^s frequente dans certains 
types de derives el d’aiilanl plus (en general) que la valeur est plus net- 
tement« verbale » — elle ne modifie norinalemeni pas la place du ton : 
loutefois, les derives en -ti- onl presque tons le Ion sur le preverbe 
(comme les ver]>aiix en -ta- 363 et les infinitifs en -iu- 370-72); de mtoe 
les derives en-man- 207 -lyas- 213. 

2. La syllabe redoublee (comme dans le verbe) attire le ton assez sou- 
venl, nolamment quand le redoublement est de typeintensif. 

L'emploi c< prirnaire )) est variablement marque suivant les 
categories suffixaies ou k Fintdrieur d'une mOme catdgorie. Un 
trait syntaxique notable, in^galement r^parti, est la presence 
d'un regime direct k FAc. 404; un autre, Femploi, ^galement 
variable, de derives primaires comme membres ulterieurs de tat- 
purusa « verbaux » 171 sqq. 

190. Outre les suffixes, il existe un dlargissement en -t- 195 

— 6ventuellement -at- -it -qui non seulement fonctionne h la 

finale absolue, mais encore s^'accroche a un sufiixe prirnaire pour 
former les sdries en -tnu- -tvan- (224) -tya- (j compris le verbal 
d'obligation 365 et Fabsolutif 374). 

-y- est moins un elargissement qu"un (Sldment tampon entre un -a 
final de racine et la voyelle initiale du sufiixe, nolamment de -as- 
(dhdyas- cc libation ») et -u- (pdyu- u qui protege ») : le point de depart 
reside dans la structure prehistorique de certaiues racines posees en -a- 
fmal. Cf. aussi -yin- 225 n. 2. 
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Quant a la voyelle qu"on appelle commun^ment « de liai¬ 
son )) et qui est le r4sidu du degr^ plein des racines dites « dis- 
syllabiques » 302, elle fonctionne en derivation primaire comma 
un element adventice, pos4 devant las suffixes cornmenQant par 
un t-, incidemment par un s-, en accord plus ou moins precis 
avec les Elements -i-t- et -t-s- du verbe personnel. Au lieu de 
on a souvent (bien plus souvent que dans le verbe) en condi¬ 
tion rythmique favorable (aussi dans des noms proprement ver- 
baux 363 370 373). D’autres contacts entre la voj^elle finale du 
radical et la voyelle suffixale sont 6vit(5s par quelque modification 
de la structure radicale attendue. 

La jonction entre la base et lesuffixe s'effectue selon le regime 
phon4tique interne, reserve faite pour les verbaux en -na- 46 
124. 

1. 11 y a des traces, non sans ambiguiid, d’une sonorisation de la 
palatale dans vagnii- et analogues 124; plus probablemeni dans iagwd- 
a effieace » de iAK- (et Gagman- Nigh.). 

Le degrd plein d’une racine terrnin^e en est -an- devant le verbal 
en -ya- 365 : influence du Iraitement des themes en -w- devant suffixe 
secondaire 214. 

191. Thames verbaux. — Sans parler des participes, de 
nombreux derives primaires, du moins dans la classe des noms 
d'agent (plus rarement, des noms d^action) adoptent pour base 
un th^me verbal. C'est ainsi que le suffixe -zi-, fonctionnant plei- 
nement comme participe, utilise couramment les themes de la 
conjugaison « derivee » : causatifs, ddsideratifs et surtout ddno- 
minatifs (pr^s de 80 de ces derniers), type iyaksii- « qui veut 
atteindre », bhavaiju- « qui soigne », manasyiH- « qui a dans 
Tesprit (une forte proportion des d6nominatifs n'etant pr6cise- 
ment attestfo que dans le derivd en -u~). Les noms d'action en 
-a- servent parallMement, mais avec une bien moindre producti¬ 
vity : apcisya- « activite ». Plusieurs suffixes d'agent s'emploient 
sur base causative : ainsi -a- (en fin de tatpurusa « verbal )>), 
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-ir- (oxytou), -imu- -itnu- -alu-; il arrive aussi, dans d'aulres 
series, qu'un derive prirnaire ait le sens causatif sans porter 
aucune caracteristique formelle de ce mode. 

Les bases redoublees sont freqnentes, sans qu'on puisse tom 
jours les rattacher soit a un present, soit a un parl’ait ou a un 
intensif; plusieurs onl pu se developper librement. On trouve ici 
surlout le suffixe -a-, onsuite accessoirement quelques 

autres (y compris le suffixe zero des noms-racines). 

1. On expliqucra par le parfait une. forme coinme nitatni (V.) AS. 
« qiii s'etend en profondeiir » {^tatnu- paipp. XX 37 5 el paritatnii- AS. 
(c qui entoure »); en ouLre quelques bases a radical -e- selon 334 : comme 
sedi- ASi. VS. <cepaisemenl rnohdna « riehenienL ». Tdtnri- « qui Li’a- 
yerse » esi incerlain, pouvant comiiorter un suffixe -uri-. 

Sur tlienie de futur on a event uell omen I karhyd- « ce qui est ^ 
laire rnais il s’agil phiL6t d'un subjunctif harUya{^); sanisyil- « qui 
veut gagner » est un clenominalif plus vraisemblablement qu’un futur. 
Sur passif, avidriyd- 38. 

192. Le stock le plus nombreux est celui des formations en 
-a-, tiroes de divers themes de present et employees en fin de 
composd nominal ou apres pr6verbe 172 : les formes claires sont 
naturellement eelles ou le theme de present se signale par un 
affixe ou un redoublemeiit (y compris govijachd- VS. « tourmen- 
teur de vaclies », qui postule un present "^vjjachati 327), mais 
meme des presents faiblement marquds comme uttudd- A&, « qui 
incite )> font partie du groupe. 

La derivation va parfois au dei^ des possibililes du verbe. On a ainsi 
un derive rarutf-(udrwir^-) u qui defend », fait sur %aroU qui serait 
analogue k karoti 320; tarutf- « vuinqueur » et analogues doit s’appuyer 
sur le th6me verbal tdrm(ay 329 ; autre formule dans manotf-'f rrcanotf- 
« qui realise par la pensee », en ia<^e du theme verbal inanu-, peut-etre 
d’apr^s les nombreuses formations nomixialcs en mano^. 

Certains derives impliquent une base en que la plupart du 
temps on ne saurait purement et simplement considerer comme 
base d'aoriste. Ainsi ndsa- « qui conduit » sort du type ndsi 316, 

10 
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par rinterm4diaire (si Ton veut) des formes verbales en n^sa- qui 
ont constitue un systeme aoriste secondaire (cf. sd no nesan 
satamaih I 141 12). La m6me base expliquera n. de Toffi- 
ciant ({ qui conduit ». Analogue jesd- « gain »; dans demd- 
c( don » il a 6t6 utilise une base verbale *desa(m) faite com me 
yesam 344, et peut-etre aussi d^stha- c< qui donne le mieux )). 

element das- (dans dasvant- « gen4reux ») repose sur la base 
verbale ddsa- (d'aoriste?), mais dhdsi- f. a forme » et dhdsi- m. 

({ nourriture » ont un -s- autonome, tel que celui qu"on retrouve 
encore dans srusti- « ob^issance » (cf. srosamana-^^ dans tdrusa- 
et analogues « qui vainc » (cf. le th^me verbal tdrm{ay pr6-- 
cit6), cf. 329. 

Plusieurs d^riv^s paraissent (!tre des nominalisalions d'infinitirs> 
ainsi pandni- « qui fait traverser » 372, turvdrii- (tuturvani-) « qui 
d^passe » 370 transcrivent direcLement des infinilifs en -ani-ane, tandis 
que stusdyya- 366 dargit stusd 316 j de maniere plus lointaine, suhdntu- 
et analogues 171 appartiennent ici. 

493. Noms-raciues. — Les noms-'racines fonctionnent de 
deux rnaniferes : comme noms d'action (f.), vfdh- <c renforce- 
ment »; et comme noms d’agent (m.), spas- « espion ». II y a 
plus d'une fois superposition des deux valeurs, ainsi ydj- cc alli4, 
compagnon » etparfois aussi « alliance ». L'acception d'agentest* 
souvent de pure apparence: le sens propre de srldh- mfdh- ris- 
spfdh- dvis- est « hostilitd » (avec diverses nuances) bien plutut 
que « ennemi )>, mt^me s"il y a le cas dchdant passage secondaire 
au masculin. 

Les formes simples sont beaucoup moins nombreuses que les 
emplois en fin de composes : ceux-ci formant des talpurusa 
« verbaux » 171 ou bien, si le sentiment « verbal )> du nom- 
racine s'est f‘fFacd, des tatpurusa nominaux ou des bahuvrihi : 
ainsi vac- « parole )) ou rdj- « roi » s'emploie librement, comme 
des substantifs quelconques, en fin de bahuvrihi. 

1, Sur Teinploi passif dii n. d’agent, v. 171; sur la valeur d’infinitif 
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du n. d’action, 369 sqq; survivance d'un regime direct (apr^s pr^verbe 
seiilement), 404. 

2. Les racines en -e- -w- final ne fournissenl en « simple » que quelques 
rares norns-racines, ainsi les ni. vi- « qui se plait » (apres pr^verbe 
suprnvi- « qui persuade bien » cf. prd vihi au mtoe hy. II 26 2), ju~ 
« qui se li4te ». Gelles en -a- final conservent une proportion un peu 
plus elevee de formes simples, mais beaiicoup ontglissevers la finale-a- 
ou -f- (^ventuellement -u- 22 n. 1). 

3. Sur racine redoublee on a quelques formes comme cakrdd- (X 95 
12-13, centre le pdp.) « plainte notamment des formes intensives, ya- 
viyudh- a qui combat avec force », jogU- « qui chanle puissamment ». 

194. Le ton demeure sur le radical m^me en cas de preverbe 
ou de redoublement (sauf dans les intensifs j6gu~ pr^citi^, vdni- 
van- 258). 

La racine est d'ordinaire au degre r^duit, quel que soil le 
sens, la ou un tel degre est possible d'apres les formes verbales 
afferentes. Mais un -a final se maintientet d'ordinaire un -an (il 
n'y apas de nom-racine en-am, sauf dam- a maison » passe k 
dan selon 101 et mm maintenu comme interjection). A c0t4 des 
composes en “ya/-, la forme reduite attendue en '‘ij- n’est pr^- 
serv4e que dans le vieux h. technique rtvij- « ofBciant ». Un a 
devant consonne est souvent allonge: dans "^bhdj- le degr^ long est 
lesigne d’un emploi factitif « qui r^partit » en face de ""bhdj- « qui 
a part a »; mais ailleurs -a~ est purement rythmique, ou bien 
entrain^ par quelque analogic, par la predominance des cas forts et 
notamment du N. sg. 259 (cf. 161 pour ""sth- Sauf dans vAc- 

pr4cit^, il s'agit k peu pr5s partout de formes compositionnelles. 

1. Sauf dans ^bhaj- et peut-6tre dans un ou deux autres cas, la valeur 
causative n’est pas formellement marquee : nivid- n. d’une formule 
doit provenir de ni-veday-j ^cyut- « qui met en branle 5) repond k 
cydvay-, 

2. Degr6 plein insolite dans (a)bhog^ « qui ne donne pas 

195. Sans parlor de h41argissement en -s- (^das\vani\- 192 
mprajas[tvd]- 163 bhtsa [I.J « crainte » 357), helargissement 
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caract^ristique est -t-, qui figure apr^s les racines termin^es par 
une voyelle -i- -r-, type diviksit- « qui habite au ciel )); la 

finale -a~ des racines terminees en nasale evite la solution -at, 
soit en main tenant -an 194 (vrtrahdn- « qui tue Vrtra ))), soit en 
adoptant la finale -a (a savoir, dans les racines en -anli]- 23); 
double solution dans gosdn-j gosh- cf. 258. Toutefoisil y a trace 
de trfes probablement^ dans sainhdt- « serr4, replie » et 

dans Fadverbe dyugdt « allant au ciel »; -dt- est en outre k pos- 
luler pour expliquer les finales(absolutif) et -dtya~ Qliatya- 
« fait de tuer »). 

Get tUargissernent fait defautdans les racines oil -2--w--r6sultent 
d'un abrfegement secondaire (composes en °bhu- de on 

bien sont d'origine nominate (compos6s en ""^u-de go- « vache »), 
ou enfin sont dus k quelque anomalie^ dsmrtadhru- 100, sustu- 
(« bien lou^ »?) qui est prob. a lire(de STHA-^, didyu- 
« fifeche » (k c6t6 de didyiit- « Eclair ») apparemment d'une 
racine ^div- « lancer ». 

1. Pftanaji- AS. est en fait ppandj- a qui se InUe k la balaille 
comme le niontre la yar. cle RS. Les aulres finales en -z- -w- toanent de 
racines en -a- (22 et n. 1) et n’entreni pas ici en compte. 

Solution par -w- dans mghudru- (m.) « qui court vite » de DRV- et 
quelques autres. 

3. [Jn 61argissement en -dt-, independant du participe, mais en liaison 
probable avec un thtoe de present thematique, a lieu dans vahdt- 
« coursd’eau » saicdt-a tarissement 5) et quelques autres, -it- est incer¬ 
tain : sarit- « riviere » pent ddpendre du type harit- 234, tadit- « proche » 
est d’appartenance douteuse, bodhit-(bodhinmanas- « k I’esprit alien tif») 
parait du k cikit- de CIT-, lequel s’est elargi aussi en cikitvit (adverbe 
391 et cikitvinmanas' « id. ») en partant de cikitu-, 

Les norns-racines en -anc- (proprement « tournd, incline 
vers ») jouentle rdle de quasi-suffixes, d'abord apres prdverbes a 
valeur locale {pratydnc- « tourn^ contre, occidental »), puis 
apres quelques pronoms et noms. Depratydfic- est sorti tirydnc- 
AS. « en travers » (partant de Tadverbe tirds); de tirydhc-, 
kadrydhc- « se dirigeant oil? » madrydhc-2^Z; de ces derniers. 
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devadrydhc- elargissant devahc- a tourn^ vers les dieux » et 
madryadrik 391, developpement interne de madrydk^ etc. 

Le f. en —c?-, independanl a Torigine (ghrtdcl- « Faspect de beurre »), 
va de pair avec les formes faibles de la flexion 259, et commande les 
nouveaux derives en -ka- 230, -ma- 221 (-ya- dans apacyd- « tourne vers 
roues! » apicyd- « secret »). 

196. La cat^gorie des noms-racines est abondante, inais en 
voie de rapide declin, conime le montre la frequence croissante 
des formations thematiques concurrentes (°sdhd~ depuis X), des 
formations a voyelle longue finale abregee ou modili4e. L"ind6- 
cision morpliologique de TAc. sg. en -am a contribue au mouve- 
ment. II existe un grand nombre de termes isoles, sans para- 
digme, parrni lesquels des creations instantan^es comme bhindt.., 
bhidah I 174 8 « briseles brisements ». Plusieurs sont des debris 
de derives priniaires, notamment en -as-: consid4rant amhaJ^ 
comme un N. pi. (f.) on a forme un pseudo-nom-racine d7nh- 
(Ab. dinhalj) « angoisse comme ndbh- cc nuage » (aussi rdxbh- 
<( ouverture » ?) en partant de ndbhas-; us- « aurore » 243 n. 2. 

Parfois le nom-racine est a peine perceptible : "^aks- « ceil » 
est masque par akn- sauf dans Thapax anaA 163; dd- 277; ds- 
(( bouche )) conserve presque uniquement dans TI. adverbial, 
etc. ^Nak-t’ « nuit » n'est atteste quedans VII71 1 (et dans 
ndksatra- « constellation y) z=.^nak-ksatra-^ \ ailleurs on a les 
^largissements ndktam et ndkta (qui pourraient k la rigueur 
s'expliquer directement sur le nom-racine), puis ndktih (sur 
rdtrih), naktdbhih (sur dhabhih)^naktaydZ%%^ aktu-{—akt-ii), 
Les elargissements rjn, ijn 277 sq. ont ^td un facteur puissant 
de la disparition du nom-racine. Les noms k support verbal se 
sont mieux maintenus que les autres. 

197. Suffixe -a-. — Abondant, mais mal organise, est le suL 
fixe -a-, qui comprend : 

a) des noms d'action k degr6 plein et ton radical (ton final 
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d'ordinaire s'il y a pr6verbe : nikamd- « d^sir profond »), type 
hdva- (( invocation Ce sont des msc., sauf bhayd- (ton !) 
« crainte » qui est du nt., et hdva- lui-m6me qui semble faire 
alterner nn sg. msc. et un pL nt.; 

b) des noms d'agent, volontiers 4volu^s en adjectifs, a degrd 
plain comrne les precedents, mais ton suffixal, coda- « incitateur » 
(en face de coda- « incitation »). Traces de ton sur le preverbe, 
nikama- « qui desire ». 

L'allongement a lieu dans les conditions decrites 189, type 
kixma- dejJi cit6, nayd- « qui guide »; mais il est inconstant: 
grdbha- <c fait de saisir » c6te de grabhd- « qui saisit ». La ten¬ 
dance est tres marquee a Toxytonese, quel que soit le sens. 

1. Quant an degr(^ reduit, qu’on attend dans la classe a ton sufilxal, on 

le Lroiive dans plusieurs adjectifs ou noms concrets ddnuds d’atlache 
« verbale » : « brillant », ’^xiqa- nt. « joug ». Ce sont pour une part 

des ddidvds secondaires; plusieurs sont inspires par les themes de pre¬ 
sent du type tuMXi. 

2. Nombreuses formations redoublees, presque toutes en ibnction 
d’adjeclif et h ton suffixal. Le redo.ublement est tres souvent intensif, 
soit de meme structure que dans la conjugaison (rerihd- AS. « qui leche 
continument » sarlsfpd- « qui rampe »), soit (plus rare) d’une autre 
structure (caracard- 166). 

3. Un type s^mantique special est celui de suMra-^ 171 : ton radical et 
absence d’allongement. 

198. Employ^ aprfes pr^verbe ou en fin de compost nominal, 
le d6riv6 en -a- s'attache souvent k un thfeme de present (ou 
autre theme verbal), avec valeur adjective, conformement a 172. 
Trbs rares sont les formations « simples » dans cette serie, ainsi 
zRu- « maitre » qui pent etre fait sur un doublet du present 
indti, ou encore (denomin.) tumnya^ « qui va en tete » (d'oii 
duvanya% rneme hy., sans "^duvanyati correspondant), tdnaya- 
« descendant )> (si le mot releve de ^tanayati; on pourrait ima- 
giner un sufTixe secondaire-aya- ^largissant le nom-racine tdn-^. 

Sur n^m'-jesdr (aussi sahsa- KS. XXIII 6 « dominateur »), v. 192. 
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Ces formations et quelques autres emplois, notaniment ceux 
k pr6verbe (oii figurent des traces de regime Ac.), sont les seals a 
maintenir une valeur (( verbale ». Dans Fensemble^ Telement-a- 
n"est que faiblement caracteris^. II est vrai qu'il n'est souvent 
primaire qu'en apparence, etant en realitd un dlargissement a 
partir d'un nom-racine, un abr^gement de -a radical, un substitut 
d'autre suffixe, etc. : done, en toutcas, un sufBxe secondaire 228. 

II existe un groupe de derives primaires en -a- (oxytons) ser¬ 
vant de noms d'action sur th^me de desideratif et de d^nominatif, 
jigiiiti- (( ddsir de vaincre », sukratuyd- « habilete ». Ce sont les 
correspondants exacts des noms d’agent en cf. 191. A partir 
d’AS. on trouve quelques nomsen-a~ surracinesnon alternantes, 
comme nindd- AS. « blame »; bhiksa- a fait de mendier » a pu 
servir d"interm4diaire, vu que le mot cessait d'etre senti comme 
desiddratif (hhiksaie « demander », propr. « chercher a obtenir 
en partage » de BHAJ-^ formation comme dlpsati 353). De 
mdine pour dikst- AS. « consecration », qui suppose un (post- 
mantrique) diksate de DAI^I- fait comme stksania, loc. cit. 

On attend le m^me sutfixe -a- sur base de causatif : on ne I’a que dans 
(jamayd- 358, dans un emploi tout special. 

199. Suffixe -ana-, — Une autre categoric commune aux noms 
d'action (nt.) et d'agent est celle en -ana-, degrd plein et ton 
radical, ex. bhojana- « nourriture », cdtana- « visible » et« appa¬ 
rition )). Uallongement (intermittent) selon 189 peuttraduire une 
valeur causative, ""naiana- AS. « qui fait pdrir » ; upavasana- 
AS. (( costume » marche avec vdsas-, et svddana- « assaison- 
neur » avec svadd- et autres. Degrd rdduit rare, k ton flottant et 
s^mantique 61oign6e du verbe : vrjdna- « groupe » (et autres 
acceptions) au nt, (parfois m.)/ vfjana- (hapax) « id. »; kfpand- 
AS, « malheureux »/ krpdna- « misfere »; comme ailleurs, la 
presence du degrd rdduit coincide avec une indecision s^mantique 
et accentuelle. 
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1. Le flottemenl de ton et de genre se pr^sente ailieurs : dand-l ddna- 
nt. (c don »; aussi, isoJement, eland- m. (« don » et « donneiir »), enfm 
dana- rn. (« [etre] donne »). 

2. Plusieurs formations, memesans caracteristique formelle, I’elevenl 
du causafif; plusieurs, a partir d’AS., du denominatif, comme inndn- 
trana- « lieu de deliberation ». 

3. -ana- cornmc suflixe secondaire, sur la parlicule sdm : sdmana- 
<c reunion; combat» (en tail, snr radver])e samana « ensemble )>, lequel 
derive de samd-). ’ 

Les eniplois en lin de compost, surtout apres pr^verbe (qui ne 
rnodifie pas la place du ton), sont assez frequents. Noter le type 
(c verbal n suvedand- (oxyton !) 171. 

II exisle un groupe resLreint de noms d'action en -ana- (rare- 
ment -dnd-)^ ainsi hasand- a rire » (svetand- a oblation niati- 
nale »?); pas d'emploi compositionneL Mais combat; 

arm4e ennemie » d^veloppe le nom-racine comrne yosana- 

{yosdna-') « fille », le th^me ydsan-, 

Un autre groupe restraint de noms surtout con ere ts, d'action 
ou d^agent, fdminins, est en -am- vartan!- « voie » 

udani'' cc vague » (ou 41argissement de uddn-?). La catdgorie 
rfeulte en partie des inlinitifs en -am -ane 370 372, comme le 
montrent les extensions -sani -tdni- -vcini- comcidant avec des 
finales inlinitives. Frequence relative des formations sur thfeme 
verbal, "^paptani- « vol rapide ». 

4. Jarani(prdy « qui emplit la (force de la) vieillesse » est pour *ja- 
ran^t-j comme on a vfjani- AS. « ruse » (RS. « enclos « ?). 

2. -ame- dans krandanu- « rugissement » et quelques autres noms de 
vaieur concrete; Torigine est le th6me de present en -a-, explication 
valable aussi pour plusieurs derives en -am-. 

200. Suiaaxe -as-. — Une cat^gorie importante est celle des 
noms en-a^-, qui forment des noms d'action nt. a ton radical et 
degr^. plein. Le degr6 plein est allongeable selon prdyascittz- 
AS. YS. de'^prayahit- « qui sait propitier (les dieux) en liai¬ 
son partielle avec rallongement du nom-racine correspondant, 
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vdhas- « ofFrande » en face de ’’vdh- (et va/id-); parfois on fera 
intervenirla tendance 162 aallonger lasyllabeinitiale du membre 
ult^rieur : °vdcas- « dont la parole... ». Le ton n’est suffixal quo 
dans la catdgorie semi-infinitive 369. 

Les cas de degre reduil sonl peu prol)anls, si Fon lienl compte du fait 
que -as- peul elre un flargissement de noms-raeines, comme dans bhiyds- 
« crainle » (partiellement m.), cf. les formes en bhis-; ou diivas- 
« amitie; lioininage » (cluvds- « donaleur « ?) en partant d’une base *du-, 
var. de DA-selon 22 n. 1. 

A c6t4 du groupe majeur de noms d’action, il existe, avec ton 
suffixal, un petit groupe de noms d’agent (en fait, des adjectifs): 
ainsi apds- « actif » (aussi, en quelqucs passages, « oeuvre ») en 
face de dpas- « oeuvre », yams- « glorieux », tavds- « fort » 
(sans contre-partie substantive). Mais, hormis ces noms et sdhas- 
« victorieux » (qui garde le ton radical), il n’y a guf*re d’emplois 
surs d’adjectif, et le peu qu’on a presume peut se comprendre 
en partant de membres ult^rieurs (de bahuvrlbi) rendus auto- 
noines. De toute manibre, les finales de bahuvrlbi en -as-, 
authentiques ou non, sont frequentes 163. 

La valeur d'action tend a se consolider en emplois concrets : 
de prdyas- « satisfaction » (d’oii prayas” « expiation ») on 
est pass^ ^ « nourriture r4confortante, libation »; mdnas- est 
Fensemble des dispositions pratiques de Tesprit; tydjas- I’acte 
par lequel on abandonne, etc.; de Ik, la relative frequence des 
pluriels. 

201. La vitalitk de la formation est grande k I'origine; nom- 
breux sont les hapax, les creations instantandes comme M^as- et 
tdnas-^i descendance » V 70 4; les emplois figds (cas obliques sg. 
ou pi., notamment I.). Plusieurs mots apparticnnent kdes racines 
perdues ou obscurcies, ainsi rdafas-du. « cieletterre », gdndra- 
lement dlargi en rddasi-, nouveau thknie du f. refait sur dy&- 
vaprthivt-; *pdnas- se laisse ddduire de panasydte comme plu- 
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sieurs autres 360; un rdksm- « protection » (MS. IV 9 13) s'est 
developpe en contre-partie de rdksas- « destruction; d^rnon )> 
(aussi raksds-'); hems- <( arme » suppose base de HIMS-. 

1. Sui’th^me verbal secondaire, prob. mrgaym- « bele sauvage td- 
Tusas- (c qui donne la victoire », cf. 192. Nominalisalion d’une particule, 
upas- c< giron » (d’ou updstha-) sadhds(thay « sejour ». A partir dii N. 
pi, : vdyas- « gent ailee », sur vi- « oiseau » et peut-^tre vipas^ dans 
vipa^eit- 173 (ou est rappelee une autre possibilite). 

% Glissemcnt en -asa- dans svabhyasd- AS. k qui fait peur de soi- 
mtoe » ^varcasd- AS. cc eclat ». La finale (rare) -asi- doit reposer sur les 
infinitifs en -dse 369 : en tout cas dharnasi- « stable » qui altex’ne avec 
dharnasd- en jajus repose sur dhariii- « porteur ». 

Groupes liniit4s en -tas- (rdtas- « semence » srotas- « courant» : 
done sur racines h Yoyelle breve finale); -nas-(pdrJnas- a ple¬ 
nitude » ou (( complet » et quelques autres mots de sens ana¬ 
logue ; mais ^nas- « faute » derive de indti); -vas- (vdrwas- 
(c extension » est de quelque inaniere en rapport avec la base 
urus- 3^0; ptvas- « graisse » refait sur pivan-); -thas- {pdthas- 
« s4jour » d'apres les formes verbales pathdls] ?');-sas- (vdpsas- 
a forme )) compart A vdpus-'), Ces deriv6s ne font que confirmer le 
r6le d'element 41argissant qui est en partie celui de la finale -(a)^-/ 

202. Les noms d'action nt. en -is- (ton suffixal dominant) et 
-iLs- (ton radical) sont en partie, a Forigine, des 41argissement de 
noms en 4- -w-, avec lesquels on les trouve souvent : dyus- 
« vitality ))/ ayd- « dou6 de vie » (nt. dyu~ 244). Pour tdrus- 
c( force » on doit 6voquer la presence du thfeme verbal tqru- 
320; pour tdvk-i- « vigueur » (cf. aussi tdvismant-) et 
tdmis-rd- «t6nebres )>, la pr&enced'un second suffixe qui afifaiblit 
le premier, cf. 217 n. 2. Kravis- « viande crue » (sans radical 
verbal) est evidemment alternant avec krurd- AS., et' amis- 
« id. )) est refait sur le precedent d'aprJiS amd- « cru ». Enfin 
mamhis- « faveur » (en stobha) est tire de mdmhistha-. 

1. II y a un petit groupe d’adjectifs en -ws-, h ton variable, egalement 
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secondaires : daksils- (I) « qui brule » eslune Tariantede ddksu-; mnus- 
« zdle; ennemi » repose sur le th6me verbal vanu-; sur vidus-, v. 244. 

2. -zs- comine sullfixe secondaire dans uidhis- « si^ge cf. sadhdstha- 

201 . 

203. SuflSlxes -i- et -iz-. — Cost le type meme des formations* 
mal caract4ris6cs; le ton, le degr^ y variant comme Temploi. Les. 
adjectifs dominent, a valeur « verbale » relachee, kridl- « qui 
joue (allongement rare, selon 189) « vainqueur ». Dans 

une mesuremal determinable, -z-est le second element de racines- 
(( dissyllabi(iues » (kaiii- a inspire '"mdtki- <c qui derobe ») on 
un residu de -is- (^soci- « dont Tt^clal... »); de rneme que -u- 
peut etre un residu de -us- (facilite par une flexion prd-prdkri- 
tique?) (cdksu- 244); Fun et Fautre suffixes enfin pouvant resulter 
de Fabr^gement d'un -I- -u~ final (ex, grdhi- « celle qui saisit 
pour ^grcilu-^, notammeril dans les noms-racines 195 : la coTn-^ 
cidence ijiy uju est dans une large inesure affaire deflexion. 

Mais -i- -u- poss^dent aussi des emplois typiques de caractfere 
(( verbal » : -u- surtout comme « participe » de themes verbaux 
(( ddrivds » 191 (d'oii, F61an une fois acquis, se constituent des 
formes independantes comme dravinasyd- « qui ddsire des. 
richesses » et notamment quelques finales en -ayu- qui n'ont 
jamais eu de d4nominatif personnel pour les autlientifier); -i- et 
-u~ sur themes de present, aoriste, parfait : vyanasi- « qui 
p^nMre » (regime Ac.), jcighni- « qui tue » (id.), ddksu- « qu£ 
briile » et un certain nombre d'autres. 

Enfin il existe un groupe de noms d^'action m. en -i- tir^s de 
racines en -a-, notamment '"dhi- et ""sthl- apres thfeme nominal ou 
pr^verbe; il serait inopportun de voir dans cet -i- F616ment radi¬ 
cal issu de Falternance dji, ParallMement on a un groupe plus 
restraint de formes en -u- tirdes des memes racines 22 n. 1. 

\. En face de duvasyu- « qui honore j) s’est bMi duvoyii-, mtoe sens,, 
done avec traitement de samdhi 137 : influence des composes en ^yu-y, 
type amhoyii- cf. yuydtana no dmhasah VIII 18 10. 


156 


FOBMATION DU NOM 


2. Infixe -aA- devanL -u- dans mrclayaku- « compatissant )>, en face de 
m]'clayati duquel on attend ^mrclayu-. 

204. Suffixe -ti-. — Une autre vaste categorie de noms 
d^action est celle en -fi~, f^minins, radical rdduit. L'aspect du 
radical est en tous points semblable a celui des verbaux en -td~. 
Le ton toutefois hesite ici entre radical el suffixe (s"il y a prd-~ 
verbe, il portepresque toujours sur le pr^verbe). 

L^ernploi preponderant est en fin de compose nominal ou apres 
preverbe; toutefois plusieurs emplois en simple se sont solide- 
ment accredites, commo matf- « pensde » (parfois apres 

preverbe) en face de ""huti- « oblation », ""bhufi- (bhuti- en simple 
est exceptionnel) « origine ""yukti-, etc., y compris ^sti- (de 
AS- 1) au sens d" cc appartenances » (m,! Deux examples en 
simple et cf. i48). 

A cote de ce vaste emploi de noms d’action, il y a un petit 
nombre de n. d’agent (en simple ou aprfes preverbe), qui peuvent 
reposer sur des valeurs d'action concretisdes : kp.tl- « residence )) 
d'oii « peuple », dhuti- « secouement » d^oii « qui secoue )>. 
Dans plusieurs cas ou Ton a pense voir des valeurs d'agent, il 
s’agit, selon les tendances vediques, de n. d'action libremenl 
apposes a des noms animds, uU~ non pas « qui secourt » mais 
-« secours (personnilid) », abhimdti-a. hostility non « hos¬ 
tile 

4. L’emploi adjecHf est k ^carter poui' havyddnti- « qui repartit 
J’offrande » ou le ton r^f^re k un bahuvrlhi. 

2. Divei’gence tonique justifiable entre ahkUti- (de AS- i) « presence, 
aide » et abhisti- « pi^esent, qui aide, qui Femporte » ; ailleurs elle est 
non motivee, bhuti- RS./ bhuti- AS. YV.; iakti-j §dkti- « dnergie » ; 

86 . 

3. Degr6 plein dans quelques noms concrets comme heti- « atlaque; 
arme de jet » tanti- « fit » rdnti- tc repos «. 

4. -i- de liaison dans zdnitau (L.) « gain », snthiti-/ sndhiti- 
« tumulie, massacre », cf. snehdy-, 

5. Diversement anomales les fovmes jigarti- « qui avale » (ton !) car- 
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krti- « louange « jdnayati- VS. « fait d’engendrer « (3‘^ sg. nominalisec?),. 
ppsiiti- « rangee (de comhattants) » de prtsil-ti- collectiT, *(jopayaU- 
a la base de gopaydtya- 365. Sur v. 184. 

205. La formation, qui est associee aux verbaux en -ta-, four- 
nit des noms cl4signant Facte a Fetat pur (sans consid^.ration du 
r^sultat). Facte « objectif )), dynamique, la disposition a regir 
des objets. D'oii la frequence des regimes nominaux (type sihna- 
stja pTU-j sdmapiti- « fait de boire le soma ») et la specialisation 
en emplois datifs semi-infinitifs 370. Rection accusative 404. 

Une variante rare est -atl-j -dti- (facilitee par un thfeme de pre¬ 
sent en -a-), vasati- « demeure )). Dans vrkdti- « aux allures de 
loup », -dti~ est un suffixe secondaire, comma le -ti- collectif de 
la derivation numerale 293 296 et peut-etre arati- (m,!) si le mot 
signifie bien « ensemble des rais de la roue m. 

De meme que le nom verbal en -iia- coexisie avec -ta-, -ni- 
figure dans des conditions analogues a -na~ 364 : janii- « dclat 
briilant » trctni- Kap. IV 1 « protection » (ou suffixe -ani- ?). 
Mais il y a un autre -ni- a valeurs diverses dans ghrni- (m. !) 
« chaleur du soleil » vdhni- « qui conduit ii Foffrande y> ijoni- 
(degre plain, genre rn.; f. dans les mantra tardifs) « cherain » d'oii 
« s^jour; matrice ». 

206. Suffixe -in-. — Le suffixe k ton variable (plus sou- 
vent, portant sur le radical) et degre ordinairement plein, fournit 
des noms masc. qui notent Faction envisag4e comnie une capacite,. 
une aptitude : krdtu-(de KR.- avec une finale ~atu~ qu"on retrouve* 
dans vahatd- « manage » et quelques autres, ici 4manee de 
Faoriste akran akrata) « aptitude (a la guerre; a la vie reli- 
gieuse) » ; de la creation d'infinitifs 370 scjq. 

L’emploi est souvent a la limite entre nom d'action et nom 
concret: mdntw- « capacity de connaitre (par la pens6e) » et « qui 
connait jant'd- d'abord « engendrement puis « Mre vivant )> 
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ftii- c( saisoii)) a d6sign6 primitivement une repartition dans un 
continuum (le rta-). Plusieurs emplois sont d’ailleurs cc reparti- 
tifs ^kf(u-^H (cf. kf tvya- « efficace ») ^vdrtu- °ddtu- ""dhatu- 
*en fin de composes numeraux. 

1. Le genre nt. (qui sans doute prevalait k Forigine) a siirvto dans 
datu- (c part » dhatu- « fondement » ^Jas^M-(degre long I) « habitation »; 
le L dans jivatu- 369. 

:2. Sur thtoe verbal (avec, comme attendu, la valeiir adjective) 
tapyatu- « qui brule » sisasdtu- « qui desire gagner ». 

3. Sur le type suhdntu- (qui seul admet des finales en -4tu- comme 
durdhdntu-^ « difficile 4 tenir », par derision turphdrltu-% v. 171. 

De m^me qu'on a-ni- a c6te de -ti-, on a-?^^^~- dans bhand- m. 
« lumiere » et tapnu-M^. IV 12 2 « brulant ». D’oii -t-ndr dans 
krtnu- c( actif » jigatnu- cc qui se meut »; de Ik -atnu- (aru- 
jatndr « qui brise » ; hybride jighatmi- cc qui frappe »); -itnd- 
sur base en -ay- (tanayitmi- cc qui tonne » adayitnur- Kli. 64 
’Sens?). Dhpmii- « hardi » est evidemment en liaison avec 
dhrs^oti, Dans tons ces noms en -tu~ -nu- les emplois en fin de 
•compost nominal sont rares. 

207. Suffixe -man-, — Le suffixe -man- forme des noms 
d'action nt. a ton radical et degr4 plein, type dhdrman- cc loi » ; 
ainsi qu'un groupe plus restreint de noms d’agent k ton sufBxal, 
dharmdn- « qui tient ». Le premier groupe est assez coherent, 
fournissant des valeurs stables, r^sultat d^une activity ou plus 
souvent d'une situation (verbes d’dtat): mdrman- cc point mor- 
tel » d^signe un lieu, comme plusieurs autres formes; takmdn- 
(c fifevre » AS. (et plusieurs autres n. de rnaladie) est proprement 
<c ce qui provoque un accfes ». Aprfes pr^verbe (emploi rare) on a, 
comme toujours, des deceptions plus proches du verbe : vidhar- 
man- (ton proverbial!) est un semi-infinitif 372. -i- de liaison (et 
plus souvent -i-) dans janiman-jjanman- 40 et autres. 

Ac6t0 de cette sOrie il s'est dOveloppO un groupe de msc. k ton 
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suffixal : bhumdn- « abondance » {bhuman- nt. « terre » dtant 
sans doute un derive secondaire), omdn- « froid » et « protec¬ 
tion )) (en face d'un ^oman- conserve dans dmanvant-)^ jarimdn- 
((. vieillesse ». Cette classe s"est associ(5e de bonne heure aux 
comparatifs en -lyaS"^ ainsi le m. varimdn- « ^tendue » sert 
d'abstrait k urd- et r6pond a vdriyas- « plus vaste »; varsmdn- 
<( hauteur » (var,nmdn- VS.) est inseparable de vdrslyas-. On en 
est venu par ce biais a uiie derivation secondaire : mahimdn- 
<c grandeur » et surtout harimdn- « jaunisse » (I) (fait k Timage 
des n. de maladie primaires en -man-), 

Aryamdn- cc etat d’arja » (traces de nt.) a evolue en nona d’agent. 
Flolteinent tonique dans jdman- « victoire » RS./ jemdn- VS. TS.; 
vdnman^ k c6te de varsmdn- px*dcite. — ^llargissement en -mat(ay 250 n. 4. 

208. -ma- est en partie (malgre le genre msc.) une thernatisa- 
tion de -man- nt. : ainsi dhdrma- s'est substitue k dhdrman- 
depuis AS. (3 fois) YV.; le inouvement a dii etre favorise par 
Taccession de -ma- en fin de bahuvrihi 163. Mais de Loute manifere 
il existe un groupe independant en -ma-, a valeurs concretes : 
sdma- n. de la liqueur sacrilicielle^/dme^- c< (hyrnne de)louange »; 
des adjectifs a ton sufFixal, rukmd- « brillant » d"ou « orne- 
ment » bhimd- « redoutable » ; sur theme redouble, tutunid- (X) 
<( puissant ». 

Faiblement caraetirise est -mi-, jami- <c parent de naissance »; prob. 
n. d’action (tuvi)kurmi- 54; sultixe secondaire bhumi- « terre » (et -ml- 
d’apres pphivi-). 

La finale -yu- forme d'une part les m. manyd- « pensde (gend- 
ralement, malveillante) », qui doit etre en correlation avec le 
present mdnyate,, et mrtyu- « mort » (racine eiargie en 
d"autre part, Tadjectif ydjyu- « zeie au sacrifice » et quelques 
autres. Meme emploi double dans plusieurs suflBxes a -n- : -na- 
d’action dans yajnd- « sacrifice )> ou (f.) tfsna- « soif », adjec- 
tif dans §vltna- <c blanc » °srdna- 171. Les bases sont en partie 
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obscures, raais la formation n"a visiblement rien a faire avec les 
verbaux 364. 

1. Iillargissement de -na- en -ndj-: trsndj- « assoiffe » (en derivation 
secoodaire, sandj- « vieux »). L’eltoenl -jf- sur base non nasale n’existe 
que dans dhrsaj- « hardi « ou la nasale figure dans le verbe afferent 
(dhrsnoti) at dans bhisdj- (c guerisseur » (base?) ou la nasale apparalt 
dans abhimak 361. 

*2. Gronpes minimes en -ma- (vrjind- « fourbe ») et plus souvent -una- 
(vayima- « enveloppement » vdruna- « protection » X 89 9 « protecteur » 
1 186 8 mithund- « formanl couple », etc.); la base en -w- est palente, cf. 
vdrutri-s etc. et Tadverbe mithu. -AnU' 309 fin. 


209. Autres sufldxes d’action. — Peu de suffixes sont 
k Temploi d'action. Tel est le cas de qui fournit des noms 

m. (quelques nt., quelques f. en -fhd~) a degre gdneralement 
r6duit et ton g^neraleinent suffixal; tlrthd- nt. <c gu6 » frsthd- X 
89 3 « question »; degre plein dans drtha- « but » (nt. d^abord, 
puis m.) gdthci- « strophe chant^e » (aussi gathd- rare; githa- 
dans udgithd- kSi. YV.). La valeur d'instrurnent, d'objet concret, 
est assez en Evidence, et d'autre part il y a quelques emplois 
notables en fin de compost nominal, comrne putmkrthd- « pro¬ 
creation )). 

-tha- sulfixe secondaire dans updstha-- et sadhdstha- 201 bhaydstha- 
« crainte », done apr^s finale -as-. 

La formation comporte, comme plusieurs autres, un doublet 
en -dtha- issu des bases thdrnatiques; degre flottant. Ainsi kapd- 
tha- « malediction » prothdtha- « hennissement )) (actes de type 
concret) axfdiha- « pied »; cardtha- est de valeur ind^cise, en 
partie semi-inlinitive 370 n. Sur vidutha-y v. 50. 

Vdrutha- nt. « protection » comme mruna- ci-dessus et analogues. 

Une variante en -dthu- est connue depuis TAS., pour designer des per¬ 
turbations du corps, vepdthu- AS. « tremblement ». -thi^ dans methi- 
AS. « pilier ». 

tin autre suffixe est lirnitd a i'ernploi « actionis », a savoir 
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mais on ne le trouve gu^re qu"en fin de compost nomi¬ 
nal 171. Cependant on a trsya(vanty « qui a soif n (aussi tar- 
syavant-), facility par le participe tfsyant-^ et vidyd- « savoir 
depuis AS. YV. (la-RS. n"a encore ({ue, jatavidyd- « science des 
^tres )) r^pondant a un ^jatavid-'), 

210. Autres sufiaxes d’agent. — Un seul des suffixes pri- 
maires est nettement limite a la fonction « agentis » : le sujflixe 
-tr-f a radical plein, qui se pr4sente sous deux formes : a) avec 
ton suffixal, pour former des noms se r^ferant a la fonction, indi¬ 
quant que Findividu est naturellement pr^dispos4 k faire telle 
chose; 5) avec ton radical, pour former des semi-participes 
(eventuellement regime Ac.), d4signant Findividu comme 
accomplissant un acte. Soit data rddhasam (passim) « il est 
donneur de faveurs » = « apte a en donner en face de data 
rddhamsi kumbhati I 22 8 « il brille, (en) donnanl ses faveurs )) 
[mais TS. sameddhd te « Fallumant »], Les noms de metier ont 
le ton suffixal, ainsi dans les listes du Purusamedha, — sauf en 
g4n(5ral les noms d^officiants (qui ne sont pas des fonctions stables). 
S'il y a pr6verbe, le ton suffixal (cas frequent) se maintient, le 
ton radical (cas rare) passe au pr^verbc. Le d^veloppement en 
adjectif est rare, comme le montre d6ja la quasi-inexistence d'un 
nt. Enfin Femploi comme rnembre ulterieur (de tatpurusa, le 
membre anterieur 6tant un nom) est exclu 172; en face de vrtra- 
hdn- (c qui tue Vrtra », on ne peul dire que vptrdsya (prtrd- 
nctm) kantf- (en bahuvrihi, on ne trouve que ""hotp-). 

1. L’zde liaison (z rare) figure dans une partie des formes; ^ventuel- 
lement u (u) ou mtoe o 192. 

% Tires de bases conjugationnelles codayitf- « qui stimule » jardyitf^ 
JB. I 141 (c qui vieillit » et quelques autres ; vavdtr- 253. 

3. Le sullfixe -(i)tra- est en son principe et en partie un developpement 
de .* noms nt. k ton d’qrdinaire radical, indiquant surtout Finstru- 
ment: Mtra-- « oreille » gatra'- « membre » stotrd’- (ton!) « (formule de) 
louange » ; la finality (au D.) yantra- et dhartrd- (ton 1) « fail de tenir, 
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de porter » TS. I 6 1 c; quelques m. et f. (ceux-ci en -trd- comme nas- 
trd- AS. VS. — degre long — « destruction »). La provenance est sen¬ 
sible dans hoti^d- 228. Sur jaitra-, v. 189. 

Apres preverbe (cas rare), vibhvtfa- a valeur d’adjeclif d’obligation 
« propre k etrereparli », valeur qu’on retrouve dims johutra-(sur intcn- 
sif) (c 4 invoquer o) ydjatra- (finale -atra-) « 4 adorer ». 

Sur bases diversement elargies, ddtra- (21), en fait prob. *dattra- (sur 
datte) tdrutra- « vainqueiir )> (elargissement de tarutr-) krntdtra- « coupe 
(de terrain) » sur le theme verbal krnta-, 

4. dans arcdtri- « qiii resonne ». 

211. Petites series, — De petits groupes oil prevalent les 
valeurs adjectives se constituent avec des timbres vocaliques 
varies autour d’un support r on v (comine on a vu ci-dessus les 
s(^ries ~7ia-/nil-nu~), Les plus productifs sont en -ra-, 

presque toujours avec degr6 rdduit et ton suidixal, type ugrd- 
c( violent » rigra- (nt.) « souillure » drdhi'^cU 56 dskra- 20; sthurci- 
« fort, gros )) est fait sur une base ""stM- apparernment issue de 
STHA- selon 22 n. 1. Ton radical dans quelques rares formes, 
comme dhlra- « sage ». 4ra- dans sthdvira- (en fait, rebcUi en 
partant de et Kithira- « relache » (oil toutefois le r peut 

s'expliquer en fonction du r final du d^nomin. srathainj^, Les 
ernplois apres preverbe sont rares, ce qui va de pair avec T^loi- 
gnement des valeurs proprement verbales. Les acceptions 
concrfetes (force, mouvement, 4clat) dominent. Nombre de formes 
disparaissent apr^s la RS. 

-wra- dans vithurd- « qui vacille » (mais peut-elre issu d’un %ithur-, 
cf. le denomin. vithurydti); -ara- dans gambhdra- « lieu profond 5) (X) 
4 i'6te de ga(m)bhlrd- « profond ». -n- dans bhuri- « abondant » et 
quelques autres (-wn- dansrf<i^Mn- « adoraleur », mais cf. daiu^ ; tdturi- 
incertain 191); -ru- dans bhlrii- «timide » et avec divers elargissements 
pr4suilixaux, patdru- « qui vole « vanddru- (c louangeur » et (nt.) 
jc louange » inaderd- (sandru- ?) prob. « qui enivre » sur leth4me maday- 
(*sanay- ?), d’ou peut-etre, comme derive secondaire, mitreru- (on 
compose ?). 

Parallelement k -r- se trouve beaucoup plus rarement. Les 
seules formes de la RS. sonVtrpdla- (IX et X) « qui r^conforte » 
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trdild- (X) « poreux ». Dans TAS. apparait une finale -aid- sur 
thfeme « causatif » : pataxjald- « qui vole » (valeurs partici- 
piales), oil -a/- donne Timpression d'un infixe. 

212. Les suffixes a -v- sent k ton variable, surtout suffixal, 
avec un degr4 radical mal discernable : pakvd- « miir » mkva- 
{en stobha). Noter avec i « de liaison », dmiva- a maladie )) 
(present amisi) (sur dhruvd-^ v. 38). -va- est en partie la degra¬ 
dation de -van- 224 : cf. vibhdva- (I) « qui brille » h cdt4 de 
vibhdvan-. 

d. Bes combinaisons de suffixe donneni-vana- (4u^ukvandr « qui brille 
fortemenL w, var. de °vdni-); prob. -mnw-dans vagvanic- 124. 

D’autre part -vara- dans itvard- (X) « qui se meul» kdrvara- « acte », 
seules formes claires de la RS. (avec vidvald- « qui s’entend t »); mais 
-vara- est associe a -van- (cf. ^itvan-)^ lequel alterne avec le f. -vavl- 235, 
d’ou a pu resuUer -vara-. 

-vi- dans queiques adjectifs k ton radical ou ton sur la syllabe 
redoublee : jdgrvi- « eyeille » ; ghfsvi- « vif » paralt elargir ghfsu-. 

Le support en -s- donne un suffixe -sa- (d'oii -tsa- -im-), sou- 
vent obscur : gftsa- « rapide; adroit » viksd- MS. IV 12 2 
« agitd » ; pdrim- nt. « bourre )). 

1. Groupes complexes : -sara- (matsard- « qui enivre » cf. aoristemdt- 
sat) ; -sna- (demd- 192); -snu- (-isnu-) dans jisnu- « vainqueur » et de 
1(^, sur base causative (en valeur participiale et eventuellement rdgime 
Ac. 404) pdrayimu- « qui fait traverser » et, apr6s pr^verbe, abhUo- 
vayimil- « qui tourmente » ; -asnu- dans vadhasno (V.) « armd de Tarme 
•de mort» (cf. vddhar). 

Un suOixe -pa- n’est nulle paid directement isolable, quoique prob. 
primaire dans queiques formes. 

S. Les finales en -an- sont frequentes (-man- -van- exclu), mais rai'e- 
ment sur thtoes analysables; ce sont en parlie des ^largissements de 
noms-racines, comme vibhvan-/ vibhvdn- n, propi’e, k parlir de vibhu- 
« puissant » (et sans doute aussi les queiques finales en ^bhvan- ^^van-). 
Ailleurs, tdksan- « cliarpentier pratidivan- « parlenaire au jeu » 
indhan^ « flam me ». 


213. Comparatifs. — Les adjectifs verbaux devant Mre exa- 
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min6s 362 sqq., il demeure la formation, nettement caracteris^ej, 
des derives primaires en -Tyas- (parfois -yas-, aprfes voyelle 
longue, ou comme doublet de. apres syllabe breve : ainsi 
dans tdvyas-j tdviyas- « plus fort », fait d'apres les ^changes de 
suffixe secondaire -ya-j-iya- 229). Ce sont des « comparatifs 
auxquels s'associent exactement les « superlatifs » en -(i)sfha~ 
245. Ges formes comporlent le degr^ plein et ton radical (ton siir 
preverbe s'il y ena un). Elies indiquent h Torigine que lesensde 
la racine verbale ou plutdt celui du nom~racine th^oriquement 
correspondant est entendu a un degrd Eminent : ydjlyas- (et 
ydjistha-) « qui sacrilie le rnieux » en face de "^yaj- « qui 
sacrilie » ; apres preverbe (cas rare), praticyavlyas- « qui se serre 
mieux centre »; la valeur « verbale » se mesure accessoirement 
k la presence d'un rdgirne Ac. 404; sur prestha- (pr^ya^-), v.. 
29 ; sur jyesthd- (ton !), 86. 

En fait, la plupartde ces formations se sont associ^es avec des 
adjectifs (attest^s ou impliqufe) qui tiennent lieu de « positifs » 
et inclinent ces formes vers la valeur proprement comparative. 
Ainsi sr6yas~ « plus beau, meilleur » sert de comparatif k irt~ 

(( excellence » ou plutdt k post-v6d. sflmant-; dhuyas- a plus 
abondant)) (6huywfha- avec -y- « tampon ») « plus abundant », 
k bhuri-. Le suffixe est indubitablement secondaire dans sdmjas- 
« (plus) ancien » (cf. sdna-) vdsyas- nt. « bien-6tre pdpiyas- 
TS. « plus mauvais », en m^me temps que s"accr6dite la syntaxe 
ablative. Une alternance suppletive joue dans yuvdn-j kdniyas- 
(( plus jeune ». Dans (aussi ndviyas-) « (plus) jeune 

reiement final ne fait qu'elargir la base ndvya- « nouveau 
doublet de ndva-, 

Sur th6me d’aoriste, pdnistha- « qui traverse le mieux ». Sur base 
adverbiale non Isolde, M^iyas- cc plus nombreux » : icU{vanty. 
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111. — BBRIVATION SECOISTDAIRE 

214. G6ii6ralites. — La derivation secondaire comporie un 
vaste ensemble de suffixes, dont quelques-uns sont communs 
avec la serie primaire. Le theme de base est un nom quelconque; 
eventuellement une base pronom inale, invariante, exceptionnel- 
Jement une forme casuelle (mamakd- 283) ou une forme person- 
nelle {gopaydiya- 365). La base pent n'exister qu 4 Tetat analy- 
tique (ksaltra-patya- « propriete deiks6trasyapdtih)\rdiV^mml 
elle consiste en un derive primaire (y compris un nom-racine) k 
valeur proprement « verbale ». 

L"attache du theme au suffixe determine des modifications 
eiementaires : un theme a finale -a~ -i- efface cette voyelle devant 
un suffixe commengant par voyelle ou par y~ (syond- 45 duryorid- 
<( combat »), alors qu"un -u- 6volue d'ordinaire en -av-: par- 
thavd- « descendant de Prthu » animvyd- (done devant y selon 
31 n.) « non expose aux fieches ». Cette evolution de u en av va 
de pair avec le « guna » des racines termin^es en -u- (et moins 
souvent en “^~) qu'on observe de temps en temps Ik oil des racines 
d’autres structures ont le degre r^duit, cf. 317 (djuhavur) 342 
(adidyavai) 343 (dcucyavur^. 

1. Gelte tendance ne va pas sans exceptions : tdm)a- « qui (lui) appar- 
tient en propre » maintient -w-, sans doute en raison de la flexion conso- 
nanlique de tanu- 265 (il en est de m^me pour quelques autres derives 
en -a- k vrddlii initiale, qui n’ont pas conserve de flexion consonantique); 
rtviya- 219 doit representor un 61at plus archafque que artavd” 227 ou 
rtavyd- TS.; le suffixe f. -I- maintient 6galement -u-, v. 234. Sur la chute 
de -w- en fin de compose, v. 163. Sur un traitement -av- (--ay-), v. 234 
n. 2. 

Par analogie, -i- final donne -ay- dans trayd- 298 hfdaya- 229. 

3. Mutilation de la finale (comme en fin de membre compositionnel) 
•dans retin- « riche en sperme » de vHas-, dhUmrd- VS. a couleur de 
fumee » (d’apr6s tdmra- « t6nebreux » dans tamradhumrd- AS.), na4^ 
vald- VS. cc lit de roseaux », sur na^d-. 
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4. Le precede d’infixation (comme 203 n. % eventiiellement 211 fm.) 
n’est atteste clairement que dans la derivation pronominale 283 293 ou 
adverbiale 391; cf. aussi 230. 

215. Des traitements de samdhi sont attest^s, a tilre exception-- 

nel, dans sdkovan- AS. « puissant » (var. de sahd'' RS.; d'apr^s 
sahojit-) pfsadvant- « bigarre » vdgvin- AS. « Eloquent » (cf. 
vag^ primaire ou pseudo-primaire 190) dhrsadvin- « hardi 
(d'aprJis : done toujours devant v-; devant m- dans. 

fgmin- « pourvu de strophes » vidyunmant- (I) « pourvu 
d'dclairs » (sur et quelques autres; jnrnmdya- 101, ou 

r^lement -rnaya- a pu etre prdhistoriquenient un membre de 
compose. 

L'allongemenl d’une voyelle finale du th^me est ddtermind en 
grande partie par la nature du phoneme ult^rieur. II est(au moins- 
pour un -a-) constant devant -vin-, frequent devant -vant- -van- 
et parfois k restituer Ik oil le texte donne a bref. 

1. Abr^gement (rare) « coramunaute »; devitame V. sg. 

f., fait sar le V. isole devi, 

<2, Dans suprajastvd- 163 et plus nettement dans anagastvd- « absence 
de faute », la finale duN. sg. anime s’est maintenue. 

216. Si le th^me est alternant, e'est, comme en composition, la 
forme r^duite qui sort de base: ainsi pitrya- (compte tenu de 31), 
vfsnya- (ibid.), k c6te de pttftama-vfsatvd-(mdi\s : gdtama-n^ 
propre; revdnt-a riche » est prob. pour raywdnt-), Dans les 
themes en la forme -an- se maintient (devant voyelle et y-^ 
dans la plupart des th&mes ou la structure phonique (35) com- 
mandait ou favorisait cette solution : karmanyd- « habile ^ 
Facte )) (comme G. kdrmanas 249, alors que vfsnya- pr6cit6 
suit G. vfsiACis)^ svanln- VS. [glissement pour "^ivanU] a qui 
conduit les chiens » (la solution est 6vit6e); ahanyd- « quo- 
tidien » (d'ailleurs k lire ^^ahaniya-), en face de ^ahna-, oii le -a- 
final est un sarnasanta. M6mes r4sultats devant v- : vfsanvant- 
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35 svdnvant- AS. « accompagne de chiens » et analogues (la 
normalisation ne commence qu'avec lomavant- AS. « poilu »); 
secondairement, devant m-, asmanmdya- « fait de pierre » et 
m6me devant occlusive, ^hdntama- « qui tue le mieux », (parce 
qu'il s'agit du cas exceptionnel d'un nom-racine en -an-'). La 
solution va de pair avec celle qui produit vrsanaivd- 157 et des 
formes verbales comme hanmas 35. 

4. Une autre possibilite esl reffacement de la nasale. Geci a lieu en fin 
de compose devant le samasanta-a- 163 ; en oulre dans aryamyd- « propre 
k Arjaman » mrmin- acuirasse afin d'eviter desgroupes de consonnes 
malaises. 

2. Par analogic de on a -m- dans dyumnintama- (I) « tr6s dcla- 
lanL » (aussi dyumnit^) et quelques autres; -wn- dans madhnntama- YS. 
« ires doux » (var. mddhmn^ VSK.) d’apres madin^ {iunmti- paipp. ad 
XIX 86 6 de douteux). 

La forme pleine en -ant- du participe se maintient (devant le 
suffixe f. -T- 235 et en outre) dans quelques tres rares 61argisse- 
ments en -anta- 228, enfin dans vrddhantama- « tres exaltd » 
= vradhant~f oil la base n'6tait plus sentie comme participe. 

Au participe parfail, finale -ws- : vidmtara- « qui sait mieux » mi- 
dhusmant- « genereux ». 

217. Nombre de suffixes secondaires se constituent, comme en 
composition, sur des bases obsoletes ou obscures. Rappelons 
ksivmdnt- 20 78 ; caksmd- pourrait se ramener a ^caksman- si le 
sens est « relatif a Toeil (celeste) n; sdnutya- « etranger ^ la 
m^rne base qui fournit Tadverbe sanutdr « au loin » ; jdmarya- 
« terrestre »(?), a ^jamar (237) 61argissant jdm- (G. jmds); 
narista- AS. « jeu )>, k ^nains- (cf. narmd- VS.); vdnanvani- 
« pourvu d'une partie du char », k %anan comme doublet de 
vanargii- 22 et analogues; mdnisamdnt- TS. d'aprfes les mots 
voisins. 

1. Le fern, n’est en principe pas notd (sur d^Mtame, v. 215; sur 
quelques bases en -l- v. 235 fin.). 
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'1 Extensions en -s-; urjasvant- (X) « puissant » et analogues. Ges 
finales en -asvant- -asmn- et autres (cf. encore iatasvin- « possedant 
cent » indrasvant-ic accompagne d’Indra m) emanent des formes nom- 
breuses ou Teltoent -s etait autbentique; il n’cst pas question d’y voir 
une desinence de N. — TuvUmant’- « fort» est un compromis entre les 
composes en tuvi^ et taviui- tavisi- 202. Mais, comme ces dernieres 
formes, il peut s’expliquer aussi par raffaiblissement d’un suflixe (pri- 
maire) en presence d’un nouveau sulFixe (secondaire) : cas rare, mais 
indeniable sur le plan comparatif. 

218. Vrddhi initiale. — Un trait remarquable est la presence 
fr^quente d'un renforcement (de type « vrddhi c'est-a~dire a 
pour a; at et au pour i et il; ar pour r) dans la syliabe initiale 
du d^riv^, celle-ci pouvant, dans les composes, appartenir au 
membre ant^rieur (mais, le compose etant forme apres coup, 
suffarhapatyd- « bon Feu domestique » AS.). On a ainsi dmitra- 
<c (6manant de F) ennemi )) de amltra-, parthiva- « terrestre » 
pHhivt-y inaitrdvanmd- (ton unique!) « venanl. de Varuna 
et Mitra » (seul example de ce d4riv4 de dvandva dans la RS.; 
autres dans le YV.). 

Cette vpddhi dite « initiale » ou cc secondaire », qui fait partie 
int^grante de la derivation, affecte divers suffixes, dans une 
mesure variable. A Fintdrieur d'un meme suffixe, elle s^adapte de 
pr6f6rence aux formes oii le rapport de derivation est mieux 
marqud : ainsi les patronyrniques (et fonctions apparentees) en 
-dyana- -eyd- divers adjectifs d'appartenance insistant sur 
Forigine ou (notions religieuses) le dediement a tel dieu : notam- 
ment des noms a suffixe -a- et -ya- (ceux-ci fournissant plut6t 
des abstraiLs\ parfois-eya-, rarement -ka- -ra- lya- 4- -na-. Le 
suffixe -a- etant invisible quand la base se termine deja en -a- 
(cas normal), la « vrddhi » reste le seul temoignage apparent de 
la derivation : peut’Otre est-ce la Forigine de tons les autres 
emplois de « vrddhi » secondaire. 

i. Si la syliabe initiale conlienl im t ou un w ecrit y qm v (done : 
devanl voyelle), la vrddhi porte sur ledit i on u: sauvd- VS. « celeste » 
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sur svdr, lequel est normalement prononce s(u)var. Peut*-6tre le pheno- 
mene d’abord limite aux formes compositionnelles, les seules ou 

la RS. Tatleste : miyaM- palronymique de prononce X)(i)yaiva-\ 

de na6me sailva^vya- « rich esse en clievaux cf. 34. 

2. Vrddhi anomale en -d- : kdberaka- AS. n. propre, sans doiiie de 
kubera-; sam^apd- AS. « en bois de ^imidpa y>; ddtyauhd- VS. « galli-* 
nule » de dityauhi- : vulgarismes ? 

3: Suharda- « aux bonnes dispositions » ne sufTit nalurellement pas k 
prouver qu’en composition la vrddhi pouvait affecter Tinitiale du second 
membre, cf. lidrdi suhard- 257, 

219. Accent. — L'accent suflGxal est le plus frequent, Cer- 
taines classes suffixales. qui ne le pr6sentent pas d'ordinaire, 
Font par glissement quand la base est un oxyton en -u -r -a 
(issu de -an); il s'agit en ce cas du suffixe -vant- -mant- et par- 
fois -tama-, eL ce Iransfert va de pair avec celui qu on observe 
dans les cas d^crits 87. 

Mais le ton radical est maintenu^ souvent aussi. Comme dans 
les composes nominaux, mais moins souvent, il cxiste une ten¬ 
dance a Foxytonese radicale : purusdta- «'mani5re d"6tre de 
Fhomme piirusa-; ou bien mrdaydttama- « tr^s compatis- 
sant ■)), de mrddyant- (comme les composes 184). 

Enlin nombre de derives, notamment ceux en -a- -ya- a vrddhi 
initiale, intervertissent le ton du thfeme de base : dyasd- « de 
fer » en partant de dyas- (ou amitrd- cite 218), c'est-a-dire oxy- 
ton^se, ce qui est normal; mais, sur th^me oxyton, pdrthiva- 
218 A.Qprthivt- ou pltrya- cc paternel » (done: m6me dans un cas 
oil il n"y a pas de vrddhi) de pitf-, don ", le ton initial substitu4 
au ton final. Le mouvement n"est pas constant; les bases accen- 
tudes sur une voyelle mediane transf^rent le ton plut6t sur Fini- 
tiale (sadbhaga- (c bonheur » de subhdga-) que sur la finale et 
en g’dn^ral la syllabe affect^e de vpddhi tend h porter le ton, ce 
qui ne laisse pas de coritrarier Finterversion : ddhipatya- « sou- 
verainetd », de ddhipati-. C'est ainsi que les ddrivds en -i- ont 
toujours le ton initial. 
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1. En cas de suffixe dissyllabique, le tonest plus souvent penultieme 
que final. Le svarila de la majority des suffixes en -ya- depourvus de 
vrddlii initialej y compris tavyd- 367, va dans le meme sens, indiquant 
une prononciation -(i)ya-, 

2. Des flotlements ont lieu dans la plupart des categories, Noter le& 

^changes, sans variation stoantique, arMcind-j arvdcina- « tourne de 
ce c61e » ; ftviya- RS./ ftviya- AS. « regulier » ; ahhriya-/ abhriyd- « issu 
de la hu^e Avec variation, « fait d’etre un kavi » ou « de la 

nature du kavi »/ knvyd- patronjniique. 

Sur le ton dans les fern., v. 232 234. 

220. Categories spAcialisAes. Comparatifs. — Les d4riv^s 
en -iara-^ k valeur de comparatif, font couple avec les superlatife 
en -tama-. Le ton est radical, smipurutdma- a tres nombreux 
explicable par le transfert signal^ 219. 

-tara- sert primitivement a diffdrencier des objets (deux en 
principe) et de ce fait s'applique a un substantif (vftratdra- 
« Vrtra entre tons les vptrd- avec ton p4nultifeme en raison 
du changement de cat^gorie grainmaticale); vatsatard- « veau 
semi-adulte » ahatardi- AS. u mulet » sont oxytons. 

-‘tama- fonctionne en outre (avec une accentuation inodifiee 
300) pour former Fordinal : comme -tama- ordinal, -tama- 
superlatif d^signe en propre T^lement qui parach^ve une totality, 

1, ^aivattamd- est, comme I’indique le ton, senti comme cc ordinal jj,. 

« celui qui prend rang toinent parmi des 616ments qui se suivent en 
sihne indefinie ». 

2. Superposition suffixale : jy^sthatama- « le meilleur de tons » 
jydyastara- Kh. p. 460 (leth^me de base n’^lant plus pleinement pergiu 
comme comparatif ou superlatiD. 

Sur pr^verbe : uttamd- (ton final par analogic des suivants) et 
utlara- (( (le) plus ^leve ». Mais ailleurs, les prdverbes ou adverbes 
utilisent siniplement le suffixe -ra- {cipava- « plus en arri^re, 
moindre ») et -md- (apamd- <( le plus en arri^re »). -md- coin¬ 
cide ici encore avec Tordinal 299 (et avec une forme comme 
caramd- « le dernier » assimil^e k Tordinal). 

4. En face de dntama- (ton initial 1 Aussi antamd-, hapax) « le plus 
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proche », sur Ta^^verbe anti, il s’est constitue dnta’-ra- « proche », dis¬ 
tinct de dntar-a- AS. (RS. X?) « inteideur », fait surantar. Avara- « plus- 
proche, plus en arriei’e, etc. » doit provenir en partie au moins de avdr 

133. 

'2, -ima- dans agrimor « en t^te » (d’apres agriyd-). 


221. -tya- forme un groupe d'adjectifs locaux, batis sur prd-^ 
verbes ou adverbes (qui garden! le ton; no ter seulement dvistya- 
(I et X) (( manifesto » sur avis); nltya- « propre (a celui qui 
parle) d"ou « constant »; sdnutya- 217. Autre, aptyd- (ton!) 
(c nd dans les Eaux » [aptyd-, derive de 

-t(a)na- forme, sur bases invariantes, quelques adjectifs tern- 
porels : ntitana- « d'k present » et (plus rare) ndtna-; ton 
variable. 

Groupe de substantifs (f.) locaux a sufflxe -vdt-^ sur pr^verbe 
ou adverbe de direction : pravdt- « distance en avant ou en 
haut; cours )) arvavdt- « proximity » (fait mv paravdt~Qi of.. 
arvdfic-). 

Groupe d'adjectifs en -ina- indiquant la direction (ou : la 
durde), qui d^abord dlargissent des themes en -anc- 195, ainsi 
arvactna- 219; puis se propagent dans anjastna- « qui va droit » 
sur Tadverbe dfijasa et quelques autres (dont, de manifere peu 
attendue, satlna'' au sens de satya^). Ton p6nultifeme, plus rare- 
ment final. 

Quelques ^largissements par -bhd- denoms d’animaux, ainsi vfmhhd- 
tc taureau » (aussi fmhhd- de *rsan-); ailleurs la base estplus ou moins- 
bien identifiable; sthulabhd- AS. « gros » parait s’appliquer au membre 
d’un animal- 

222. Abstraits. — La valeur d'abstrait est fournie par des suf¬ 
fixes comme -a- -ya- -ka- qui ont d^autres acceptions concurrem- 
rnent. Mais il existe aussi quelques suffixes specialises, a savoir, 
d'abord, -tvd- nt. et -ta- f. 

-tvd- figure volontiers apr^s des bases non terminees par un 
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ainsi dirghayutvd- « fait d'avoir longue vie » : cet exernple 
{unique pour la RS. et propre aux Val.) montre que la base peut 
4tre un compos4 (bahuvrlhi) a double membre nominal; dans 
>ahamuttaratvd- AS. (type 4galement unique) « affirmation de sa 
propre superiority )), cest le suffixe qui rend le compose possible. 
(Jn doublet plus rare, non compositionnel, est -tvand- (particule 
-na eiargissante, comrne en conjugaison), a peu pr^s liniite a la 
RS. ancienne. 

-td- (qui attire presque toujours le ton sur la presuffixale) 
indique de preference la maniere d'etre, avec, parfoisj nuance 
collective {jandtd- AS. « liumanite » slkatd- VS. « gravier 
•cf. sika"" TA. I 12 3). Seuls des composes rudirnentaires (en 
a[nY et su!") peuvent figurer comme bases. 11 existe un eiargisse- 
meat, avec m^me accentuation, en egalement f. (dans la 
RS. seule et seulement aux cas obliques du sg.), un autre en 
-tali- (f.) : la linale -tdtd est plut6t TI. de -tat- que le L. de -tdti- 
{et a pu aider a creer -tdti- si ce dernier est bien refait sur -tat -'); 
la finale -td assez frequente (a valeur plus ou moins figee) peut 
resulter par haplologie de -tdta 77 268, si bien qu'en fin de compte 
un theme comme devdta- « office ou nature des dieux », atteste 
depuis X, peut emaner de I’l. sg. devdta « chez les dieux » issu 
de devdtata « au service des dieux ». 

1. On a m6me -tvdtn par duplication, dans deux mots de la RS. 
ancienne employes k I’l. sg. fige. 

2. SUnfta- (( mani^re d’etre d’un homme de bien » ou peut-^tre plutCt 
(c force vitale » (cf. sundra- « noble, beau » ou plut6t « plein de vitalile ») 
a ^te adjectiye en sUnfta- par une sorte de « personn ideation )> de I’abs- 
trait, comme satyatdti (V.), epith^te d’Agni et ^drjfitdti (Ac. nt.) « salu- 
taire 

223. Adjectifs d’appartenance. — Le suffixe le plus impor¬ 
tant, le plus net aussi, est -vant-, qui a un doublet -mant- 
‘employe la oil la base a pour penultieme ou finale une voyelle 
autre que a d (et en outre, par dissimilation, dans deux formes 
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citees 78). On attend -vant- apr^s voyelle a finale ou p4nulti5me; 
c'est bien ce qui se passe d'ordinaire, mais il exists, surtout dans- 
la RS. ancienne, un nombre assez notable de finales en -ivani- 
-want- et quelques autres : certaines explicables par diverses. 
analogies ou influences ou decelables comme secondaires (cas 
d’un -vant- substitue a -van- ou a -vas-, etc.). La repartition se 
normalise peu a pcu : agnimdnt- succede depuis TAS. hagnivant- 
« pourvu de feu ou d'Agni ». Ton radical, sauf le transfert defini 
219; double ton du radical maintenu dans dgtivapfihivivant- 
(cas unique) AS. « accompagne du Ciel et de la Terre ». Sur base 
adverbiale, visuvdnt- (ton !) a situe au centre », do ’^vzsu^ cL 
visuvft-, 

Le sens est « pourvu de, consistant en, accompagne de » 
celui (rare) de « semblable a » (par ex. dans mvdnt- « semblable 
a [celui d'] un heros; viril ))) est specieux; s"il est amaintenir, on 
y verra rinfluence des adverbes en -vat 390. 

1. -mnt- developpe un -van- primaire 224 dans vivdsvant- (vi^) « lu- 
mineux » k c6te de vivdsvan- (i^are); -mant- developpe -ma- dans virdk- 
mant- (c.brillant » et dasmdt (ni. adverbial) « merveilleux »; substitue 
^ -van- primaire, prob., dans susumdnt- « tres incitant » ou « bien enfan- 
tant ». II y a d’ailleurs des traces d’une alternance flexionnelle entre- 
-vant- ei-van- 247 249. 

^2. Duplication suffixale antarvdvant- (nt. « tex're intex^mediaire ») 
ydtimdvant-=zyatumdnt- « qui pratique la magie »; vajrivas (Y.) am 
sens de vajrin a et^ reb^ti sur adrivasj terme analogue. 6largissement 
en -vuti-dans niyutvate (V.) « 6 maitre d’altelage 1 » (d’apr^s ^pate ?). 

8. Sur base perdue, idivant- (cf. ^d^iya8- 213) « qui se reproduit en 
sdx'ie inddfinie », ou I’adverbe ^aivadhd Jaisse supposer un doublet (pri¬ 
maire?) *ia^van-, pipisvant-y v. 336; sur svdvant- et analogues, 72 

243; sur %haktivant- pass^ k 247. 

Un emploi typiquement rgvedique est celui du nt. sg. au sens, 
de (( richesse en... » : on a ainsi des suites formulaires comme' 
gdmad dkvavad rdthavat VII 27 5 « richesse en vaches, che- 
vaux, chars ». 

224. Un doublet plus rare de -vant- est-t7an- (qui n'a pas de 
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•contre-partie en -man-'), avecles m6mes particularit^s toniques. 
Moins net, s^mantiquement, qae-vant-, mais en partie supplants 
par ce dernier. Ex. aratlvdn- cc ennemi » Mrdvan- VS. « cor¬ 
dial » (base comtne hdrdi, etc.). Dans dhivan- AS. « sage », c'est 
le doublet en ^vant- qui est attest^ ant6rieurement; mais dJitvan- 
pourrait s'interpr4ter a Taide d'un -van- primaire, lequel est ind^- 
Tiiable dans kftvan- (elargissement du radical, typiquement pri- 
maire!) « actif » sanitoan- (meme elargissement et ^ « de 
liaison » !) « donateur )) et dans plusieurs autres mots, quelques- 
uns apr^s pr^verbe, dont la valeur primaire est assur^e. 
Cf. 212. 

-vana- dans satvand- « vaillani », developpe de sdtvan- (sur base par- 
tidpiale sat-) el quelques autres. L'L adverbial nivana « vers Faval » 
(sur preverbe) rdpond aux dddvds en -vdt(ri) 221. 

-vala- depuis ^kfslvala- « cultivateur » (X). 

-vdya- dans druvdya- AS. « fait de hois », en face de plusieurs ddrivds 
en -maya- ddsignant la malid^e premiere, mfnmdya- 101 ou plus libre- 
ment nabhasmdya- « humide «. Autre cdturvaya- 298. 

-vya- dans bhratfvya- (seule forme aliesl^e) « pareil au fr6re=cou- 
•sin ». 

-vin- presente par rapport h -min- (rare) une repartition phonique 
analogue -vant-l -mant-, cf, yaiasvin- AS. « glorieux »/ fgrnin- 215 : 
en fait la pluparl des derives en -vln- ont une base en -a- (allonge) ou 
-as-. 


225. Productif est le suffixequi s'attache presquetouj ours 
A des themes en -a- (ou, k la rigueur, ramenes aux themes en -a- 
par d^perdition d'une consonne finale, comme retln-2H varmm- 
216). Exception 6ventuelle §vanin- 216 et sans doute hiranin- 
(( orn6 d'or » (comme hiranmdya- VS. TB.), abhimatin- (I) 
<( qui dresse des embuches ». 

Ainsi dlianln- (c riche » asvln- (c consistant en chevaux » (n. de 
dieux-chevaux) mitrln- « alli6 » ; simple Elargissement dans 
mahln- « grand », etc. Les valeurs sEmantiques sont moins nettes 
<jue dans les dErivEs en -vant-. 

II exisle indubitableinent un suffixe -in- primaire dans plusieurs 
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formes apr^s preverbe (ou plus rarement : apr^s membre nominal), ou 
-m- figure sur radical plein, allongeable selon 189. Ex. nitodin- (c qui 
pique » kevaladin- « qui mange seul » vivyadhin- « qui transperce ». 
Mais, hormis les formes ambiguSs ou celles s’expliquant par une confu¬ 
sion flexionnelle'-z-/ -uh, la formation n’apparail gu^re avant BS. X el 
se developpe ensuite assez largement dans YY. et surtout dans AS. Le 
earactere « primaire » n’est done sans doute pas originel, Sur theme de 
present, vyainuvin- VS, (c qui atteint « {-uv- selon 33); sur base redou- 
blee, niyaym- (X) « qui descend w k c6te de yayi~. Regime Ac. (rare) 
404, 

Quelques finales en -yin- YS., sur bases en -a- allonge : dhanvet- 
yin- cc portant fare » {-y- tampon comme 190): mais atatayin- VS. « qui 
tend Tare » a pour var. -nvin- TS. Des le Livre X, on trouve rtayin- 
« fiddle k rOrdre peut-toe fait sur mclyin- qui precMe. 

226. Patronymiques. — Ils sont caracteris^s par la vrddhi 
initiale (necessaire) et par des suffixes cn partie specialises a cet 
emploi. A savoir, (ton initial) tire de quelques bases en -a-, 
type agnivesi- « descendant d’Agnivesa » (en outre, seul mot non 
patronymique, stirathi- « coinpagnon de char », avec -i- sarna- 
Santa?); -mjana- (en general oxyton) se developpe apres la RS., 
qui n'a encore qu'un ex. (dans les Val.), kanvayanah (V. pL) 
<( descendant de Kaxiva », outre ukmmjdyana- oil Fabsence de 
vrddhi et le ton sont insolites ; 

surtout sur bases (fdm.!) en -a- -z-, type aditeyd- 
<( descendant d'Aditi » (matronymiques); 

-a- (ton final, plus rarement ton initial), varsagird- a descen¬ 
dant de *Vrsagir »; 

enfin -ya- (m6me flottement tonique), sahadevyd- « descendant 
de Sahadeva ». 

L'ensemble est relativement peu abondant, bien qu'en progres¬ 
sion. Un procdd6 concurrent est ia combinaison d^putrd- « fils » 
(ou analogues) avec regime au G. ou procdd4 compositionnel 
(apres la RS.). La juxtaposition du patronymique et du nom 
propre n'est pas fr6quente, ni, quancl elle se produit, Fordre des 
416ments n'est fixe; enfin le patronymique s'emploie rarement au 
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V., rarement aussi au pi. Les mantra tardifs se rapprochent de& 
tendances observables dans la litt^rature ult4rieure. 

Incerlains haberakd- 218 mdhina-(geniillcQ?). 

227. SuflBlxe -a-. — Parmi les suffixes qui cumulent plusieurs 
fonctions, le plus productif est -a-, le moins precis ^galement. 
Les d^riv^s, fort nombreux, a vrddhi initiale ^ signalent d^'abord: 
ce sont en majorite des adjectifs d’appurtenance (relatif a, pos- 
s^dant, provenant de), ainsi manavd- « appurtenant kPhomme » 
(de mdnu- : transfert tonique, comme dans beaucoup d'autres 
derives, salon 219); en second lieu des abstraits nt. sur base 
adjective, mdghona- « g6n6rositd de maghdvan-; ^ventuelle- 
ment des collectils, Mavd- YV. « groupe de saisons )). En 
composition, ddsarajnd- « bataille des Dix Rois ». Seuls 
manquent, dans les mantra les plus anciens, les ddrive^s de noms 
divins plus forte raison, de dvandva divins; pour signifler*: 
appurtenant h, consacrd h) : raildra- « decern^ h. Rudra » est du 
Livre X, vaUvadevd- « consacr^ a Tons les dieux )) est d'AS. 
YV.; tvastrd- est un patronymique; reste rndrutmri gandm 
(idrdhaiji) oil Tadjectif joue le r<5le d"un regime G. 

La cat^gorie comporte un grand nombre de designations 
techniques et se situe dans la memo zone semantique que les 
composes. 

228. Sans vrddhi on a des adjectifs, notamment sur base en 

parasd- « noueux » de pdrus- (transfert tonique), tamasd- 

(( tenebreux » de tdmas- (id.); quelques rares abstraits comme 
hotrd- « fonction du hotr » (et soi-disant aussi : « coupe [oil 
boit] le hotr »). 

Ailleurs, cat -a- sans vrddhi n"est qu'un element inorganique 
substitue k une finale vocalique ou ajoute k une finale consonan- 
tique, autrement dit un eiargissement. Le phenomene a sa place 
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privilegi^e en fin de compose 163; mais il a lieu aussi en 
« simple », soil de maniere autonome, soil par inOuence des 
structures compositionnelles. G’est ainsi que diverses finales, 
dans des conditions variables, presentent ce glissement vers -a-, 
favorise par la presence morphologiquement ambigue de la desi¬ 
nence d'Ac. -(a)m. 

Noms en -as- devenant -asa- 201 n. 2 ou -a- (tingira- = dhgi- 
ras- n. propre, cf. dnaga- en composition; sur Tdchange -as-/ 
-d-y V. 243); -m- devenant -usa- (jidhusa- = ndhus- n. propre; 
une flexion mdnusa- « homme » s’amorce aux Livres I et X); 
-ant- devenant -anta- {jpdnta- « breuvage » tarantd- n. propre 
ddnta- « dent » (by. tardif); incertain gmantd I 122 11); -an- 
devenant -ana- {jpusami- X, exceptionnel = pusdn- n. propre) ou 
-a- {clhandm G. pi. « jour »; dans slrsd- « ttde », les quelques 
desinences attestees s^ixpliquent par le pi. nt. kirsa qui a pu dtro 
senti comrne « thematique )>); -tr- devenant -tm^a- (Ac. gantfi- 
ram de gantf- « qui guide », explicable par Tanalogie des compo¬ 
ses en et le voisinage devenant-m- 

comme membre antdrieur = pasu""^ incertain). Dans-^r< 2 - et -ma~^ 
relargissement a conduit 4 des categories suffixales nouvelles 
208 210, 

Seule est frequente, sonime toute, en « simple », radjonction 
d"un a- (-a- dans les noms d'action fern.) aux noms-racines : 
cette adjonciion se confondant, (Ians les noms a valeur « ver- 
bale » avec le suffixe primaire -a- 197, il derneure a envisager ici 
le cas des autres noms. Ainsi mdsa- « mois » comrne ^largisse- 
ment de mas- dans FAS., mcimsd- « viande » depuis RS. I, 
ncivd- « bateau » dgalement depuis RS. I, mais diva- cc ciel » 
n'est pas conlirme textuellement, sinon dans YRmTediVa div^-dive 
substitue a ^divi-divi; ksapd- cc nuit » et ksipd- « doigt » dans I. 
pi. ksapdbhis ksipdbhis^ afin d'eviter un contact p-bh (evitd ail- 
leurs par une consonne dissimilante 68 b 100); mahd- cc grand » 
ne s'est substitue que tres partiellement k mdh~; Urjd-X^. — drj- 

12 
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RS., etc. Le mouvement tend a s'intensifier dans les mantra 
plus r^cents. 

Noter le mot bhesajd- « remMe », tir^ de bhisdj- k la mani^re d’un 
derive primaire, d’apres re'change frequent du type vii-/veid-. 

229. Suffixes a -y-. — Le suffixe fondamental est -ya- (par- 
ticularitds accentuelles 219). jComme le suffixe -a-, il comporte 
assez souvent la vyddhi initiale et forme alors (outre les patro- 
nymiques 226) un certain nombre d’adjectifs (dalvya- « divin » ; 
sur noms divins, au moins dans YV. AS. : prajapatyd- « relatif 
k Prajapati ») et un plus grand nombre d'abstraits (saiivasvya- 
218; mais dms sdmgrdmajitya- AS. <c victoire dans la bataille n 
en face du n. d'agenl samgramajit-, la RS. aurait fomnid '^sa?y- 
grdmajitya-’ seloii 171 lin.). Gertaines de ces formations sont k 
considerer comme un croisement de -ya- sans vrddhi avec -a- a 
vrddhi. ' 

Les formes sans vrddhi sont en tout cas beaucoup plus nom- 
breuseSs sinon dans la catdgorie des abstraits (svardjya- « auto¬ 
cratic du moins dans celle des adjectifs (ndrya- « viril » 
satyd- (c vrai » rdthya- « propre au char » d"ou a cheval d’atte- 
lage; roue; richesse en chars »); avec le svarita, urvaryd- VS. 
« propre aux champs »; pitrya- a paternel » 216; ibid, aryamyd-, 
Valeurs s^mantiques flottantes. 

Parfois donne Timpression d’un simple ^largissement (comme 
selon 163 en fin de compost), ainsi svdpnya- AS. « rCve » (ou : « du 
sommeil » ?), cf. notamnient les adjectifs navy a- cc nouveau « purvyd- 
(c ancien » doublant ndra- purvd- (cf. 69). Dans dvya- a relatif au mou- 
ton M et aryd- (aryd- exceptionnel) cc propre aux hommes du clan »(aussi, 
avec vrddhi et valeur elhnique, arya-\ le suffixe est en illation probable 
avec le -i des bases dvi- ari-. 

La mdtrique invite souvent k restituer -(i)ya- 34 a (sauf dans 
dvya- aryd-pr6cit6s oil la base est en-f « consonantiquo) 266). 
En outre, le texte dcrit donne parfois -iyd- (ou -iya-, rarement 
-iya- atone): d'abord, selon 33 d, aprfes un groupe de trois 
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consonnes, indriyd- « propre k Indra » et (nt.) a force ou nature 
dlndra puis apres un groupe de deux, c"est-a-dire dans des 
conditions phoniques qui auraient permis de maintenir au 
moins dans le texte dcrit : samudriya-^ « propre k Toc^an »; 
g4n4ralernent avec doublet -ya- : mitriya- cc venant de Tami »/ 
mitryd- a semblable k Mitra n/mitrya- « amical »; aiviyd- 
« troupe de cbevaux yijdsvya- cc relatif au cheval, consistant en 
— )). Noter queremploi abstraii est inusitd et qu'aucun d^riv6 en 
-iya- lie possede la vrddhi initiale. 

1. Le groupe en -lya- est k peine amorce dans la RS.: gfhamedhiya- 
(c propre au sacrifice domestique », d’ou ahavaniya- AS. n. d'un feu sacri- 
ficiel. Sur des ordinaux en -lya-, v. 299. 

2. -eya- (vrddhi et ton initial) existe dans quelques noms qui peuvenl 
etre fails k Pimitation des palronymiques en -eyd- 226 (autrement 
accentues il est vrai), sur bases en -i** d’ordinaire : mauneya- « etat d’un 
muni- ». Sans vrddhi, sabheya- « propre a Passemblee sur sabha- 
(theme en -a- comme plusieurs bases de patronyiniqiie en -eya-') et 
quelques verbaux d’obligation 365. 

8. -aya- comme elargissement, dans hfdaya- « coeur », de hfd- (en 
partant de [cf. hardi]^ comme tray dr de tri-); gavydya- « de vache » 

avydya- (= dvya-) « de mouton ou de laine » (tdnaya- 198?). 

230. Sufldxes -Ara-, — Le suffixe de base est -Aa-, k ton 
variable. La vrddhi initiale est rare (un seul ex. net dans la RS. 
sur base pronominale, 283) et se d^veloppe faiblement aprks la 
RS.; Yohsmr sdnukd- ne saurait entrer en compte. Par ailleurs, 
-ka- fournit quelques adjectifs d'appartenance, plus ou moins 
bien isolables (prob. dntaka-- « qui met fin », dpithete de Yama 
dans TAS-); des diminutifs (oxytons), ainsi kumdraka- « petit 
garden volontiers a nuance caritative ou pejorative (contexte 
obscfenel 191 12 sqq.; magie noire I 133 3 X 133 1 sqq.). Plus 
souvent de simples eiargissements, destines en partie k faciliter 
la flexion, dhdnuka- = dhend-\ ici encore, f oxytonkse pre~ 
vaut, isukd- AS. « fleche ». L^emploi en samasanta 163 doit 
•ddriver de ce -ka- « expietif », qui d'ailleurs se d^veloppe surtout 
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dans les mantra post-rgv^diques. Le genre du thfeme de base est 
maintenu, donnant Timpression vague qu’on a affaire a un infixe^ 
comme dans les formations parallMes sur base pronominale 283 
293. Au total, les d4riv6sen -/c^-sont mal differencies et souvent 
peu nets. 

Noter, sur ^ariici^e, pmvartamanakd- (seal ex. dans la RS,, Livre I) 
oil le suffixe est entratnd par celui du norn voisin kummbhakd-. II s’agit 
(roblenir par celte repetition un certain effet dramatique. 

Le doublet -tka- a les m^mes caract^ristiques; il forme 
quelques noms k vrddhi, depuis TAS., en valeur d'adjectifs 
d^appartenance, notaniment pour indiquer des saisons : vdrsika- 
AS. c( apparienant aux Pluies ». L'emploi diminutif est plus rare, 
usrikci- (I) (( petit boeuf »; de racme Temploi « expl4tif ». Cf. 
ndsika -« narines » en partant de ndsa- AS. « nez ». Tout Fern- 
ploi de -ika~ semble refait sur le f. -ikd- obtenu selon 233. 

i. II exisie un -ka- primaire, k Lon radical et degre plein, dans 
quelques mots comme ^uska- « sec » « appel (de ^RU-) et cf. en 

fin de compose sum^ka- « bien fixe j) ; eventucllement 4ka~ dans vpcika- 
a scorpion » ; -aka- primaire commence h apparattre dans abhikrdiaka- 
VS. « qui insulte» (fdnaka-y?^. asLrologue» (sur base denominative); 
pas d’exempies assures pour la RS., le cas de pavakci- « purifiant m etant 
sujet k caution 43; enfin -tika- primaire depuis ghatuka- AS. (sur base 
Cf causative ») cc qui est en ^tat de tuer » ou cc dont il y a risque qu’il 
tue » (rection Ac.); variante -uka- sur base d’intensif, depuis jngaruka- 
« vigilant», seui exenaple attests dans la RS. Sur tons ces points lalangue 
des mantra ne fait qu’amorcer un usage. 

-2/ca-(primaire?) dans dfilka- cc digne d’etre vu » et (nt.) cc fait de 
voir « (mssi-ikd- f.). Le mot a dii se constituer en imitation du type 
ahhika- « presence; instant critique » prdtlka- cc visage », lequel est une 
derivation thematisee du degr6 faible des noms-racines en-aflc- 195. 

De rntoe ekdkin- « solitaire » resuUe d’un *ekdka-^ derive de *ekdnc-f 
fait comme upakd- a proximite» et analogues, Exceptionnellement, avec 
vrddhi, mctrdlkd- cc favour » : en fait, d^riv^ en -a- partant de mrdlkd-, 

3. -taka- (f. -tikd-) dans mfttika- VS. = mfd- « argile » et dans le 
derive pronominal « diminutif » iyattakd- « si petit » (gemination expres- 
sive ?) Mais cf. 233 a). 
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231. Groupes mineurs. — Plusieurs suffixes qu'il reste 
voir sont coiumuns avec des emplois primaires et mal distincts 
de ceux-ci. Ainsi -rd-, qui forme quelques adjectifs possessifs 
comme pamsurd- « poussiereux » (de pdmsil- : glissement de 
ton 1)5 dhumrd- 214 tdmva'' ibid.; 6 ventuellement -dra- dans le 
nom de fonction karmdra- c< forgeron dans midhira- 

<( sage » (de medhd^ rathird- « qui va en char » (rnais oil le r 
peiit emaner de ^rathar, of. raiharydti et d"autre part raihi- 
« cocher »). 

1. La vrddhi de agnldhror « fonction (ou : coupe) de Vagnidh » 
s’explique en partant du nom d'officiant *agnidhra- (doublet de agnidh -); 
la finale-dArfis- a et^ sentie comme-ddhra- c’est-Wire conlenantle mtoe 
suffixe -tra- qu'on a dans hotrd- 228 et analogues. 

Avec-Zd-, la seule forme courante dans la RS. esl bahuld- « abon- 
dant » (bahura- 67). Amorce d’emploi diminuiif (pejoratif) dans msald- 
« paiivre homme (X) ^Uula- (de « petit enlant» (X) kanydln- AS. 
(finale du theme de base abregee) « fiile cherie «. Avec -ild-j pUangild- 
VS. cc bimn ». 

est quasi-expletif (Ibliis yuvam- «jeune » itasa- n. propre 
(ton!) et quelques autres; possessif romaM- « poilu; membre 
viril », peut- 6 tre MrimaM- cc jaune » de "^hiriman- var. de hari- 
man- {-sd- fournit volontiers des adjectifs d4signant des cou- 
leurs). 

-mnd- dans dyumnd- cc eclat du ciel >>5 61argissement possible 
d'un ^dyuman- = dyumdnt- cc ^elatant ». Mais dans nrmnd- cc vi- 
rilite » et, sur particule, sumnd- a faveur » nimnd- c< depression 
du sol M, on a affaire k un suffixe autonome. 

Un suffixe seconclaire -na- n'apparait que : a) dans quelques 
d 4 riv^s d'adverbes, comme visuna- cc divers » de et prob. 
samdnd- cc commun » de '^sam(d); 6) avec vrddhi initiale, 
stralna- cc f^minin »; 

c) apparemment dans ddmUnaS’- (61argissement en -s) « domestique », 
de ^dam-u (durond- « maison » fait sur un N. pi. duras « porte » ?). 

4. •‘Tiara- prob. dans svdrnara- « espace celeste; ^there » (ou second 
dl^ment *nar- « force » comme 163?). 
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dans hemantor « hiver » sur une base "^heman, d’apr^s vasantd- 
(c printemps » ou Fexistence de *vasan est en quelque mesure cori’obor^e 
par Dasar^ vasard-' « matinal » ; enfin dvitd- etc. 298. 

-ima- est tir^ de quelques noms en pour designer ce qui 
r^sulte d'un travail manuel, khanltrima- {-trlma- AS.) « pro- 
duit par creusement » ; d'oii -(r)ima' primairCj sur base de verbal 
en -iict)-} kfirima- « artificiel » putrima- « puriliant ». 

232. Formation du feminin. — La formation du fdminin est 
affaire de derivation secondairc;, si Ton excepte quelques noms 
d'animaux (comme go- « boeuf, vaclie ») qui sent epicenes, et 
quelques noms de parents (en -[t]r-) qui ont un theme fern, dis¬ 
tinct. L’ensemble des adjectifs, et ceux des substantifs qui 
comportent par nature Texpression du fdm.^ utilisent un sufBxe 
-a- ou -I-. 

Les themes en -a- utilisent -a- sans modibcation de ton, 
type priyd- « clifere » : priyd-. Mais une sdrie de themes en -a- 
emploient -7-, tantdt sans modification, plus souvent avec ren- 
versement de ton (vrkt- « louve « de vfka-)^ renversement qui 
conduit d’ordinaire une base oxyton a adopter le ton sur Tini- 
tiale {finusi- a rougeatre » deamyd-). Ce sent d'abord beaucoup 
de substantifs (vrkt- prdcitd) ou adjectifs substantifids : asvatari- 
AS. « mule » (en face des f. de comparatifs en vilipti- AS. 

n. d'un type de vache et villdhi- AS. n. d^un type de femme (en 
face des 1. de n. verbaux en -td^, anudiyi- (X) « don subse¬ 
quent » (en face des f. de verbaux d'obligation en -ya-). 

Ensuite certains adjectifs : plusieurs de ceux qui ddsignent des 
couleurs (cirwn- prdcitd), tons ceux k vrddlii initiale (sauf pdr- 
tkiva- (c terrestre », doublant -I-), la plupart des ordinaux 299,, 
plusieurs n. d’agent primaires k sufBxe -a- (notamment 14 oii un 
-a- radical est allongd), °kdri- VS. « qui fait... », annadt- AS. 

(c qui mange la nourriture des n. d'agent primaires en ^-ana-^ 
surtout dans FAS., enlin des noms a suffixe -yd- (ou, ce qui 
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revient au mtoie, -lya-) — ou -i- se substiiue a -ya -.* svari- 

« qui r^sonne » cle svaryd-. 

1. M^me aboutissement pour quelques derives en -ya- autrement accen- 
tues, daivi- « divine » (daivyd- X) de daivya-, AVI'- « ^ryenne » de drya- 
(aussi trydr^, 

Ghangement de place du ton motive par le changement de cat^gorie 
grammaticale, a^vatari- precite, apart- 387. 

Enfin les bahuvrihi dont le membre ant^rieur esL un nom de 
partie du corps emploierxt -t- : caturakst- AS. « a quatre yeux ». 
II y a parfois une recherche d'opposition entre tatpurusa et bahu¬ 
vrihi : cf. les finales en ""vacand- et analogues, de bahuvrihi, 
celles en ""hdrsani- et autres, de tatpurusa (notamment dans 
fAS.). 

Svasrii- (finale comnie vadhu-) « belle-m^re » repose sur un 
evolue en (comme yantura- de yantf- 228). 

233. Quelques groupes rcstreints presentent un suffixe special 
au f.: 

а) -ikd- dans iyattikd- 230, peut-6tre d'apres iahuntikd- 
« petit oiseau » du mfeme hy., lequel repose sur sakunti- avec le 
diminutif normal en Un 4ka~ contre-partie dem. -{a)ka- ne 
commence veri tablemen I qu'avec FAS., et de maniere fort limi- 
t6e : kumdrika- a petite fille », avacarantikd- a descendant » 
(sur participe!). 

б) -ni- dans quelques adjectifs de couleur (substantifids), 

comme contre-partie de m. en type sy4ni- (<c la blanche ») 
comme designation de rAurore(?), en face de syetd- (mais cf. 
aussi le m. syead-y avec un autre sens). Dans rdhim- («la rouge ») 
hdritfi- («la fauve ») on pent se demander si -nl- se substitue k -ia- 
ou ne remplace pas plut6t un autre f. en harlt- «: cavale alezan » 

(de hdri-^y d'oii rohit- « (jument) rouge ». Enfin, dans quelques 
autres mots, la finale -nl- s^ajoute pr^cis^ment h une finale 
(d'ailleurs isol^ment non attest4e) dissimil^e en -(Qit selon 78 ; 



184 


FOUMATION DU NON 


ainsi dsiknJ- (« la noire ») n. de fleuve en face de dsita-^ hdrik- 
nikd- (Livre XX) en face de hdriia-; plus librenient, pd- 
rusr^I- (<c la noueuse,))), autre n. de fleuve. 

c) -ant- sur plusieurs noms de divinit6s, indrant- « femme 
d'Indra etc.; d'oii, pluslibrement, aranyani-{^\x%%\ -dnl.~) (X) 
« Genie de la Foret » et (sur theme consonantique) urjdnJ- (I) 
(c Force nourrici^re ))-(ton !). 

234. Sur themes autres qu en -a-, c'est le suffixe -i- qui est 
employe, a Texclusion de -r?-. Mais de raaniere diversifide. Le 
transfer! de ton n a lieu que dans les cas oil on le trouve aussi 
au cours de la flexion, a savoir : cC) par passage d'une voyelle 
tonique en fin de base k F6tat consonantique comme 239 c; 
6) dans le cas des noms en -ant- comme 240 e; c) dans le cas 
d’une partie des noms en -due- selon les tendances indiqu4es 
239 b. Le glissement de ton des monosyllabes (239 a) n'a pas 
d'application pour le f., parce que les f. en -z- de monosyllabes 
sont tous sur tlie^.mes composes, et que la mobilite tonique y est 
entrav^e 156 239 n. 1. Enfin il peut y avoir transfer! de ton par 
changement de cat^gorie grammaticale, comme dans gomatt- n. 
propre en face de gdmati- « pourvu de vaches ». 

II n'y a pas de f. exprim6 dans les noms en -as- (adjectifs ou 
membres ult6rieurs de bahuvrlhi). Non plus dans la g6n6ralit6 
des noms en et dans une partie des noms en -u- (ceux notam- 
ment employes comme membres ult^rieurs). Cependant: 

a) parmi les noms en •pdti- fait f. paint- « mattresse; Spouse 
La finale de base s’amdnage en vrddhi dans agnayi- « spouse d’Agni » 
et ijsakapayi (V.) « epouse de Vrsakapi ». On a i^elev^ ci-dessus le -t 
indiquant le f6m. dans harit-, d’oii rohit- et peut-toe yosit- « jeune 
femme », ce deimier comme doublet d’auires fto. : ydsa- ydsan- ydsarta-, 
Enfm Fallongemeni de -i- dans dvi-SS. « brebis » en face dedvf-(f.) RS. 
doit r(^sulter d’un glissement flexionnel. 

6) parmi les noms en -u-, la finale -vt- est fr4quente dans les 
oxytons k suffixe -u- primaire (ou cens6ment primaire), type 
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prthvi- « vaste » de prthu- (d'ou prthivt- 45) ou pUrvt- (w 37). 

1. Mais les oxylons en -su"-yu- allongent la voyelle Unale, au moins 
dans la RS.; en outre, nrtu- tc danseiise » et quelques autres (subslan- 
iifs), k I’imitation du type vadhu-. 

2. Insolitesya/ia^cluz-« filleC?) de Jalinu », avec m6me evolution que 

ci-dessus; quant k'putdkratayi- VfiL (le(?on incertaine) « fille(?) 
de Pntakratu », la finale y esL analogique; enlin niddhvt- « douce » a 
line vrddlii initiale apparente, qiii doit emaner de mrldhvi (V. du. m.), 
epilliete des Ai^vin, elle-mtoe inalaisee k expliquer. 

235. Quant aux noms-racines, la rogle est aussi Tabsence de 
motion. Ainsi, strictementj dans les noiiis de caract5re (c ver¬ 
bal c'est-a-dire les noms d’agent, sauf "^r/hnt- qui tue » (de 
^hdn-) qui s'inspire des themes ddrivds en -an-. 

Sadfii- « sernbiable » (293) iinplique iin in. sad/^a-(post-mantrique), 
tandis que sudfH- « belle k voir « suit le modele de sadfH-, Be meme 
mahi- a grande ; terre » est fait sur mahd-. Incertain dmiicl- AS. « qui ne 
reMche pas ». Les finales en ^^uhi- YV. (clityauht- et analogues 259) ne 
sont plus senties comme radicales. Enfin le type pratlci- 259 utilise une 
base feminine en voyelle longue 4- c, qui est de toute maniere dislincle 
de la base msc. en ^afic-. 

En fin de bahuvnhi, quelques noms-racines torment 
comme apddi- « sans pieds » et analogues (Livres I et X, la RS. 
ancienne ayant ^pae/-). II s'agit ici comme ailleurs desingulariser 
le bahuvrihi par rapport au tatpurusa. 

Ailleurs, c'est-a-dire dans le gros des themes consonantiques 
non radicaux, c'est -i- qui shmpose. Le suffixe s'attache, en cas 
de base altemanie, au degre rdduit comme les autres suffixes 
secondaires, ainsi '^rctjni- « reine )> (et meme mni-hSi. « chienne 
comme G. &una^ "^vrml- (dans haid"" « [femelles] dont le taureau 
a dtd tu6 »). 

1. L’emploi du f. est relativement rare, en particulier dans les adjec- 
lifs en -man- -van-; il est doiiteux que brdhmt- « pieuse » soit le f. au- 
thentique de brahman-, done = *6ra/imnH uen plus que atharvi- celui 
de dtharvan- n. d’un officiant. Inversement une apposition comme vfsa- 
nam.,. tvdcaml 129 3 ne prouve pas que la finale -an- soit r^ellement 
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employee comme f.; tout au plus dans yosan- 249 et deux ou trois finales 
de hahmnhitommerapiddudhabhis (dhenubhis) «(vaches) auxmamelles 
gonflees » (seul cas net de la RS.)- H en est autrement dans les finales en 
-man- qui, enfin de bahuvrihi, sont epic^nes dans la RS., pour autant 
qu’elles ne se thtoaiisent pas en -ma-; FAS. commence k normaliser en 
-mnl-, au moins dans ^nUmnl- « qui a pour nom... ». II y a quelques 
6pic6nes aussi, en fin de bahuvrihi, en -mn- (etune seule fois en simple, 
indhanmn- f.), mais la solution usuelle est tout autre, v, ci-apr6s. 

"2. Le f* ordinaire des noms en -ran- (simples comme en fin de 
composd, y compris de ceux comme samiiivan- « ayant un veau en 
commun 5 ) ou Feltoent -r- n’est probablement pas suffixal) est -ran- : 
sUnftnvan- « gdnereuse » ou « vivace », en face de ^sunftdvari’-. Reflet 
d’une ancienne alternance an/ar 278. 

Les noms d'agent en -jf/*- (-tf-) font -Irl- (-tri-), y compris 
ndrl- (( femme » de n/*- (qui a la inline vrddhi que agnciyl- ci- 
dessus); aberrant trdtrinl- Kh. p. 67 et H9 « qui sauve ». 

On attend -ati- {-att-) dans les noms en -ant-(^dnt-)^ mais les 
participes de la flexion rAtablissentlanasale par infl.uence 

des finales personnelles en -ant- 324 : niddantl- « qui s'enivre 
cans, et cldnomin. vdjdyanii-j vajaydnii-, etc. 

1. D’ou certains flottemcnts, comme rehhatl- (present rebhati) dans les 
Kh.; gdn^ralementau profit de la forme k nasale, sincdjitl-(h c6te de 
sincati-) de SJC-, abhiydntl- AS. (h c6le deyatU) de 1-, svapdntl- AS, de 
SVAP- (cf. ibid, svdpantu), prndntl- de et quelques autres. 

2, Aherrants : napti- « (petite) fille » de ndpdUIndptf-; mdhisl- « prin- 
cesse », prob. de mdhiyas-; yuvati- 249. 

Noter enfm qu^il existe des traces d'un apparemment 
augmentatif-collectif d'origine, mais pratiquement, expl6tif> 
atteste dans sarast- « lac » tdmsi- 202 savast- «' force (person- 
nifide) » jyoiislmant- AS. « ^clatant », peuWtre rddasl- 201 : 
done toujours sur bases sigmatiques (aussi rdhisi- TS. « crois- 
sance » avydihin- KS. « non vacillation mais qui peuvent 
s'expliquer par la « pers6v6ration »). 

Sur d’autres bases : duradmani VS. « famine » (egalement analogique 
des mots environnants) durarmaijti- AS. « mis^re » vdjini^ « (grand ?) 
butin » et Uprinl^ (sens?) (aussi iiprinl- en simple, apparemment 
. employ^ comme m., ainsi que ndryas^-, dpith^te desMarut, = ndvyas-). 
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FLEXION DU NOM 

I. — GENERALITES 
ET FLEXIONS CONSONANTIQUES 
(ET ASSIMILEES) 

236. Gen6ralit68. Desinences. — La flexion clu nom repose 
sur un double Element : lethfeme (radical pur ou radical+ suf- 
fixe), qui est susceptible d’alterner tant par le vocalisme que par 
leton; les desinences qui marquentles valeurs casuelles (et, par 
superposition, le nombre, partiellement aussi le genre) : soit„ 
outre le V., sept cas rdpartis sur trois nombres. 

Les desinences de base sont, au singulier: N. -a au genre 
anime (zero au nt., saufdans les thbrnes en -a- 274) : toutefois 
la plupart des f. k finale vocalique ont la desinence zero; 

Ac. -m (aprbs voyelle) =-am (apres consonne) selon 21; au 
nt., comme au N.; 

I. -a, avec amenagements particuliers dans certaines flexions 
vocaliques; 

D. -e (id.); 

Ab. et G. -s (sauf dans les themes en -a- 274) aprbs voyelle 
= -as apres consonne (20); 

L. (rarement long 109) (secondairement -am dans les f. k 
.finale vocalique; traces nombreuses de desinence zero). 

Enfin le V. se dissocie, du moins au genre anime, du N. par 
divers traits, notamment parTabsence (k peu prks constante)de 
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-s, II n'y a pas de V distinct au pi. ni (saiif traces 267 275) au 
duel. 

Pour le duel, trois desinences se partagent la notation des sept 
(ou huit) cas : les cas directs ont en general la finale ~au (-1 au 
f. et au nt.), sauf amenagements speciaux dans les flexions en -i- 
<et -W-. . 

-an se simplifie (selon 97) en -d devant consonne et 4 la pause; fre~ 
queaiment aussi devant voyelle (et a peu px’6s constamment devant w-), 
ou toutelbis il y a des traces de hiatus (exceptionnollement avec abr^ge- 
inent de -d par suite de la position meine en hiatus 115). Au total, dans 
la RS., -d apparait 2 391 fois/ -au 293. Apres, -an {-dv) Temporte nette- 
ment et dej4 la RS. recente attesl.e de norabrcux cas de -au devant 
consonne et k la pause. 

Les cas obliques sonl bhyam (lecture -bh\i]ijam rare) 1. D. 
Ab.; -os G. L. 

Pour lepluriel, les cas directs du genre anim6 oni-as; toute- 
fois les flexions vocaliques differencient TAc. du N. en adoptant 
la variante-15 hFAc. f., -n a TAc. m. (ou le sanidhi laisse emer- 
ger la trace d'un ancien -s final 128). Au nt. on a dans le cas 
d'un th^me consonantique (souvent, avec nasale « infix4e »), 
simple allongement dans le cas d'un theme vocalique ou combi- 
naison de ces deux formules. 

L -bhis, D. Ab. -b/iyas (lecture -bh[t\yas fr^quente 34), G. 
-am (trfes souvent dissyllabique 29 et le plus souvent renforc^ 
dans les flexions vocaliques), L, -su. 

La finale attendue -^5 au G. Ab. sg. de plusieurs flexions vocaliques 
c6de k -ai (qui normalement est la finale correspondante du D.) dans des 
yajus (surlout dans le pronom asyai)^ dans quelques rares formes d’AS. 
et de Kh. (p. 83 1. i) : ceci est du k la confusion des deux finales dans 
le saindhi vocalique. Les mantra rdcents altestent quelques variantes -as/ 
■at Inversement -ds se substitue k -ai YS. TS., mais il s’agit 14 d’un fait 
syntaxique. 

237. On relbvera la frbquente coexistence de deux (parfois 
trois) desinences pour un rn6me cas dans une m^me flexion : 



GENERALITES ET FLEXIONS CONSONANTIQUES i89' 

ainsi, au genre anime, N. pi. -asl-asas cles themes en -a- (-«-■)? 
les desinences ont evolue d'elles-memes par superpositions et 
adaptations, ou se sont difFerencides par influences ext^rieures.. 
Les flexions vocaliques tendent forternent a innover, en intro- 
duisant quelques distinctions (inconnues des flexions consonan- 
tiques) a Finterieur du genre anime, ou certains emprunts (du 
moins dans les themes en -a-) a la flexion pronominale. 

4. II y a des traces de finales aberranles (ou d’emplois aberrants de 
finales connues, ainsi la forme nfn 253); de formes non flechies, comme 
srdr- 259; mais en general il s’agit d’un effet de style qui permet dans- 
le cas de deux noms contigus en accord ou apposition de laisser tomber 
la desinence de Pun d’eux 105. 

2. Dans les adjectifs, la finale du N. (Ac.) sg. aniind pent servir cA et 

pour le nt., attestant le caraciere inusuel, inevolue, de certains types 

de flexion nt., cf. 243 250 259 264 et 396. En outre le nt. pi. (cas directs) 
tend parfois k s’assimiler au nt. sg. 250 273 276 : survivance, facilite'e 
par les fails d’abi'egement a la finale, d’une aneienne indetermination 
du nt. pi. 

3. II existe un element mi-suffixal mi-desinentiel -an qui serl de base 
aux cas obliques (sg.) dans certains noms nt. dont les cas directs ont 
soit le radical nu, soit des elargissements en ou cn -ar 277 sq. Ce 
mdme -an fonctionne comme L. k ddsinence zero des themes en -an-, -an 
et -ar apparaissent de temps en temps detaches de la flexion, visibles 
seulement dans les bases de certains derives ou comme membres ante- 
rieurs, cf. 1. cit. ~ar s’est d’ordinaire normalisd en -as, comme le samdhi 
y prdtait 133. 

QuelquevS suffixes invariants ont pris valeur dfeinentielle lecas- 
^cheant, -tra 389 et surtout -tas 391. Mais Femploi est tr^s- 
limite. 

238. Alternances vocaliques. — Dans une importante par- 
tie des flexions la voyelle predesinentielle (radicale ou suffixale) 
est sujette ct alterner. Un degreplein (guna)ou renforc^ (vrddhi) 
se pr6sente ainsi aux cas directs du sg. et du du. dans les noms 
de genre anime, ainsi qu'au N. pL; aux cas directs du pi. dans 
les inanimds (nt.). Ailleurs, c'est-a>dire aux cas dits « faibles 
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on a le degr6 r^duit, qui pent, coincider avec une forme « pleine » 
Ik ou les cas « forts » ont adoptd la forme renforc^e : ce qui 
oompte est Topposition plutdt que la structure particulifere par oil 
Fopposition se manifeste. II y a en outre des traces precises d'un 
•degre plein au L. sg. 

Les alternances pratiquement en vigueur sont dnin (ou a selon 
31 devant consonne, a etant le substitut de n voyelle 21); arjr 
(ou f devant consonne); 5/a (ou : zero selon 20); isol^ment vaju 
<et aujo. [Pas d’alternances « dissyllabiques »]. Une petite partie 
:seule des possibilites linguistiques a 6te utilis^e. Le choix entre 
a et a aux cas « forts » est soumis en principe a des considera¬ 
tions d"4quilibre rythmique : a en syllabe ouverte, a en syllabe 
ferm^e. Autrementdit il n'existe pas de degrd « renforc6 » authen- 
tique, sinon dans Fexceptionnel element -au- 261 sq. 

1. Ge qu’on appelle parfois degre « moyen » est une simple variante 
phonique du degi'e r^duit, usitee pour les cas « faibles » devant d6si- 
nences consonantiques : soil I’aspect a et f des types pr^cites an/n et 
drjr, Parfois aussi le L. sg. (le Y. sg., les cas directs du du. nt.) revet 
rasped a moyen » 249 252. On en est venu ainsi a un degre « moyen » 
aulonoine (quoique prohablement non oiuginel) dans deux types de 
flexion seulement, les parlicipes en -vas- 246 et les noms en -afic- 259. 

2. Le N. et TAc. pi. anim^, appartenant k des degres distincts, ont 
dd Pobjet de confusions relativementnombreuses dans diverses flexions : 
ainsi dans dp- « eau », ou le N. apas est souvent employ^ pour FAc. 
(apds) depuis les Livres I et X (inversement apds Ac. employe comme 
N. dans FAS.). 

Le N. sg. anim6 regoit un allongement dans la plupart des 
flexions oil la voyelle longue n'^tait pas d6yd assuree par Falter- 
nance. Le V. sg. ne participe pas, sauf exceptions, k cet allon- 
gement. 

Enfin, dans les themes vocaliques, Falternance est inexistante 
{k Fexception de quelques mots ou groupes qui se comportent 
comme des themes en consonne); la mobility decertaines finales^ 
tout en rev^tant en partie les aspects attendus, ne coincide pas 
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avec la repartition des « cas forts » et des « casfaibles » (exception 
partielle pour vi- 270). 

Des traces d’une alternance portant sur Felement radical, mais liors 
de la flexion propremenl dite, se pr^sentent dans sdntya 274, dans dru^ 
jnu^ et analogues 270 ; autres formes, ge'neralement du type « I'eduit 
conservees en composition 157 161 oii en derivation secondaire 217; sur 
kanyd(ny, v. 250. 

239. Accent. — ParallMement a Talternance vocalique, r^g-ie 
par elle et la r^gissant rdciproquement, il existe une alternance 
tonique, qui toutefois suit en partie ses voies propres : s'affirmant 
souvent ]k ou Falternance vocalique fait defaut, manquant sou- 
vent aussi Ik oil Fautre se presente. 

a) La plupart des themes monosyllabiques, in^me ceux qui 
n'alternent pas vocaliquement, font, aux cas faibles, passer le ton 
sur la desinence, type vipam G. pL de vip- «inspird ». La majo¬ 
rity de ces themes se trouvent etre des noms-racines. 

Font exception les noms k finale (vocalique) th4matisye ou 
brfeve, qui entrent dans Fanalogie previsible de la masse des 
themes vocaliques. Exception aussi les noms-racines en -a- (finale 
vocalique !) et -cw- (a alternances vocaliques incompiytes ou 
perdues); quelques isoles cornme ffd- « vache n (I. ffdva, G. pi. 
gdndm et gdvam), nf- « homme » (analogie des noms en-[^]f-; 
G. pL nardm selon d), svd)}- « chien )> (analogie des noms en 
-nn-). 

1. Immobilite tonique par changement de categoric grammaticale, 
type bddhe 368 ; ou par emploi du mot comme membre uJtdrieur 156. 
Isol^ment L. sg, ksami « sur la terre » (degre plein !) 

Comme il y a des confusions vocaliques entre N. et Ac. pf. anirn^, 
il y a des contusions toniques, ainsi Ac. ksdpas de kmp- « nuit ». Dans 
les monosyllabes en -z- -w-, TAc. est paroxyton (sauf bhiyds YY. de bhi- 
« crainte »). 

d) Le cas des noms en -anc- 259 est a part: les cas faibles ont 
le ton desinentiel (tj^epraticds Ah, G. Aepratydnc- « tourny vers 
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Tarri^re )>; mais prattcas AS.), en depit du « pr4verbe )), parce 
qu'ils sont d'une autre structure que les cas forts (les cas 
(( moyeus » devant consonne etant inusit^s); les quelqucs noms 
a svarita (en -ydhc-) ou en -dnc- gardent le ton pr6d6sinentiel : 
Ac. pi. riicas AS. de nydnc- « tourne vers le has » ou arvdcas 
de arvdnc- « tourne par ici » (bien entendu les noms a ton initial 
demeurent sans changement). Cette situation complexe a entraine 
des confusions, et depuis le Livre X le ton sur Telement -ic -uc- 
tend a prevaloir, comme sur -dc-. 

c) C’esi aussi le changement de structure qui determine, dans 
les oxytons en (aussi -Z-) -u~ -r- -an-j le glissement du ton sur 
la desinence quand la finale de base est consonantifiee, arycis 
de art- 266, pitrd de pitf- 253 (en face de pitfbhis^ etc. avec 
ton maintenu) ou mahimn/i de mahimdn- « majesty a (249). 

Mdme glissement, mais a litre occasionnel, dans les noms en 4- -u- a 
consonantification resoluble (265); la solution generale est rimmol)iliie 
du ton transcril par un svarita : soit nad{i)yas N. pL de nadi- 1. c., 
transcrit nadyds. La prevalence des finales -yai et analogues dans la 
flexion « derivee » en-?- 267, ou y n’est pas resohible, cello de -(Oyai et 
analogues dans la Ilexion radicale 264, on y Test, onl provoque des flot- 
lements aecentuels; dans -vai el analogues 265, le svarita s’accredite 
apres la RS. 

240. d) La meme s^rie d'oxytons en -e- -u- -r- compris 

les monosyllabes et d'ordinaire aussi les noms « derives » en -t-} 
atteste un transfertde ton sur la finale du G. pL, soit agnJnam 
de agni- « feu »; c’est un aspect d'un ph^nomene plus vaste, 
qu'on retrouve dans la composition et la derivation 87 n. 

e) Les participes presents (et noms assimilables, comme 
mnhdni- « grand ») oxytons transf^rent le ton aux ddsinences 
faibles, mais seulement a celles qui commencent par une voyelle, 
soit tiidata (I. sg.) k cdte de tudddbhis^ de tuddnt- (^TUD~). 
D'autre origine, Talternance ici aboutit done a etre semblable a 
celle des noms sous c. 
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f) Pour le translert par changement de classe linguisliqiie, cf. (outre 
le cas de bddke dej^, cite) celui des infinitifs eu -dse 368; celui des 
adverbes en -5 387. 

g) Pour le V. (sg.), y. 88; pour certains noms de nombre, 294 sg.; 
pour les pronoms, 279 et passim. 

241, Samdhi. — Le traitement a la jointure entre radical et 

d^^inence est naturellement le traitement interne; toutefois un 
traitement de samdhi a lieu devant les ddsinences en Sh^ et -su, 
qui a Torigine devaient 6tre des 614ments semi-autonomes. On a 
ainsi, constamment, -obhis et analogues 137 pour les noms en 
-ns- (4ventuellement -ahsu; aussi -irbhis -urbhis). Dans les noms 
k palatale finale (y compris -A), le traitement -gbhis ou -dbhis 
(et analogues), qui n"est pas n^cessairement un traitement de 
samdhi, se conforme a celui du N. sg. 99, lequel repr^sente une 
(( fin de mot ». L’application des rJjgles de contraction vocalique 
ou d'adaptation phonique entre deux voyelles est evitee souvent, 
soit par Fadoption d^une desinence sans voyelle (^s ou -m), soit 
par des insertions de consonncs : parfois -y-. 

La nature de la documentation v^dique fait que beaucoup de 
noms ont une flexion incomplete; il ne s’ensuit pas qu’ils soient 
par nature d6fectifs. II y a cependant des preferences casuelles 
qui ont pu provoquer Fabsence d'autres elements de la flexion : 
un exemple typique est pft- a combat » qui n'est connu qu’au 
L. pi. D'une maniere generale, la repartition des desinences est 
tr^s variable d"un type a Fautre, parfois d'un nom a Fautre. 

Des suppieances fonctionnent, notamment dans la flexion 
(incomplete) en -rj -n 277. 

242. Themes consonantiques (et assimiies), Gen6ralit6a. 

— Seuls les thfemes terminds par une consonne ont conserve 
avec plus ou moins de puretd les alternances et la structure ori- 
ginelle des desinences. Pratiquement, on distinguera :yx) la masse 
des noms sans suffixe caractdristique, parmi lesquels dominent 

13 
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les noras racines (monosyllabes en principe), qui sont tantCt alter¬ 
nants, tantdt non; quelques groupesparticuliersdeformations 
k suffixe (g^neralement primaire) : les uns sont non alternants, 
k savoir les noms a suffixe -as- ou occlusive-h as-, accessoire- 
ment 5. suffixe -is- -us-; les noms termines en -in-. Les autres 
sont alternants, ii savoir les noms a suffixe (ou finale) -tr- (-tr-), 
les noms termines en -ant-, les comparatifs en -yas-, les parti- 
cipes en -vas-. 

Aux themes consonantiques on joindra naturellement les mo¬ 
nosyllabes ter minds par une voyelle longue ou diphtongue, qui 
sont attires dans Torbite des noms-racines; puis un groupe res¬ 
traint de non-monosyllabes en -f- et -U~ qui sont traitds comme 
s’ils finissaient par -y- et -v. Toutefois ces sdries, ainsi que les 
noms en -tr-, adoptent plus ou moins neltement des traits 
flexionnels propres aux thdmes vocaliques. 

243. Th.dme ^suffixe -as-(200). —Ilsn’ontpas d’alternance, 
mais seulement un allongement de la voyelle suffixale ; a) aux 
cas directs du nt. pi., avec en outre insertion de nasale devant la 
sifflante: soil -amsi (ni 66) : influence des bnales analogues 
-anti 247 -ani 250 et plus directement peut-dtre de -yamsi 245 ; 
b) au N. sg. anime (done: en fin de bahuvrlhi), ex. sumdnas 
« bienveillant ». Du genre animd, cette finale -as est passde aux 
rares N. sg. nt., gurtavacds (brahma) « a la teneur digne 
d’dloges ». 

Les particularitds phoniques sont peu nombreuses : samdhi 
externe en -o- devant les desinences en bh- iZl, ex. dpohhis de 
dpas- « oeuvre »; on attend paralldlement -ah 145 devant -su, 
■mais la solution (au moins dditoriale) a dtd -assu. 

Anomalies : reduction de -assu en -asu 74; traitement -ad-bhis et ana¬ 
logues dans usddbhis (I) de mas- « aurore », cf. 72 ; dans svdtavadbhyas 
VS. KS. de sydtavas- « fort parsoi-mdme », le glissement va de pair 
aveecelui du N. sg. svdtavSn (de mdme, svdvan de svdvas- «. qui aide 
bien »; svdva VS.). Sur le V. sg. praceta, v. 137. 
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Le thfeme usds- « aurore I'un des rares n. animus (f*) de la 
2 s^rie et d'origine non verbale, allonge Ya suffixal aux cas forts, 
par analogie des flexions alternantes : ainsi Ac. sg. usdsam, N. 
V. du. uscisa^ N. pi. usdsas.^ le pdp. r^tablissant toujours la 
voyelle br^ve, laquelle est attest4e concurremment avec une pro¬ 
ductivity triple. Les deux formules sont r^parties suivant les 
convenances metriqucs, -as- 4tant apparemment plus archaique, 
et constant en tout cas dans les dvandva en usdsa'^ ^ustisd; res¬ 
titution de la longue 43. 

4. Toidsa (N. du.) « qui harc^le » (?), en fait de lecture incertaine. 

2. Traces d’un degrd reduit du suffixe dans PI. sg. bhzsa = bhiydsa 
(c crainte » et peuL-etre dans les cas faibles (G. sg. et Ac. pi.) mas expli- 
cables par *us-s-as, de usds- « aurore » ; cf. 20 n. 2. 

3. La flexion est sujette ?! glisser vers d’autres types : a) vers -a- par 
olargissement ou perte de -s- 228 (les N. pi. comme dnrigas « sans faute « 
pouvant s’expliquer par Panalogie des doublels -as! -asas de la flexion 
•en-a-); 6) vers les (pseudo-) noms-racines 196; c) vers -ar dans dnar° 
72 [wsar 253]; d) dans les f., vers les themes en -d-, Ac. iismi et usds 
■d’une base usd- concurrenle 4 usds-; apsardm et autres AS. en face de 
upsards- n, propz’e; jaram en face dejards- (f. ?) cc vieillesse ». Le fait a 
lieu surtout k partir des mantra r4cents de la RS. 

4. Dans uidnas- n. propre (m.), la forme originelle a pu ^tre soit en 
-d (d’ou Ac. u4d)idm el autres), soit en -an- (d’od INf. sg. u4dnd). La base 
en -as- parait ^tre posterieure aux mantra. 

244. Themes a suflGlxes -is- -us- (202). — La flexion cor¬ 
respond a la prdcydente, avec les finales (issues du sarpdhi) en 
-tr -ur devant les desinences en 6h-^ ex. havirbhis de havis- 
oblation »; -issu au L. pi. havissu 63 146. Si le N. sg. anime 
ne coinporte pas d'allongement (analogie des noms en en 

revanche les cas directs du nt. pL sont, ^ Timitation de -amsi 
243, en -tnisi et -umsi Qii selon 66, 6* selon 63). 

Douteuse Pinlerpr^tation de janus VII 58 2 comme N. sg. de janiis- 
« naissance » (nt. !); sur ofoyathU, v. 383.. 

- L’ydiange frdquent des finales -‘is-j -i- et us-J -u- 202 sq. a 
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entrame des glissements d'une flexion ^Tautre : c'est ainsi qu'on 
a isoWment le L. dyuni de dyu- « vie » en face du frequent 
dyus-, m^me sens (et cf. vUvdyu- « concernant toute vie », en 
fin de compost, d63 n. 2); ou bien cdksos (X) « oeil » en face de 
cdksus- (cf, sahasracaki^o [V.] AS. « aux mille yeux )>). 

d. Mais une forme de N. sg. anime(?) mdils I 7110 = VII18 ^ « qui 
salt 3) represente la degradation de la flexion -vas- 246. 

2. GlissemenL de -us- en -usa- 228. 

245. Comparatifs en -yas- (213; f. -yasJ- 235). — II y a 
(contrairement a la g^n^ralite des noms en une alternance 
dnja, qui aboutit aux cas forts en -yarns- (m selon 66), aux cas 
faibles en -yas-, Ainsi d'une part le N. sg, m. -ydn(n selon 103) 
a cdte de TAc. -ydrrisam^ des cas directs du nt. pi. -ydnisi. 
D'autre part les cas obliques du sg., I. -yasa^ etc., les cas 
directs du nt. sg, -yas; les cas obliques du du. et du pi. sont 
inatfest^s. Le V. sg. (rare) est -yas^ ce qui confirme Tinauthen- 
ticit^ de la nasale dans cette flexion; autrement dit, Falternance 
ancienne devait etre -yds-j -yas- ou plul6t -yas-j -is-, -is- 6tant 
conserve dans le superlatif en -istha- 213. La nasale se sera 
accr^dit^e d'apre^s les iy^es-antam -dnam, etc., celle de -ydrrisi 
d’aprfes toute la s6rie analogue des nt. pi. 

246. Participes en -vas- (336; f. -dsl- 235). — L^alternance 

est plus complexe : -vdms- au degr6 fort (comme -ydrris- ci-des- 
sus), degr4 faible devant desinences vocaliques. Done une 

alternance du type -vd-j -u-, avec nasalisation secondaire, n^e 
comme prec^demment des types voisins en -antam -dnam, etc. : 
ici k nouveau le V. sg. prfeerve la finale pure en -vas, mais il 
s'introduit a partir d^AS. (un seul exemple) une finale -van, 

h Timitation du V. des noms en -van- et -vant- : cikiivan 
AS. de CIT- est une var. de RS. cikiivas. 

4. Le N. sg. (m.), qui est en -van (n selon 103 comme -yan pr^cMem- 
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merit), perd la nasale dans quelques rares formes ndes d’une fausse 
interpretation ou influenc^es par les N. en -va des noms en -mn- (da- 
dhanva VS. doit etre un faitde sanidhi, extension de 128 n. 2). 

2. Confusion dans Palternance, Ac. sg. cahrmam (X) de KR- (seule 
forme sure de ce type); N. vidns 244. Dans la flexion, Ac. pL vidvd- 
nas AS. 

L'^innovation importante est la constitution d'un groupe de cas 
« moyens » en -vat-, d'origine sans doute secondaire, issus de la 
flexion en -vanP. Seuls sont attestes deux ex. de FAc. nt. en 
-vat (taianvdt de TAN-^ ""vavrtvdt de V^T-^ dans la RS. 
ancienne) ainsi que FI. pi. jagrvddbhis (IS?), en trois passages 
de la RS. 

247. Themes en -ant- (f. -anti- et -ati- 235). — II y a lieu 
de distinguer, d'apres les modalit^s de Falternance : 

а) Fadjectif mahdnt- « grand » (lequel precede d"un dlargisse- 

ment a partir du noin-racine d'apres le participe brhdni-^ 

de sens analogue) : il fait alterner une forme forte en -ant- (N. 
sg. m. mahan) et une forme faible (cas directs du nl. sg. 

mahdty I. pi. mahddbhis avec d selon 124). L'6i6ment -d- ddrive 
de la base mahW' qui fonctionnait, soit comme membre ant^rieur 
de compost 158, soit isol6ment dans FAc. m. mahdm et peut- 
^tre dans le gloka ma/ia bhutva SB. VII S 1 21 (=malian K.). 

б) les adjectifs a suffixe -vant- Ql-mant- 223 (auxquels s'asso- 
cient, par analogic semantique, les derives pronominaux iyant- 
kiyant- 293) font dll^vxx^v -ant-j -at-. Le N. sg. (m.) est allong6 
(^vdn -mdn)y par analogic du N. des noms en -van--man-; m^me 
allongement aux cas directs du pi. nt., d'aprfes la g6n6ralit4 des 
formes alFerentes dans les flexions voisines. Ces finales du pL 
nt. ne sont d’ailleurs attest^es que trois fois dans la RS. 
(ancienne), ex. ghftdvanti « pourvus de beurre liquide »; le 
pdp. v6iQhlii-{v)anti^ et c'est cette finale, normalis^e, qui appa- 
rail apres la RS., ainsi dans SS. en variante de RS. -anti. 

Remarquable aussi est le V. sg., frequent, en -vas -mas, 
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propre surtoutaux portions anciennes de la RS. II derive du V. 
des participes en -vas-, Le V. normalise en (127) commence 
avec trois formes de laRS., et se propage dans TAS. et ult^rieu- 
rement; le V. correspondant en -man fait ddfaut; il y a quelques 
variantes entre -vas et -van. 

1. Au L. sg., qui dans d’autres flexions adopte parfois une base 
d’alternance autonome, on a la forme unique kiyati (pdp. -ati^ dont 
I’interpretation n'est d’ailleurs pas tres sure. 

2. Quelques finales en -vant- pen^lrent dans d’ancicnnes flexions en 
-mn-, ainsi de maghdvan- 249 on a plusieurs finales -vadbhis -vadbhyas 
-vatsu; I’hapax maghdvnn du N. sg. pourrait s’expliquer par un fait de 
sauidhi 117 n. 

3. Glissement vers la flexion en -vas- : A", pi. bhaktivdmsas AS. 

« ayani part 4 », comme var. de ^vanas MS. KS. et de (bhaksi)vdnas TB.^ 
la finale altendue etant -vantas. 

248. c) Le gros des participes presents (en -ant- 309) suit 
Talternance -ant-j -at- (de m6me, -ant-j -at- dans les rares par¬ 
ticipes tirds de racines en -a- final, le G. pL sthatdm de STHA- 
dtant secondaire pour "^sthatr-dm), Ils se distinguent des adjec- 
tifs en -vant- -mant- par le fait qu'ils conservent le N. sg. (m.) 
non allonge, soit bhdvan de^ZrC7-(oii -an- est h lire -ants 127). 
Comme dans la sdrie precedente, il y a une finale -dntz aux cas 
directs du pi. nt., attestde dans sdnti de AS- i (pdp. sdntt); f AS. 
normalise en -anti. Au du. nt., Taspect suffixal est, comme de 
juste, en -at- (deux formes seules dtant attestdes, yatt de I- et 
brhatt-de 

1. A ces participes est assimild, secondairement sans doute, le mot 
ddnt- « dent », Ac. sg, ddntam 1. pi. dadbhis (ton selon 239 a); devant 
suifixe : datvdnt- 161. 

2. Glissement thdmatique rare, cf. 228 (ou le thdme problemalique ■ 
pdnta- supplde une forme nt. *pdt, qui serait d’un type inusite aux cas 
directs). Ubhayadam AS. « ^ double rangee de dents mauv. lecnn. 

d) un petit groupe de participes presents — k savoir ceux 
faits sur theme redouble athematique 318, y compris intensif — 
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suit une flexion non alternante, type dddat- de DA-, N. sg. m. 
et nt. dddaty Ac. dddatam. Cette particularity va de pair avec la 
finale -ati(^atu) de la 3® pi. du sysLeme du pr6sent. 

A cette syrie sont a adjoindre le substantii jdgat- (nt.) 
cc monde )), ancien parti cipe de GAM-, ainsi que jig at, N. sg. 
m. de GA-; en outre, pour des raisons peu claires (simple glis- 
sement d'alternance ?), Taoriste dhdksat- (ddksat-^ de DAH-, 
les prysents kdsai- et ddsat- de SAS- et DAS~ (et quelques 
autres), done des formes alhymatiques a finale sifilante. 

1. Tnversement vaifdhdntas N. pi. de VRDH-: mais ceci s’expliqueen 
partanl de formes personnelles th^matiques. 

2. Le groupe des substanlifs k ^largissemenl -at- on suffixe -vat- est 
egalementnon alternant, v. 195 221. 

249. Themes en -an- (207 et passim). — Lasdrie est compo¬ 
site et instable. Sauf cas relativement rares ou, en fin de composy, 
la forme du m. sert pour exprimer le f. (235 n, 1), le f. est par- 
tout en -t- (-nz- -anl-, yventuellement -art-) et done ytranger k 
cette flexion. II demeure des noms de provenance diverse, m. et 
nt., a rintyrieur desquels se signalent les syries massives a suf- 
fixe -man- et -van- qui ont quelques particular!tys morpholo- 
giques. 

L'alternance se passe entre un theme fort en -an- (rarement 
-an-^ et un theme faible en -n-ou -a- (31) : Ac. sg. rdjdnam I. 
sg. rdjnd pi. rdjabhis de raj an- « roi ». II y a position d'un 
degry « moyen d'une part au V. sg., lequel est en -an; d"autre 
part au L. sg., qui est en -an(i) sauf kiiadcwni « qui donne 
cent)) (oil le m^tre invite k lire ^^davani ); a partir d'AS., la nor¬ 
malisation commence avec dhni L. de dhan- « jour » et quelques 
finales en M^me degry, enfm, aux cas directs du du. nt. 

en -ant (jidmni « nom » dans TAS. ytant a lire ndmant), 

Aux cas faibles devant voyelle, la solution -an- pour -n- s'est 
accryditye par convenance phonique 35, mais avec des disposi- 
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tions particuli^res : on a Faspect an- dans les ddriv4s en-man- 
-van- oil T^l^ment -m- -v- est pr6c6d6 d"une consonne, type D. 
ydjvane « qui sacrifie » ou I. hdnmana cc coup »; ou bien (mais 
nioins souvent que Faspect aprfes voyelle longue, type I. 
bliUmdnd « abondance» (bhumnd VS.); exceptionnellement apres 
voyelle br^ve, D. vasuvdne VS. « qui gagne de la richesse »; 
apr^s la RS., la solution -mn- -vn- prevaut aprfes voyelle. Au 
contraire, deux consonnes devant le suffixe ou pseudo-suffixe 
-*a/?.-n'entrainent pas la forme faible m-an-, sauf dans uksdnas 
(Ac. pL), refait sur le sg. uksdnam (ci-apres) de uksdn- « tau- 
reau ». La solution habituelle est sJrmd 35. 

1. II est vrai que quelqiies mots m-an-, meme apr^s consonne unique, 
autorisent une restilulion en -an- aux cas faibles : ainsi D. rajne YJI 83 
8 est a lire *rajane; de memo 1. i‘dj(a)fla X 97 22 et plusieurs cas de 
finale -man- -ran- aprfes voyelle longue 35 fm, 

2. Quelques mots ont un th^me fort en -an- (au lieu de-an-): k savoir, 
les n. propres aryamdn- pusdn- fhhuksdn-^ le f. yomn- cc femme » ; dans 
itksdn- predte el vHan- (meme sens) il y a flo.ttemenL II s’agit done en 
majority des finales en -san-, mais plusieurs auli'es mots, ecrits -ari-, 
sonl k lire prob. en -an- (sur la base pronominale tmdn, v. 282). En tout 
cas la graphic -an-se generalise apres la RS. (vfsdnau du. AS. et paipp.? 
confirm^ par le mdre). 

Le mot ,§vdn~ « chien » a une alternance k triple aspect, svd?i-/ 
kyd- (devant consonne)/ kdn- (devant voyelle : ton radical en 
dApit de 239 a), le N. sg. kiBxiiM ou §(u)vd. De mani^re ana¬ 
logue, ydvan- « jeune » a les cas faibles en yuva- ou ydn- (ton 
radical!) selon la nature du phonferae qui suit (ex. N. du. m. 
ydndj oil Fon attend il est vrai '^yuvdna)\ le f. yuvati- (i bref 
d^apr^s les finales en -ti-) « jeune femme » est en liaison avec un 
doublet ^yuvant- attests par le nt, sg. ydvatQ. et X), lequel sou- 
ligne la tendance 4 eviter la finale-va. Enfin maghdvan- cc libe¬ 
ral » fait maghon- (parfois trisyllabe) aux cas faibles devant 
voyelle, c"est-4-dire *magha-un-, alors que devant consonne la 
langue utilise le doublet ^D-vant- 247 n. 2. 
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250. II y a des glissemenls d'alternance assez nombreux, 
consistant surtout k etendre aux formes faibles ]e theme fort; ou 
inversement, yuna precite ou encore N. pL maghonas {\ncQ>T\hixi), 
Plus souvent que dans d'autres flexions, les cas directs du nt., 
dans des epithetes, sont parfois remplaces par le m. (397). 

Au sg., le N. m. est partout en -a (chute de la nasale 97); les 
cas directs nt. sont en -r/, qui s'allonge parfois metriquement, 
notamment dans les finales en consonne + m<7 ou voyelle longue 
vybmti « firmament )>. 

Le maintien de la nasale est apparent, dans qiielques formes soumises 
4 une modificalion analogiqne due au sarndhi {vibhvdm r- pour vibhva 
117 n.), en outre dans pranaddvan (4 lire ^ddvan- ?) AS. « qui donne le 
souffle » ; sur des pseudo-N. en -ani, v. 372. 

L'l. sg. de quelques mots en -man- (apres consonne) est -md 
.au lieu de (simplification selon 68), type drdghmd 1. c.; 

solution inverse dans mahina ibid, (a c6t^. di^maJiimnd^ regulier, 
mais rare), d'oii, par analogic s^mantique, bhund (bhumnd VS. et 
paipp. XVI 70 1) de bhumdn- « abondance », prailiind d^prathi- 
man- a extension » ; enfin dans prena de premdn- « amour )). 
Incertain si TI. mnhnd implique un ^mahmdn- « grandeur ». 

Ah. G. en -as^ rdjnas, 

AuL.j laRS. connait une finale ^r/;? (sans desinence) concur- 
remment a -ani; -an est d'abord sensiblement plus frequent 
(203 fois contre 127 dans la RS.), puis diminue peu a peu ; la 
repartition s’inspire de commodites metriques, de formulesfixees; 
les mots longs preftrent . Les m^mes thfemes portent souvent 
k la fois la double finale. 

V. en -an, sauf que, par analogie des noms en -vant-, quelques 
derives en -van- adoptent la finale en -as, ftrwas « fiddle 

k rOrdre » (et mtoie mdtarisvas (X) n. propre, oii le -v- ne fait 
pas partie du suffixe). 

Les cas directs du pi. nt. sont d'ordinaire en -dni, comme il est 
normal. Mais il existe A cote une finale -d en variante authentique 
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(bien que crordinaire le pdp. restitue -(i) \ enfin -a comme abre- 
gement de -a ou maintien de la finale du nt. sg.; en tout cas, -a 
s'est consolid^ pour des raisons metriques. Dans la RS. recente^ 
-a et -a diminuent et disparaissent ensuite rapidement au profit 
de -ani. 

1. Glissement de -an- vers -ana- et-a- 228 (notammenl en lin de 
compose 163); vers -n.- (dans les raises fi) dans yom- (et yosancl,-) dou- 
blant yosan-; de meme, k c6(e de kanyh- « jeune femme », il a du exis- 
ter une base *kanyan-, dont le degre faible *kanln- siirvit dans G. pL 
kaninam(VAc. kanydnfm csi prob. aussi pour Vianydn~am). 

2. Ecliange enlre -mnt- et van- cf. 247 n, 2; le participe drvant- 
(« qui court »), parce que contenant I’element -v-j, laisse penetrex" 
quelques formes emanant des derives en -vant- : N. sg. drvdn, d’aulres 
dmanant des derives en -van-, N. sg. drvd. 

3. La flexion en -a7i-(-man- -van - exclus) fait volonliers parlie d’un 
syst6me hybride en -an-l -i ou -an-j -ar Til sq. 

4. Des extensions exceptionnelles sont I’l. sg. varimdtd en face de vari- . 
man- « etendue » (aussi Ab. vdrimatas AS. ?),et(sous forme thematique) 
irdmata- nt. « gloire » en partant d’un ’*§roman-. 


251. Thames en -in- (225; f. -im- 235). — Flexion sans 
alternance et tr&s rdguli^ire. La particularite la plus notable est 
la formation des cas « faibles » devant consonne en -l-bhis^ etc. 
et -i-su, qui sfinspire des finales -abhis et ~asu des noms en -an-. 
Par suite de la m6me analogic, le N. sg. m. est en -t (allonge- 
ment et perte de la nasale), le nt. 4tant (comme les nt. en -a); 
le V. conserve la nasale (-//i). 

1. Glissement thtoatique (-ina- selon 228) dans mahina- c< grand » et 
quelques autres lafaveur de FAc. sg. ambigu en -mam); echange avec 
4- probable ou certain dans plusieurs formes, cf. mandimimandine I 9 i 
K joyeux ». 

2. II n’y a pas de flexion en -un- (madhim^ 216 n. 2 est artificiel), mais 
les cas en -un- de la flexion en -ii- laissent supposer un doublet thdorique 
-un- paraliMe au doublet -in- de la flexion en 4-. 


252. Themes en -tr- (210 ;f. parfois Epicene, mais g^n^rale- 
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rnent -irl- 235). — II y a ici, de manifere analogue a la flexion en 
-an-^ deux vari6t4s d'^alternance. Cornmun 5. Tune et a Tautre est 
Taspect r (devant voyelle) et r (devant consonne) des cas. 
« faibles ». Les cas « forts » out tan tot(vpddhi), tantdt -ar- 
(degr6 plein). Le N. sg. est partout en -a 97, comme celui dea 
noms en -an-; de m6me le V. sg. (-ar) et le L. {-art) repr^- 
sentent un degr4 « moyen » autonome; au du. la finale -ros est 
toujours dissyllabique 38. Enfin TAb. G. sg. utilise la finale- 
courte ~s aveclaquelle r^I(5ment r se combine en -uh 96. 

Mais la nouveaut^ principale de cette flexion est le fait que 
plusieurs finales s'inspirent de celles des flexions vocaliques; a 
Fimitation des types -m -Is -mam et analogues, on a ainsi TAc., 
pi. -rn au m., -rs dans Tunique forme f. attest^e (matfs « mere »),. 
leG. pl. en -fnam(^rnam, cf. 2). 

La preinifere formation comprend les noms d'agent k suflBxe 
-tr- (quel que soifc le mode d'accentuation 210) : ex., de datf- 
(( qui donne ?), N. data Ac. datdram D, datH (ton 239 c) Ab. 
G. datilh Ac. pi. datfn G. datrnam (ton 240 d) 1. datfbhis, 

i. A ces noms d’agent s’associe un mot isole : stf-a dtoile », avec le* 
N. pi. tdras 70 I. stfbhis. 

Formes aberrantes : N. nt. pdktd TS. VII 5 20 (extension de la. 
finale du m., due 4 Textr^me x^ax’ete du nt. dans toute cette s^rie); le N. 
Ac. nt. noi’malis4 en ~tf manque dans les mantra; la finale phon^tique* 
ne sui'vit que dans sthdtuh « immobile » cf. 96. Incertaines les finales en 
-tciri {-tan, pdp. -tdri) ou Fon a cim voir soil des L. sg., soil des N. sg. 
m. ou nt., cf. 372. — L. ndnandari (K) « soeur de F^poux » comme tri- 
syllabe. 

3. Glissement vers d^autres flexions : yantdra(m) 228. 

253. La seconde formation se resume h quelques noms de- 
parent^, en partie fort usuels, terminus en -p- et g6n6ralement en 
-tf- : ex. pitf- « pere », f. matf- « m^re » (Ac. pi. maifs pr6- 
citd; mais, comme 4pithMe du m. sindhUn, on a matfn (X) avec; 
la desinence du m. « les fleuves maternels »). 
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Les cas distinctifs sont Ac. sg. pitdram N. pL pitdras, cas 
directs du Am. pitdra, II faut disjoindre de cette sdrie le mot f. 

(finale en -r-!) « scBur qui suit Talternance selon 252, 
N. pi. svdsaras; de meme la partie de la flexion de ndpat- 
« petit-fils, neveu », qui a glisse vers la base ndptr- aux cas 
obliques, puis, aprfes la RS., dans un cas fort (ndptararn TS. 
KS.) (sur nadbhyds, v. 68). II faut y adjoindre en revanche le 
monosyllabe nf- « homme », avec FAc. sg. ndram et les autres 
*cas forts; mais la flexion a conserve les finales « radicales » aux 
cas faibles, ainsi G. sg. ndras G. pi. narcim (ton selon 240 d; a 
•cdtd de nrndm, oil d'ailleurs T^lement r est dcrit bref); le D. 
ndre remplace Tirnpronongable 

1. Le mot ne manque pas d’anomalies; sur comme membre 

ant^eur, v. 173; sur la forme nfn, v. 105. 

2. Isol^ment, d'apr^s naram, on a le G. pi. svdsram (I); d^apr^s Fen- 
semble des noms en le G. vavatuh se construit en parlant du tlitoe 
vavdla- (c amant ». Sur Fallongement dans ^pita.ras, v. 162. 

3. A part, le L. iisri d’un th6me ddfectif iisdr- « aurore var. de 
■usds-; un autre L.^ est usram, avec une desinence « feminine qu’on 
retrouve an G. usrds doiiblant usrds; enfin V. usar 63 et membre antd- 
rieur usar^ 173. — Pour d’autres noms en -(a)r, v. 259 277 294. 

254. Noms-racines (et assimilAs; 193; f. 235). A. Noms k 
^finale consonantique. — Le reste des noms k finale consonan- 
tique, parrai lesquels la masse des noms-racines (et en general 
des monosyllabes), puis des groupes mineurs k suffixe ou noms 
(dissyllabiques) inanalysables, possfedent un mode de flexion uni¬ 
forme, qui consiste en Fapplication non modifiee du paradigme 
d^sinentiel de base. Les alternances vocaliques sont attest^es dans 
une minority de cas. 

La cat6gorie, qui se d4finit ainsi n^gativement par rapport aux 
autres flexions, cornprend de nombreux emplois isol6s, cc d6fec- 
tifs )), archaiques (cf. 196). La tendance a F^largissement (en -a- 
an gdn^ral; parfois en -a- dans les noms d'action ou autres f.; 
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eventuellement en -as-) y est particuliferement forte, cf. 198 228^ 
(sur un autre type d'^largissement en ou -anj-ar^ v. 277). 

Les accidents phonetiques sont nombreux, ^tant provoques par 
la situation en fin de mot (strictement parlant, valable au N.. 
sg. nt.; mais aussi, apres la chute n^cessaire de -5 desinentiel 
selon 103, au N. sg. anim6) ou par le contact de la.consonne 
terminale du radical avec la consonne initiale de la desinence, ce 
qui relive en principe (112 c) du samdhi externe. 

255. La plupart des modifications sont de type dl^mentaire :: 
assourdissement d'occlusive sonore devant s- 46 a, ex. paisii de 
pad- <( pied »; sonorisation d'occlusive sourde devant bh- ibid., 
b, ex. marildbhis de mariU- n. propre; pertede Taspiration, avec 
Eventuellement report sur la consonne antErieure 47, ex. yutsil de 
yudh- (( combat » ou ''dhuk ci-apres; cErEbralisation de s (dans la 
dEsinence -su) apres r et k 63, ex. viksij, ^igirsni ci-aprEs; sono¬ 
risation en -r (selon 136) d'un -s final du radical devant bh-, ex. 
dorbhydm VS. de dos- « bras » (en cas de finale -as, un traite- 
ment diffErent est attestE dans Tunique forme rnadbhis 72). 

1. En cas de finale palatale(y compris -A), le traitement est tantEt-^r 
tantEt -t (selon 99) au N. sg., suivant Forigine de la palatale d’une part,, 
d’autre part suivant le conditionnement phonique des formes. Pratique- 
men t, la finale -c passe k -k; de mEme la finale -j (sauf dans bhrdt « qui 
brille » et rat [et composes] « roi »); de mEme la finale (sauf dans vit 
cc clan » spat « espion » et vipat n. d'lm fleuve et Eventuellement pad- 
bhis 62); enfin la finale -h passe k -t sauf dans les formes (4 report d’as- 
piralion) a qui briile » ^dhilk « qui trait » ^dhruk « qui fait vio¬ 
lence ?). Solutions parallEles en -g ou -d devant les dEsinences en bh-,. 
mais part out Faboutissement est -k (59) devant -su (d^ok-ksu). 

2. Les rares finales en -5 donnent Egalement -k ou -t selon 99 n. 1, j 
compris devant (forme unique : mpruibhis 1. c.). 

3. Quelques-uns de ces aboutissements sont EvitEs, au N. sg., pai" 
Fadoption d’une finale plus aisEe en -s, ainsi purodas et analogues 100; 
autres simplifications ibid., sabardhu(m) et peut-Etre dsmftadhrU, 

256. Dans les quelques thEmes en ~r (noms de genre animE,. 
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*en -tr et -ur), la voyelle p^nultieme s"allonge au N. sg. selon 
37 : gtr cit6 adloc.; ni6me allongement, pour les rnemes raisons, 
devant bh- et -su, glrbhis et Par analogie, Tunique noin- 

racine en -s (c4rebralisable), aMs- « pri^re » (de allonge 

aussi le N. (asls X, ainsi que dnasir-da- en composition « qui ne 
‘donne pas de benediction »; vague influence de aslr- « lait 
melange » ?). De m6me on a un nt. (adverbial), sajus « d'accord 
avec )) 99 avec u. 

1. Le N. aptur YV. (mantra en jusatid) propr. « qui franchil les 
eaux » resle sans allongement, le motayantpii 6tre senli comme faitsiir 
le thtoe aptu- (postmantrique). 

2. Le H de vdr (« protecteur » X 93 3 « chose fermee » [nt. ?] IV 3 8) 
peut representer un degre fort; d’ailleiirs Tinterpr^tation est tr^s incer- 
taine. Sur svdr dvar-^ v. 259. 

257. Les alternances vocaliques ne se prdsentent que dans des 
formes monosyllabiques, et d'ordinaire d^munies de caractere 
■« verbal ». Le type dominant comporte -a- (degrd long) aux. cas 
forts, - a - (degr6 plain) aux cas faibles; le degre z6to qui consiste 
en r^lirnination de la voyelle (20) n'est pas attests dans la 
flexion proprement dite. 

a) noms en dentale : pdd-j pad- « pied » (m.). En fin de 
bahuvrlhi, les cas directs du nt. hesitant entre ^pat et el 
apr^s la RS. "^pad- s"6tend ga et Ik aux cas faibles. Sur padbhis, 
V. 62. Surun degr4 z6ro en ^bd-, v. 20. Th6matisation en pdda- 
flepuis la RS. r^cente. 

1. Dans hfd- « coeur » (nt.), la base attendue htird- figure parfois en 
fin de bahuvrlhi, depuis FAc. suhardam (RS.), puis dans le N. suhart 
103 et quelques autres formes compositionnelles; en outre, dans le 
« ddriv^ » hardi (cas directs), fait comme dsth-i 111. Exceptionnel (mais 
douteux) hart VSK. var. de hardi VSM. 

2. N. sadhamdt (et ^mds 100) de ^mdd-, ainsi que pL ^rnddas. 

Un cas complexe est celui de path- « chemin » (m.). Les 
eas forts sont batis sur un theme dissyllabique pdntha- (double 
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vocalisme plein !), N. pdnihas Ac. pdntham; tandis que les cas 
faibles devant consonne sont en pathi-, devant voyelle en path- 
(ton des monosyllabes). Depuis AS. YV. apparait un theme fort 
elargi en pdnthan- (Ac. pdnfhanani)^ par influence du synonyme 
dcl/wan-; toutefois rancien N. sg. denieure. Glissements isoI6s : 
N. pL pdidhasas (I) G. pi. pathindm; un autre N. pi. est 
pathdyas TS. (extension du theme en - 2 -). 

Math- « inslriimeni a baratler « fail, de rnaniere analogue, un Ac. 
mdnthflm, peui-eli*e un G. pi. mathindm (mais la bonne lecon doit 6Lre 
Enfin fbhu-ksa- (n. propre) a, d cole du N. atlendu en ^ksas, un 
Ac. ^kmnam (d’apr^s ukmn- et analogues). 

b) noms en labiales : dpi dp- (f.) « eau », usit6 surtout au 
pi. : soit le N. dpas, FAc. apds (avec des confusions d'alternance 
238 n. 2); par dissimilation, I. adbhis D. Ab. adbhyds 68 
(comme '^sfdbhis 100). Degre zero (avec allongement de la voyelle 
anterieure) et thematisation, type (ompd-'}SS\ thematisation dans 
dpavant- PiSi. « aqueux)). 

Quelques aulres noms-racines lermines en -ap- presentent des fomes 
longues au N, pL, interprelables comme degr6s forts. De meme peut-toe 
N. pi. ndbhas en face d’Ac. ndbhas (sens incerlain, cf. 196). 

258. c) noins en -s : nds-j nds- (f.) « nez ». Mais la forme 
forte n'est conserv6e que dans le du. nnsa; les derives iidsa- 
depuis AS., ndsika- depuis le Livre X, la remplacent. 

Mas- « mois » n'a plus trace d'alternance, sinon tout au plus 
comme membre ult6rieur, k savoir dans candrdmas- 175 ou 
apparait un -a- bref aux cas faibles, mais le mot a gliss4 a la 
flexion en -as-. Traces douteuses de nasale (ce qui attesterait une 
alternance manima?) dans mamscatd- 20 (sens?). Sur FI. pi. 
madbhls (k c6t4 de karddbhi^^ v. 72. 

1. Dans uktha^ds- « qui recite des hymnes », le degi’6 plein n’est pas 
atteste et la longue est inauthenlique. 

2. Isoldment mas N, Ac. sg. « \dande », en face de mams*^ 157 et de 
r^largissement wamsd-depuis le Livre I. 
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Complexe est le cas de pil^ns- « male » : alternance pilmmns- 
aux cas forts avec N* puman (fait comme le N. des noms en-yas- 
-vas-)'; pums- (63) aux cas faibles devant voyelle, ex. Ac. pi. 
pumsds (ton des monosyllabes); V. pumas, Les cas faibles 
devant consonne sont en ^pumbh- (non atteste dans les mantra) 
et L. pi. pumsu 74 136. 

d) Noms en nasale: dans ^didn- « qui tue Talternance est 
analogique de celle des noms a sufiixe -an- : de Ik le N. sg. (sans 
nasale!) Via au m. (employ^ parfois aussi au nt.; le nt. attendu 
*ha est remplac^ par *^hdm th6matis6), Ac. "^hdnam I. ^ghnd (^gh 
selon 53) N. pi. ^'hdnas (parfois ""ghanasy d’apres les formes 
faibles) Ac. ^ghnds (depuis AS.; aussi 'lianas YV. par confusion 
avec le N.). 

1, Dans les racines en -an{iy 23, il semble qu’on ait une ancienne 
alternance -ani-l -an d’ou le N. gomnis « gagnant des vaches »/ 0. gosa- 
nas (dans le V. g^ napaty brouilMe par Tapparition d’une troisitoe 
forme gosas, qui d^veloppe not. PAc. gosam, 

Degrd long dventuel dans N. pi. vdnwanas (X) « qui desire(nt) 
en face d’un virtuel *vdn- fait comme tan- rdn-y etc. 

Dans ksdm- (f.) « terre », la base longue figure aux cas directs 
du du. ksdma (secondairement, pi. ksdmas) et r4sulte indirecte- 
ment du N. sg. ksds (cf. 97 n. 2)^ sur lequel s'est 6bauch4e une 
flexion en -d- de type « radical >). La base pleine apparait, comme 
de juste, au L. ksdmi; la base r^duite au G. ksmds (avec les 
variantes phoniques Jmds et isoMment gmds 53), k TI. jmd et 
dans des d6riv6s comme pdrijman- ibid., Tadverbe ksmayd; 
autre dlargissement dans le L. ksdman ksdmani. 

259. e) noms en -h : une alternance « dissyilabique » est 
conservde fragmentairement dans mdh- « grand » : flexion 
faible, assez bien repr4sent^e, sur th^me mdh-^ avec un cas direct 
nt. sg. mdhi; degr6 fort en mahcf cf. 247 n. 

/) allernances de type -vd-j -u-: elle est conserv^e d'abord 
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dans un thfeme en -r^ dvhr-j chir- « porte » (avec quciqiies confu¬ 
sions entre N. et Ac. pL et extension de la base dvar- aprfes la 
RS.); en Pm de compost on a ^dura- cote a c6te. 

M6me alternance^ plus faiblemenf attestde, dans svdr- (nt.) 
« lumifere du ciel » (en fait^ s[u]vr/r 34), qui utilise la forme 
de N. Ac. comme cas indefini (cf. 237: pour le G., le*L., even- 
tuellement le D. sg.); la forme faible sUr- (u d'aprJjs le deriv6 
silrija- <( soleil »?) apparait dans le G. stiras et le J).Q^siire 
437, qui sont liinites a la RS. 

Devant -A, on a une alternance reguliere dans le compost 
anadvah-j anaddh- (d selon 72) a bete de trait », les cas en -uh- 
6tant attestds depuis TAS. II y a glissement de -h a -t selon 55 
100, et le N. sg. est en -van dans AS. YV. (inatteste RS.), 
d'apres les noms en -vant-. 

Dans les aiitres themes en le degre faible n’est preserve que 

devant le suffixe du f. dans le type dzO/au/J-235 « bete dans sa deuxieme 
ann^e » (oii Telement -au- esi selon 116); N. sg. anoinal en 100. 

Partout ailleurs la base en se maintient aux cas laibles, autre- 
ment dit Falternance a disparu. De meme ^scth- « qui Teniporte » (N. sdt 
148) elendle vocalisme -a-, sauf aux formes (fortes oufaibles) ou le ni^tre 
impose la voyelle breve, laquelle est restituee partout dans le pdp. (sauf 
ail N. sg.); cf. 165. 

g) enlin il y a une alternance complexe, a trois degr^s, dans 
les noms du iy'pe pratydhc- 195. A savoir, -afic- aux cas forts, 
-ac- (pratiquement -ak- -ag-) aux cas « rnoyens » (mais seul le 
nt. sg. est attests dans les mantra); les cas faibles (c'est-^-dire 
devant voyelle) consistent en un dl^ment c coincidant avec 
rallongement de la voyelle precMente. Soit TAc. praigdncam, le 
N. Ac. nt. pratydk^ le G. praticds, Dans prdnc- « tourn6 vers 
TEst » et analogues, le degr^ moyen et le degr4 faible se 
confondent. 

1. 11 y a un plus grand ecart encore entre le th^me fort uruvydfio 
cc ^tendu » ^largissant *uTvafic- avec une finale -yanc- emprunt^e an 
pratydnc-) et .le th^me faible uruc-, conserve dans le f. uruct-, 

14 
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2. Traces d^m degre r^uit en -ik dans les formes adverbiales madrik 
et analogues 24 390. 

3. Traces d’une finale adverbiale autonome dans nica 20 (qui pent se 
ddduire reguli^rcment de nydnc-lmc-), d’oii ucca « en haut » de ud, 
tiraicd « en travers » de tirds (ce dernier associe depuis TAS. ^ tirydnc-), 
enfin paicd « en leavers » ; d^ou des normalisations en -cat -cats. 

Le N. sg. (m.) est en -an (-an) issu de "^anks "^afiks selon 66 
n. 1; la TS. lit encore -hk. Quelques confusions d'alternance, 
comme le N. pi. (m,) sviUedyas (X) « brillant rebati sur le f. 
sviUct-. 

260. 11 demeure h mentionner quelques accidents de flexion^ 
non encore cites. 

La presence de finales authentiques en -n au N. sg. (type pra- 
iydfh), jointe a celle d'un th5me verbal k infixe nasal, a provo- 
qu61a constitution d'une base ydnj- et d'un N. sg. yiln VS. en 
partant du nom-racine ydj- « associe; compagnon ». De meine 
sadfn (101) dans la RS. r^cente, kldfn (X) « de quelle sorte? » 
(et quelques autres formes, egalement sur base et k valeur 
pronominale, dans la VS.). 

1. Modifications de la finale du radical dans tristick et anustuk 100, le 
motif dtanl d’^viter la sequence labiale H-(cf. 228 fin.), done le point 
de depart etant FI. pi. et formes analogues. 

Autre modification dans praydtsu 100. 

2. Influence du N. vistdp (du thtoe vistdbh- « surface dtay^e ») sur le 
L. vistdptf ^ventuellement sur FAc. vistdpam, Indirectement, le conso- 
nantisme de it, N. de is- « force rituelle est passd au derive idd-, 

3. Sur ddm-(ddn), v. 101. 

261. B. Noms a finale vocalique. I. En diphtongue, — La 

finale -ai (-e cHant inconnu) n'est reprdsent^e que dans le mono- 
syllabe ra/- « richesse » (m. d'ordinaire dans la RS., ensuite le 
f. est en progression). Leth5me w/- sertdevant voyelle, donnant 
par ex. I. mya Ac. pi. myds (parfois rtiyas) et, par d6perdition 
du second 616ment (97), FAc. hoX^rdm (X), FAc. pi. (secondai- 
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rement bati) rds SS. Le th5me d6riv^ ray{~ (crordinaire m. ; 
quelques cas de f. RS.) fournit les formes devant consonne, y 
compris FI. rayina (hapax) et rayyd (6galement hapax) doublant 
rayd^ ainsi que le G. pi. rayiridm (rayam hapax). A partir du 
Livre X, rayi- empifete peu a peu sur rai-^ qui se maintient tou- 
tefois; en yajus, on a des formes commerayya rayyai. 

La base d’alternance n’est conservee que dans quelques rares finales 
de bahuvrlhi, comme hfUddfi-- « aux grandes ricbesses » ; re- dans 
Tenant- 216. 

Les noms terminus en -au- sont les suivants : 
a) sans alternance, glad- (rare) « bloc de terre )> (m.). N. glads 
AS. VS. I. pi. glaubhis VS.; iiad- « bateau » (f.) avec passage 
normal de -au- a -av~ devant voyelle, Ac. advam. Sllargissement 
navd- 228 et ^navd- en fin de bahuvrlhi. 

h) avec alternance, gad- « boeuf, vache » (m. f.). Le thfeme 
fort est gad- (N. sg. gads')o\x //au-devant voyelle(N. pi. gdvas), 
le th^me faible gd- (forme a guna !) (L. pi. gosa) ou gdv- devant 
voyelle (G. pi. gdvam), Le degr6 rdduit ^gu- est conserve en fin 
de bahuvrlhi, ex. dgu- « qui est sans vaches », b c6t^ de ''gd(v)- 
et de Telargissement ^gava- ^gva-. Ton 239 a. 

Formes aberrantes : Ac. sg. gam el pi. gas, qui valent parfois pour 
dissyllabes (rMuction de diphtongue selon 97); G. sg. g6s (h lire parfois 
*gavas 29), qui pent sMnterpr^ter comme le G. d’une base gu- flexion 
(c derivee »; demtoe, necessairement, le G. pi. gdnam (moins frequent 
que gdvfm; volontiers en fin de pada). Trace Isolde d’un N. sg, gds VS. 
IV 26(?). 

262. a) egalement alternant est le nom du « ciel » et du 
«jour » (m. plus souvent que f., le f. 6tant limits k une petite 
partie des formes casuelles); thfeme fort dyad-(N. sg. dyads) ou 
dydv- devant voyelle (cas directs du du. dydva N. pi. dydvas ); 
th^me faible dyd- (I. pi. dydbhis) et div- devant voyelle (ren- 
versement du support syllabique 76) (I. divd), Un theme 
•(( moyen » est repr^sent^ par le L. dydvi, rare a c6t6 de divl, et 
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par ledu. (f, ount. ?) dydvl, fait comme une sorte d'abr^viation 
de dydvaprthivi, L'alternance peut se maintenir en fin de 
compost, a c6t6 de quelques formes fixes en V/yw- et ^diva- 
(noter aussi f^largissement -an- dans vrstldyavan- MS. KS. 
({ qui fait pleuvoir le ciel »). Mais diva- en a simple » est dou- 
teux, V. 228. 

Formes aberrantes : V. (comme le N.) ou dyaiis, 92 (de toutes. 
manieres, avec maintien de la desinence -s/), Ac. sg. d'^am (comme 
gim)^ parfois dissyllabe, G. sg. dg6% (rare), k interpr(5ter sans doute 
(comme gds) en partant d'une flexion « derivee » en -w- (le G. usuel 
demenrant divas'). L’Ac. pi. dyun (RS. seule; deux fois divas RS.) 
marque siirement I’intrusion de cette flexion, avec desinence du m. 
Enfin on a TAc. sg. divam, attestant une confusion d’alternance, comme 
le X. pi. divas AS. et pent-toe RS. 

263. II. En voyelie longue. — Aux th^.mes consonantiques 
monosyllabiques s'associe naturellement le groupe de monosyl- 
labes terminus par une voyelie longue. 

o') Les noms-racines en -d~ (tir6s de racines verbales en -a- ou 
parfois en -an-), employes surtout en fin de composes, et presque 
toujours de genre anira6, devraient prdsenter une flexion alter- 
nante aji ou r7/z6ro (40 et cf. 22). En fait, les formes faibles 
(relativement rares d'ailleurs) maintiennentie thfemeplein devant 
consonne (L. pi. jtisu de jd- « enfant »); devant voyelie, on 
trouve quelques D. sg. en (mais -ai, c'est-4-dire dans les 

D. en fonction d'infinitif 369) et quelques G. en -ds (krstiprds 
« qui emplit les peuples »; mais -ds, c'est-a-dire a-f-^ ou as dans 
jdspdii- \l^'). UAc. pi. (f. seul) est en -ds. Le N. sg. est natu- 
rellenient en -(a)s, et le V. s'ajuste au N. en maintenant ~s, comme 
dans dyads. LI. sg. en -d est d^'interpr^tation ambigue et 
d'ailleurs rare et douteux. Quelques N. sg. sont dpith^es de 
substantifs nt. ou appos6s keux, ainsi Jdgat sthd(h) II 27 4 « ce 
qui semeut(et) ce qui est immobile ». 

i. L’attix'ance vers la flexion « d^riv^e » en-a-, beaucoup plus produc- 
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live, se marque par la presence de plusieurs N, sg. (f. seuls) sans -s (ex. 
jd AS.);^ en outre le pdp. omet -s dans plusieurs N. f. ou pourtani la 
finale -a est en hiatus. Frajd- « descendance » (f.) est passe entierement 
k la flexion derivee, sauf en fin de bahuvrihi ou fon a N. °prajds, 

21. Glissement vers la flexion en -a-, surtout h partir d’AS. qui rem- 
place-as par -as dans plusieurs N. sg. m. (et-am nt.); d6s la RS. dans 
-certaines finales mal adaptees k la flexion radicale. 

3. Autre tendance en fin de compose, vers -as-: divdksasas N. pi. 
<c habitant du ciel » de ^ksd- (N. sg. °ksds) cf. 163/ 

4. Enfin plusieurs racines en -a-, notamment api'6s preverbe, adoptent 
la finale -i-, qui coincide avec un degrc reduit, mais en fait se flechit 
totalement selon le paradigme « derive », type nidhi- « dep6t u 203. 

5- Le N. sg. dtathas (I) « qui ne dit pas oui » est k interpreter comme 
une formation instantanee. 

264. 6) Les noms-racines en -i- (tons des substantifs f., sauf 
le m. VI- (( qui reqoit »), ceiix, plus nombreux, en -?/- (substan¬ 
tifs f .5 sauf les m. Jii- a qui se hate » su- a qui engendre ))), 
identiques pour la plupart a des racines verbales en -t- et en -u-, 
usit^s les uns comme les autres d’ordinaire en fin de composes, 
possMent 6galement la flexion « radicale », mais sans trace 
d'alternance. N. sg. sigmatique. 

Le trait phonique remarquable est la resolution (dcrite) de ^ w en iy 
ny devant voyelle : constante selon 32 b dans Temploi « simple » (Ac. 
dhiyam « pens6e ») et, en fin de compost, apr^s double consonne (selon 
33 d) (D. sg. yajnapriye « qui aime le sacrifice »), flottante apr^s consonne 
unique (N. pL nanddhiyas a aux intentions diverses » sudhyds « aux 
bonnes intentions ») et, en ce cas, plus frequente en cas de u qu’en cas 
de 1. 

En outre, selon 34, la resolution est k praliquer k peu pr^s partout ot 
elle n'a pas lieu graphiqueraent. 

Du point de vue morphologique, la flexion « d^riv^e » 267 sqq. 
a laiss4 sa marque, d’abord sur le G. pL qui est en -mdm -unam 
(exceptionnellement -iydm -uvdm dans, dhiyam « pens6e » bhu- 
vam (atone) VS. « terre » jdguvam [theme redouble, ton inten- 
sif] (X) (( qui chante fort )>). Ensuite sur quelques formes isoWes : 
D. en -iyai (une seule fois RS. : bhiyal « crainte ))), L. sriydm 
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AS- « gloire )>, Ac. astim VS. « n'enfantant pas pi. devairts^ 
TS. VS. (( glorifiant les dieux », etc. Aprfes la RS. ces traits se 
propagentj et un N. asigmatique (du moins dans les noms en -I-) 
fait son apparition. 

i. Accord d’un adjectif m. et d’un substantif nt. : gotrdm hariMyam 
(Ac.) Val. 

Abregement.en 4- et en -u- (ce qiii ^quivaut h Tabsorptioii dans la 
flexion « derivee 5)) : D. pi. ftanibhyas <c qui conduit selon TOrdi^e » et 
quelques autres apr^s la BS.; d^s la BS. dans les composes en ^hhu- 
« qui est, qui deYient», notamment au nt., avec concurrence de la forme 
°bhu~, 

265. c) Parmi les autres noms en -I- et une partie des 
noms en -l-tonique (a savoir, quelques m, comme rathi- « qui va 
en char » et une majority de substantifs f. sans correspondant 
m.; aussi des substantifs ou adjectifs dont le correspondant m. 
est souvent en -a- non tonique ou en -yd-), ainsi que la totality 
des noms en -w- (presque tous f.), qui sonl tous oxytons, suivent 
la flexion radicale, bien qu ayant en grande partie une finale 
sufiixale : Taccentuation les a assimiles aux noms radicaux. 

1. Quelques composes en -I ou Toxyton^se a ^td refoulee par le ton 
compositionnel appartiennent ici. — Quant aux noms en ce sont des 
substantifs (repondant en partie h des m. ou nt. en -w- atone) ou des. 
adjectifs (repondant k des m. en -u- tonique). 

2. La resolution en ly n’est ecrite qu^apr^s deux consonnes selon 33 d; 
elle est k restituer ailleurs selon 34, sauf de rarissimes exceptions. De 
mtoe pour uv, qui toutefois (comme 264 n.) est atteste un peu plus sou¬ 
vent dans le texte ecrit. 

La flexion donne N. sg. rathis (pr6cil6) ou tantis a corps ))y 
Ac. rath(i)yam et tan{d)vam (ton 239 n.), cas directs du pi. 
rath(f)yas et tani^ms, Mais plusieufs finales sont empruntees. 
h, la flexion « d^riv^e )), soit G. pi. en -inam et -unam (constant) 
comme dans les noms ddcrits 264; V. sg. en et -u. Plus typi- 
quement, ^influence des a ddrivds » en -f- se marque sur la 
flexion radicaJe en par la presence de quelques N. sg. asigma- 
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tiques, du moins k partir d'AS. YV. (nadt a lleuve etc.; flot- 
tements nombreux en yajus; dans la RS. le cas de rathtva 
— rathir iva s'explique par la nature sp^ciale de Yi initial de 
iva^. De m6me on a Ac. nadim AS., L. duiytim « messag&re » 
RS., N. du. /)wru.9?TS. « femme Ac, pi. arunisl^S. « vache ». 
Certaines finales resistent mieux qiie d'autres; les desinences 
radicales de D. Ab.~G. et L. du sg. out totalement disparu apres 
la RS.; seul subsiste parfois le svarita qui signale Tancienne 
presence d'une flexion « radicale » 239 n. 

Dans les noms en -ri-, qui n'avaient pas de flexion a derivee » 
correlative, Tattraction est nioins forte. Cependant certaines finales 
s’inspirent de la flexion derivee en h-. A savoir, Ac. -z/m au lieu 
de -(u)vam dans AS. YV.; D, -(u)val et -(d)vai au lieu .de 
-(d)ve, ibid.; Ab. G. -( 2 i)vaSf ibid.; le L. -(u)vam ou -{u)vam est 
dejA present au Livre X (svairvam « belle-mere »), et le N. pi. 
yuvaytis « qui vous aiine des la RS. ancienne. En revanche, 
le N. sg. en -s se maintient partout. Les variations entre mantra 
attestent le progr^s des finales f^m. en -vai -vets -vcim, et le 
flottement accentuel souligne les interferences flexionnelles. 

1. II y a un L. sg. sans desinence dans camu « coupe « et tanu (X) (& 
c6t^ de camvi tanvi, souvent -vl) ; dans.les noms en e’est m^me le 
seul qui soit atteste : (jauri cc bufflesse » et quelques autres. Le pdp. traite 
ces finales en pragrhya. 

2. Le glissement vers -z- et -u- est rare, surtout dans les mantra 
anciens: naptk « petite-fille » dans AS. et quelques fins de bahuvrllii 
dans le YV., comme V. Hano- 

266. III. En voyelle breve. — Aucun nom, m6me monosyl- 
labique, termind par -a-, ne suit la flexion radicale; pas davan- 
tage les monosyllabes en (de racines en -a- 203), ni ceux en 
-u- (de racines en -u- 6ventuellement -a- ibid.). 

Mais quelques rares noms dissyllabiques en -i- -u-, notamment 
des nt. (ou anciens nt. masculinises) paroxytons, se fl^chissent 
en partie comme s'ils 4taient termines par une consonne, c^est- 
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a-clire par -y ou -v : done, flexion radicale, non alternante, Du 
c6t6des noms en il n^y a gufere (jpdti- mis a part 270) que 
dvi- c< mouton d, avec un G. sg. typique dvyas^ preserve dans 
une formule du Livre IX; puisar/- cc Stranger » qui, accentuation 
mise a part, se flechit com me un nom radical en du moins 
k certains cas : Ac. arydm, Ab. G. sg. et cas directs du pi. 
aryds; TAc. sg. est (vrim, done ambigu; on a une fois, par rime, 
le D. ardye selon le type normal des noms en enfln Tanalogie 
avec les noms en 4- est poussde ga et; la plus loin : N. sg. arts 
VS., Ac. yayydm a qui se hate » et quelques autres formes a 
base incertaine. 

Du cdt4 des noms en on a plusieurs fois un 1. sg. en ~va 
(krdtvd c( avec force »), un D. en -oe (krdive) et surtout une 
finale -vas d'Ab. G. et de cas directs du pi. (krdtvas, ''krivds 
391, mddhvas a doux », vdsvas « bon etc.). Ici 6galement des 
formes inspirees du type normal en -u- se sont introduites, G. 
pi. en -undm <mdm, Ab. G. sg. comme vdsos et (nt.) vdsunas 
concurremrnent a vdsvas, Ac. pi. pasdn « bdtail » concurremment 
kpasvdSy etc. Dans ces deux flexions, conform6ment ^LTorigine, 
Telement -y- -v- n'est pas resoluble, sauf rares exceptions. 

Un autre nom « radical », d'un type tout diflf^rent, est sdkhi- 
« ami ». Seul de tons les noms k finale vocalique, il a conserve 
une alternance r^gulibre, thfeme fort sdkhay- (Ac. sdkhayam; 
N. sdkha avec chute de -y final selon 97, comme les noms de 
parent^ en -[if]a); theme faible (proprement sdkhy-), ainsi 

D.. sdkhye, 

Mais Tinfluence des noms de parent^ 253 se marque dans TAb. 
G. sdkhyuh oii la finale du type pitdh a (5t4 transf6r4e sur le 
th^me sdkhy~, comme si c'^tait une desinence. L'influence des 
noms (c d^riv^s », de son cdt4, se marque sur V. sdkhe Ac. pi. 
sdkhJn G. sdkhinam. La flexion hybride est conserv^e en g6n4ral 
en fin de compos4 (ou elle sert ^ventuellement pour le f.), k c6t6 
de la forme thematis4e ^sakha-. 
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11. FLEXIONS VOCALIQUES fdu type « derive )>). 

267. Themes en -5-. — Les traits propres aux flexions « deri- 
vees » (et qui ont et6 emprunt^es par plusieurs des flexions radi- 
cales) sont les finales de G. pL en voyelle allongee (si elle n'est 
pas d6ja longue) + dm; les finales d"Ac. pL en voyelle allon- 
g6e (si elle n'est pas d4ja longue) +specialisees pour le m., 
alors que les f. coiiservent la finale en s, Le N. sg. est asigma- 
tique apres voyelle longue. La desinence courte est choisie \h oii 
il y a un doublet -sj~as ou -ml-am. Enfin les alternances voca- 
liques de type normal font d6faut; il s'y substitue des variations 
diversement agencees dans la structure du vocalisme pr4d6si-- 
nentiel. 

Les flexions feminines (celles en -d- -l- et une partie de celles 
en-^ -W-) ont quelques traits qui les opposent aux flexions m.- 
nt. (celles en -a- et une partie de -z- -u-). 

La majorit6 des noms en (a savoir, tous ceux qui r6pondent 
h des m. non terminus en-a-, et parmi les m. terminus en 
surtout des d^riv^s en -i- atone) suivent la flexion « deriv6e )) : 
il s'agit de f. essentiellement (quelques m., pour la plupart des 
noms propres). 

Outre la quality non resoluble de -y- devant voyelle (sa;uf aux 
cas mentionn^s 34 d), laquelle entraine le report du ton sur la 
desinence selon 239 les traits essentiels sont les suivants : 

N. sg. sans devt « d^esse )>, V. en ~i bref, Ac. sg. k ddsL 
nence courte, devlm, N. Ac. pi. de m6me, devts, G. pL en -ndm^ 
devinam (report de ton 240). Les cas directs du du. sont en -l 
(pragphya 122), done apparemment sans desinence Q-l abr6g4 
m6triquement dans le V. prthivi 167 s'il s'agit bien d"un du.; de 
m6me peut-^tre rndhi^ m^rne sens, IV 56 5 X 93 1), en fait 
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Un autre trait saillant est Tutilisation aux cas obliques du sg. 
(indistincte il est vrai k TL) d^une base-ya-*^ ou Ton reconnait uri 
degT4 plein par rapport k -e-* D'oii, par contraction vocalique, 
(L -ya) D. ~yai Ab. G. ~yas; le L. {-yam) a un dl4ment nouveau 
-m siibstitu4 a la desinence usuelle ou plutdt 61argissant le theme 
nu en -ya-; ton de ces finales 239 c. Trace isolee d^un 1. sans 
desinence, §dmi « peine » (ou de ?). 

1. Les noms de cetteserie sontsujets k subir Finfluence des radicaux 
en -i- : de Ik rintrusion des cas directs du du. en -yau depuis AS. VS. 
et, isoldment, yahvyds Ac. pi, (X) « jeune » et quelques autres. Le mot 
stri- cc femme » est k part, en raison de son apparence monosyllabique : 
de la les formes d"Ac. sg. etde cas directs pi. striyam et striyas (resolu¬ 
tion iy en raison du groupe consonantique) d'api'es les monosyllabes 
radicaux en 4-. 

II y a des ^changes et flottements nombreux entre la flexion en -l- et 
celle en -i- sans qu’on puisse detei^miner sll s’agit d’un pbdnom^ne suf- 
fixal ou flexionnel. Ainsi un nom comme dsadhi-j 4- « piante » forme 
un N. sg, en -fs(I), Ac. en Am (X; Am AS.), N. pi. -ayas (X), V. -e (I> 
k c6td de formes multiples (au pi.) sur la base longue. Gf. pssi leD. pi. 
ndribhyas (RS. ancienne) de ndrl- « femme ». Le mot rdtn- « nuit » 
passe pai'tiellement k la flexion br^ve depuis FAS. Le r6le des amenage- 
meats mtoiqiies est indeniable. 

Quant aux themes en -u-~, ils n'ont pas k proprement parler de 
flexion « d6riv4e )), sauf quhls empruntent comme on a vu 265 
quelques finales aux noms en(d'autres aux noms en -u-). 

268. Thames en -a-. — Cette flexion, fort riche, exclusive- 
ment f^m., englobe la grande majorite des noms terminus par un 
-d- (y compris certains noms-racines, cf. 263 n. 1; sur le cas de 
kanyd-, v. 250). Les caract^ristiques sont les suivantes : 

N. sg. sans -s, comme les noms en-2^d6riv4s. Finales du th^me 
modifiees en -ay- {-e-) pour former IT. sg. en le G. L. du. 
en -ayoS) le V. sg. (sans desinence) en -e. Ces faits sont d'ori- 
gine pronominale, mais -ayos peut ^tre en liaison avec les cas 
directs du du. en -e (pragrhya 122), lequel remonte k d-i-1 
(m6me ddsinence que dans les noms en -I- 267), 
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1. Les themes en -ya- conservent un L sg» apparemment sans desi¬ 
nence (en fait, a-f-a); il s’agit d’une hapiologie pour -yaya 77 n. 1, ex. 
sukrtyd « avec bonne raaniere de faire n. Meme phenomene pour des 
noms 4 suffixe ou pseudo-suffixe ainsi dexfdta 222 : en fait, c’est FI. 
du suffixec. Les finales pleines -yayd-tata sont d’ailleurs attes- 
tees parallelement, ainsi maydya ^ par magie » sarvdtdtd « avec pleni¬ 
tude ». 

II existe quelques finales adverbiales en -a tirees de themes en a-, 
comme dosa « au soir », mais il pent s’agir d’une imitation des finales- 
adverbiales de meme forme; en tout cas, les exemples allegiies d’l. en -a 
tires de noms en -a- sont pour la plupart douteux ou errones; on peut 
citer le semi-adverbial manud « avec reflexion » [Iraitement special de 
la finale-0“.^]. Noter svdve^d YS. « aise h approcher » qui varie avec 
-^dyd MS. KS. 

3. V. amba, mot enfantin. 

Le G. pL est en -nam^ comme dans les flexions voisines (de5sL 
nence -am incertaine, dans quelques formes). 

Aux cas obliques du sg., a partir du D., finales -yai-yas -yam^ 
empruntees aux themes en -J- et transportees telles quelles h la 
suite de Yd final de base, soit D. -dyai^ Ab. G. -aydSy L. 
-dydm, 

1. line finalepour -{y}dyai s’est introdiiite par hapiologie apr4s 
un -y-y ainsi dans svapatyai (I) D. de svapatya- « 4 la belle descen¬ 
dance 

2. G. sg. en -s dans le pseudO'-monosyllabe gnas^ 176 (comme dans le 
monosyllabe jds^ ibid, et 263), 

3. Un N. pi. -dsas s’est introduit dans plusieurs formes de RS. et 
(rare) de AS., par imitation des themes en -a-; plus rare encore est -dsas, 
h FAc. pi. 

269. Themes en -i- et en -u-. — Tous les noms en et en 
-u- (monosyllabes compris) — auLres que les rares noms men- 
tionn^s 266 — suivent une seule et m^me flexion « d^riv^e ». A 
rint6rieur de cette flexion, une difF^renciation secondaire 
s'6tablit : 

a) entre le nt. et le genre anime : un 616ment -n- (comparable 
k celui du G. pL en -ndm) s'ins^re au nt. entre le thfeme et lea 
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desinences vocaliques, d'abord de maniere Wquente aux cas 
directs dupl. qui sent en -Jni -Tmi (coinme les nt. des noms en 
-a- 276), puis, sporadiquernent, au sg. et au du. (de pr^Krence 
•et d'^abord dans les substantifs en -u-, de la dans les autres). 

b') line autre differenciation s'opere entre m. et f. : les f. 
adoptant certaines particularites empruntees aux autres flexions 
(c d^riv^es » proprenient feminines. C'est ainsi qu"on a, auf., des 
Ac. pi. en -Is-us (ancienne finale maintenue, comine ailleurs -as 
et meine ~fs 252), alors que les ni. correspondants adoptent la 
finale-m -un (comme ailleurs -an et meme -fn). 

. Par innovation, les finales f. des cas obliques du sg. (k partir 
du D.) adoptent Taspect -yai -yas -yam (rare dans la RS. 
ancienne), ainsi que --?;m“Z;<7,9-z;ttm(inusit4avant la RS. rdeente), 
propre aux flexions a voyelle longue. 

Enfin la confusion avec la flexion en -I- am^ne et la des N. sg. en 
-z, V. A (apr^s la RS.), N. pi. -!s (ou : confusion avec TAc.), D. Ahhyas 
L. (aprfes la RS.): ainsi, de bhumi- « Lerre » (influence possible de 
pfthivi- m6me sens) on a N, hhtimi (inceriain) k c6le de bhumiSf N. Ac. 
pi. bhumls, etc. Plus rare dans les noms en -u-. 

Cette flexion 6tant la seule k fournir concurremment des ni. 
€t des f., il importait de marquer grammaticalement la difference 
de genre. 

270. Un renforcement de la voyelle finale du th^me, de type 
gun a, se pr4sente dans plusieurs finales obliques ou directes, 
sans qu'on puisse reconnaitreune alternance r%uli5re. C'est ainsi 
que le D. sg. et le N. pi. comportent r^largissement th6matique 
en -ay- -av-, FAb. G. sg. a de m6me -e- -o- (en presence de la 
desinence courte de m6me le V. sg. et(rare) le L. (dans des 
noms en -u-). Enfin il y a un renforcement plus marque, de type 
vrddhi, au L. sg. 

1. Des alternances regiili6res se njifiintiennent: a) au radical de quelques 
mots partiellement monosjllabiques, daru « bois » G. drds; sanu « pla¬ 
teau 3> G. snds 1. pi. snubhis (ei cf. les formes coinpositionnelles jflu^ 
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drii^ 238), done des allernances de type dr/r eidnjn; 6) dans Feld- 
ment suffixal, an N. sg. v^s (k c6te de vis) de vi- « oiseau » (monosyl- 
labe ! apes « ami » n’^tant pas k retenir comme N.) et yus, N. adverbia- 
lise d’un mot yu- qui signifierait « prosperiL^ »? 

2. Le mot pdti- « maitre » suit 3a flexion courante. Mais an sens de 

« epoux » il a dte attire dans I’orbite des n. de parents 253, d’ou G. 
pdtyuh fait comme sdkhyuh26^^ qui entrained son tour le L. pdtyau. II y 
a trace, d’autre part, d’une flexion « consonantique » comme ary- 

.266), d’ou ri. patydy lequel amene le D. pdtye, Enfin la flexion us\ielle 
des noms en -z- s’impose FL, k partir de FAS., quand pdti- « epoux » 
figure comme membre ullerieur Ivdcdspdtina « dpoux de Vac »), alors 
qu’inversement on a FI. gfhdpatyd VSK. ad II 27 au sens de « maitre de 
maison », en i^egard du simple pdtind « maitre ». 

3. D’apres pdtyuh on a ime fois, semble-t-il, un G. jdnyuh (X) tire de 
jdni- « epouse 


271. La flexion aboutit done a ceci, cas apres cas : 

N. sg. anime-^,9 -us-(-es ci-dessus n. 1); inanime -u (avec 
^ventuel allongement metrique, du moins puru « nombreux » 
urii (( vaster (rallongernent de mithu 383 est d'un type different); 

Ac. anim4 -im -um (passe au nt. dans sanasim TS. Ill 4 11 
p (( qui gagne »); a Finanim^, comme le N.; 

a FI. sg., trois formes se font concurrence : dans les noms en 
-t au f., deux fois plus frequent que -(i)ya et parfois abr6g6 
en (^L savoir, dans la finale -ti 109 n.); enfm -ina au m, et au 
nt. Dans les noms en -u-, -u (limits a quelques formes adver- 
biales, plus ou moins douteuses), -(u)va au f., -una au m. et au 
nt. Les finales -ina -una progressent depuis la RS. recente et 
passent m^me exceptionnellement au f.; 

D. -aye -ave aux trois genres; rnais, au f., -yai -vai appa- 
raissent dans la RS. « moyenne » et recente. Au nt, il y a trace 
d^une finale ^ne (insertion de -n-)\ enfin, au f., probablement 
d'un -I (abr^geable) par analogic de FI.; 

Ab. G. -es-os; au nt., les m^mes finales et en outre -inas 
(post4rieurement k la RS.) -unas; dans les f. on trouve aussi -yas^ 
-vas, mais rarement et seulement depuis la RS. recente. 
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i. Les formes d'Ab. vidy6t « Eclair » didydt « arme brillante » (YV.) 
sont faites m(5caniquement sur les N. en -ilt, d’apr^s Tequation -us/ -osj 
sollicit^e par la presence des doublets ^vidyil- et didyn- (195). 

Svasti- « bien t^lre » a une finale sans desinence, mal differencieej 
servant pour FAc., FI. el apparemmenl aussi le D. 

272. Au L. sg., la situation est assez complexe : a) les noms 
•en -i-oni-d devant une consonne, ce qui est la finale attendue 
97 pour un ancien ""ai; mais devant voyelle (sous forme -dv) et 
{plus frequent) en fin de pada (sous forme -av) ils empruntent la 
finale de L. des noms en -u-; -an dgalement devant consonne a 
partir de la RS. rdcente, tandis que -d tend h disparaitre apres la 
RS.; enfin, des Forigine, -d pr4valait par dissimilation devant 
un U-; 

6) les noms en -u- g6n4ralisent la finale -au (pas d'example 
«ur de -d attendu par 97), qui avail Tavantage de preserver le 
vocalisme du suffixe; k c6t4 il y a trace d’un « degr6 plein » -o, 
au moins dans la formula (ddhi) sdno dvye « sur la surface du 
tamis de laine » (pdp. -au, RPr, -dv) oil -o est mdlriquement bref 
^t a 6t6 ernp^ch^, peut-etre par dissimilation, de devenir -dv; de 
m^me dans vdsia usrdk « k Feclairement de Taurore », avec reso¬ 
lution de -0 en -a (mais le pdp. restitue vdste /). 

J1 y a trace dans les noms en -u- d’une finale normalisde en -avi dans 
queiques formulas (mais non -ayi). Ti'ace aussi d’une finale -u (abr^- 
geable), ainsi que -t (abr^geable) dans les noms en -i- (mais vMy asydm, 
pdp. vMl, « sur cet autel » peut s’expliquer par haplologie de vMy(am) 
asydm; prob. uyainitl SB. I 9 i 4), Enfin, au nt,, deux formes sont 
attestees en-wnf (rien en-mi). 

V. sg. -e -0 (cf. 122); au nt. les m6mes ou bien -i-u(dro anta- 
riksa YV. « 6 vaste espace adrien! » : dru VSK. ad IV 7). 

273. Au duel anim6, les cas directs ont les finales (pragphya 
122) -I (comme dans les thbmes en -I-) et -u; memes finales au 
nt., oil -lai -uni apparaissent apres la RS.; 
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Anomalies : haMm (degr^ plein 1) k c6i^ rle hahu cc bras » ; agna^ 168 
en dvandva (pour agnl^) d’apx'^s indra^. 

cas obliques normaux du du. et du pi. en -bhyam-os (une fois 
-unos, au nt. dans TAS.) -bids -bhyas "Ucim (sur le G. de tri-, v. 
294) -su (maks'Abhis 4tant une pluralisation de Fadverbe maksfi 
A finale allong^e). 

Restent les cas directs du pL : au N. ~ayas ~avas, avec des 
traces de -is dans les f., de -iyas -uvas dans les m. (influence des 
noins-racines en 

^ TAc. -m -un dans les m.; -is -us dans les f. (separation 
pleinement realisee d^s la RS.); au nt. enfin -ini-uni^ mais avec 
de nombreux doublets en -i -u, eux-memes susceptibles d^abre- 
gement rnetrique (comme on a et -a a c6te de -ani dans les 
themes en -a/?-); les juxtapositions abondent, ex. puruni vcisu 
(aussi vdsuni) « nombreuses richesses »/ purti vdsunij punt 
vdsuni. 

274. Tkemes en -a-. — Ces themes (m. et nt.), de beaucoup 
les plus productifs de tous — ils comprennent tous les noms ter- 
mines en -a-^ mfime les rnonosyllabes (qui ne sont guere usit^s 
qu'en fin de composes, sauf khd- « ouverture ») — sont aussi 
les plus eioignes de la flexion consonantique; ils poussent au 
maximum les traits communs des flexions k voyelle et en outre 
adoptent diverses particularites, thematiques ou desinentielles, 
emanant des pronoms en -a-. 

Le trait important concernant la finale du theme est precise- 
ment d'origine pronominale : la substitution de -e- (-^y-) k -a- 
aux cas obliques du pi. (sauf le G.) et k FI. sg., aux G. L. du 
du.; on a vu d'ailleurs le meme fait dans les noms en -a-, qui 
sont en relation semantique etroite avec ceux-ci. 

Concernant les desinences, il y a un lot de finales nouvelles, 
en partie aussi pronominales; il faut noter en particulier la dis¬ 
crimination, nulle part realisee ailleurs dans le Noni, entre FAb. 
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et le G. au sg. (avec deux finales in^dites); enfin la vitality de 
certains doublets^ en relation avec le caractfere composite, en 
partie secondaire, du paradigme. 

Sdntya (V.), epith^te isolee d’Agni, peutrefleter an degre d’alternance 
aiitonome, par rapport au theme commun satyd- cf vrai ». Hors ce cas 
(incertain d’ailleurs) il n’j a en fait d’alternance que I’oxytonese adver- 
biale 387. 

275. Le paradigme est done le suivant: 

Au sing., N. Ill. -(a)Sy Ac. ni. (desinence courte); cas 

directs du nt. done identiques k FAc. m.: le fait est par- 

ticulier k cette flexion. 

L -ejm (finale allongeable 109 au moins dans la RS. et sur- 
toutau nt.), concurremment k-a qui, caract^ristique des mantra 
anciens, se maintient ^k et la dans les mantra plus r6cents, par- 
ticuli^rement au nt. ou en ernploi adverbial ddtach4 de la flexion, 
comme dans.9<7;ir7 a de vieille date 

D. (explicable peuWtre par im degr6 fortrepr^sen- 
tant + suivi d"une postposition aabregde; mais la restitu¬ 
tion m^trique ^ayd n'est nulle part attestable avec quelque cer¬ 
titude). 

n j a haplologie dans smiryd D. de suvirya- « ricliesse en heros et 
dans quelques autres cas douteux de finale -d ou -ai. 

Ab. -at(-ad), souvent dissyllabique 29. 

G. -(a)sya, exceptionnellement trisyllabique 34 n. 2, excep- 
tionnellement aussi k finale allong^e 109. 

L. -6 (mr -a — i), 

V. -(a), done desinence z4ro (-d exceptionnel 109, par besoin 
metrique comme vpsabhd VIII 45 22 et 38, ou peut-61re « pluti- 
sation » spontande de la voyelle); au nt. (influence du m. ?) on a 
~a, ainsi amrta bhojana I 44 5 « d jouissance immortelle » (seul 
ex. siir pour laRS.) et quelques formes AS. et ailleurs; parfois, 
dans les mantra recents, -(a)m comme aux cas directs du nt. 
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Au duel, les cas directs sont au m. -a ou ~au suivant la repar¬ 
tition donnee 236 n.; il y a (comine dans prthivi 267) eventual 
abregement de -a au V.^ dans les mantra les plusanciens (substi¬ 
tution du sg., comma parfois dans les V. de dvandva a membres 
separfe 167 n.?). Au nt., -e (pragrhya 122), c"est-a-dire -^ + 1. 

1. D, Ab. -abhydm (allongemen t de la finale th4matique d^’apres 
les cas directs m.); G. L. -ayos; la finale attendue -os n'est 
conservee qua dans pastijbs (X) pastyd- « sejour » (dissimila¬ 
tion) et dans quelques autres cas douteux; en outre dans quelques 
pronoms 284. 

276. Au plur., dans les m., -as esten concurrence avec-a^r/^; 
-dsas est en rapide dedin (une finale sur deux dans la RS., une 
sur 24 dans les portions autonomes de TAS.); Fune et Tautre 
coexistent souvent dans les mots juxtaposes etla mdrique invite 
<;a et la a restituer -clsas pour -as 29; Forigine de -asas est une 
reduplication -as + as, favorisee par la presence des finales dis- 
syllabiques -ayas- -avas dans les noms en -i- et en -u-. 

Ac. -an (issu de ^an-s, comme Findique le saindhi 128). 

Au nt., les cas directs sont-a (non abr^geable) ou(dans 
la RS. il y a deux fois -ani contre trois fois -a, puis la propor¬ 
tion se renverse t6t); ici encore les deux finales voisinent dans 
les mots associes, type bhuoanani a tousles etres », c"est- 
a-dire predominance de -a dans les adjectifs, de -ani dans les 
substantifs. La forme -ani est due k Finfluence des cas directs 
des noms nt. en -an-, chez lesquels coexistait aussi -d 250; Fen- 
sernble des finales nt. inclinait d'ailleurs vers la solution : voyelle 
longue + nasale H- i, 

I. -ebhis, concurremment k -ais, k peu prbs en memo propor¬ 
tion dans les mantra anciens, puis avec elimination progressive 
de -ebhis qui k Forigine dominait dans les adjectifs (ce qui va de 
pair avec Forigine pronominale de Feiernent -e-); dissyllabisme 
exceptionnel de -ais 29, 


45 
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D. Ab. -ebhyas (comme -ebhis, maissans variante). 

G. -dnam; L. "em. 

1. Une finale archai’que G. pL -cm (en genei^al *a-am%%) est conservde 
dans la formule devdn jdnma I 71 3 « la race des dieux »■, od il n’est pas 
exchi pouriant qu’il s'agisse de deux noms apposes (pdp. -in). De hi, 
mdrtdm I 70 6 (dcril jdnma... mdrtam^ ca, m^me observation) et IT 2 3 
(vUa d ca mdrtfln, ou k la rigueur on pounmit penser k une finale syncopee 
pour *martdndm) et 11; quelques autres cas douteiix. 

2. La flexion en -a- a recneilli en general Thdritage de nombre d'autres 
types deflexion 228 el passina. Pour tan lily a, au nioins en fin de compose, 
un glissemenl sporadique de -a- vers -as- 163 (vers -an- ibid.). 

277. Flexioas het6roclites, — Plusieurs noms dont les cas 
obliques (devant voyelle: parfois aussi devant consonne) sont 
unifomiement en ~(<^/)/?- ferment les cas directs suivant un autre 
tj^e de flexion. Ge sont des nt., et qui reinvent d^un systeme 
ancien de flexion, lequel s’est partiellement d6sagr^g6 et norma¬ 
lise. Ils d^signent en majority des parties (ou produits) du corps. 

rt) un premier groupe est en-^y -an-, ces deux elements n"6tant 
autres que des dlargissements partant d"un nom-racine dont il 
subsiste de rares traces. Ainsi N. Ac. dksi 1. cfhpj/i a oeil » (ton 
239 c), le nom de l)ase etani conserve dans andk 196 et possi- 
blernent dans fe du. (cas directs) akd (cf. le ton final!), refait en 
dhnnl AS. et sen^ant de base aux cas obliques akstbhyam (X) 
nksyds AS. De m^me dsthi « os » dddHi c fait caifld » sdkthi 
c( cuisse », oil le thfeine nasal est en progression : on le trouve 
aux cas directs du pi. {sakthdni d^js la RS. ancienne, comme 
d'ailleurs aksdiji; coucurremment, aknlni AS. dsthlni AS. YV.). 
La confusion est notable en fin de compos4 etles anomalies assez 
noinbreuses. L'4l6ment d est le m4me que celui qu'on a dans 
hnrd-i 257: il r4pond, quant k la distribution, aux formes en -t 
(~k) ci-apres, 

6) un second groupe est en -rt (on : ~fk)/ -an-., ainsi N- Ac. 
ydkrt « foie » G. yaknds (ion 239 c); ou encore dsrk « sang »/ 
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mnds; sdkrt « bouse »/ iakndSy etc,; visiblement T^lenient-jf est 
^ne dissimilation de -k, 

c) une variante de Talternance pr^C(5dente est -ar-j-an-^ mais 
elle n'est conservee que tr6s fragmentairement: dans uddn- « eau » 
»(41argissement d'un "^ud- non conserve), les cas directs en *udar 
{inipliques par les d4riv^s udrln- « aqueux » samudra- « oc6an 
etc.) sont remplaces par udakd-; dans dhan- « jouD), la base en 
-ar est maintenue au N. Ac. dhar, mais 4tendue ailleurs en glis- 
sant vers -as Qihobhis depuis la RS. recente, etc.); de m&ne pour 
udhan- « mamelle n (ddhahsu depuis le Livre X, niBx^-'ddhabhis), 

278. Ailleurs il n'y a que des traces isolees, soit de soit 
de -an, avec ou sans alternances subsistantes : 

r/) A asdn- « bouche » dosdn- « bras » yusdn- cc bouillon » 
r^pondent, dans des conditions analogues aux pr^cedentes, le 
deriv6 dsyd- (tir4 du nom-racine as-, conserve encore plusieurs 
fois dans la RS., notamment k TI. sg. adverbial); le nom-racine 
dds-, faiblement attest^; le d6riv4 ymrt- (dans uu mantra de TS. 
KS. = yusdn- VS. MS.) etant post-mantrique). 

e) A Hrsdn- « t^te » repond, aux cas directs, Hr as- (Hrsdn- dtant 
I’dlargissement de ^iras- avec iinale abr^g^e par suite de la pr(^sence d’un 
second suffixe, coixime tdvisl- 202; i selon 37); le tlibme nasal passe au 
JNf, sg. sous forme ihtoatis<^e (Hrsdm AS.) ei Fautre Ih^me progresse 
dans les mantra recenis. — Dans udhani (L.) « fx'oid », le th^me en -ar 
manque. 

/*) A dhdnvan- « arc qui fournit surtout les cas obliques, rdpond 
dhdnus- aux cas directs du sg.; la repartition devait 6ire la mtoe pour 
jpdrus-l pdrmn- « articulation du corps », mais elle s’est brouill^e. ^ 

g) Le cas de ydsan-J yosi{ty 234 pourrait ^tre rapproch^ de a, mais 
‘s’agit d’un fto. 

h) Survivance de -arj -an (ou de Fune des deux formes seulement) en 
<;omposition et en derivation nominale ou verbale: vasar^J vasan° 231 
^{heman^ ibid.); vanar°/ vdnan^ 2il; dnar^ll; jamarya- 217; sUndra- 
163; rathav^i rathan^ 173 176. Gf. enfin les ddnominatifs en -anydti- 
-arydti 360r 

Autres types d^hdteroclisie dans pdth- 257 pdms-25S. 
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III. - LE phonom 

279. G6neralit6s. — Les pronoms ont des themes qui leur 
sofit propres, mono- ou dis-syllabiques, a finale pr^f^rablement 
theniatique; il y a dans une partie des cas une variation entre le 
N. (anime) et le reste de la Ilexion. 

Les desinences sont en partie sp6ciales (et le paraitraient 
davantage si certaines flexions nominales, celie en -a- notamment, 
ne leuravaient emprunt4). Les desinences z6ro, diversement mas- 
quees, jouent plus de rdle quo dans le nom, et la repartition selon 
les cas n'est pas toujours identique k celle du nom. 

Le V. esi inusiy, saiif dans dsau VS. « 6 Unlel! » avecpl. dml. 

II n'y a pas d'alternance tonique caracterisee (sauf le cas spe¬ 
cial de dsya/ asyd 286). Enfm les differences de genre sont 
incompleiement notees, 

1. Dans I’emploi comme membre anterieur, on trouve soit le. theme nm 
{tvdyata- « ofTeri par loi », eventuellernenl allonge, comme dans iclfi- 
293), soil la desinence d’l. (tvadatta ^-k donne par toi » : RS. seulement); 

el \k paraissent rFautres cas, ainsi le N. (composes en ahdm^ dcpuis 
Livre I), VAc, (tvamkama-^ 180 mampaiydAS. ccme regardant » sur letype 
173). Des finales en -ad, k valeur d’Ab., ligurentdans le pronom personnel 
(nidtkfta- (c faitpar moi))), mais avec valeur indiff^’enci^e ailleurs {tad- 
vaid- « desirant eela j)). AprSs la RS. ce procM^ s’^tend, k mesure que, 
sous rinfluence du nt. tdd ydd, etc., la finale -d cesse d’etre senlie comme 
Ab.; un cas extrtoe est idddvasw-AS. cc riche en ceci » (lecon douteuse). 

2. Comme membres ulterieurs, les pronoms ne sont pas usites en tant 
que tels. Des ex. d’amredita (166) sont ivdm-tmra X 96 5 «toi, sans cesse 
tu... » iddm-idam a ceci et cela, ici et 1^ » : valeur g^neralisante ou de 
repetition. 

La derivation pronominale est riche, tant dans les formes* 
Archies que dans les formes adverbiales. 

280. Pronoms personnels : premiere personne. — II n’y 

a pas de difference de genre dans ces pronoms (sauf yttsmds VS. 
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Ac. pL, feminisation de yusman qui avail Taspect d'un m.). La 
difference de nombre s'exprime par le theme (il y a deux, even- 
tuellement trois themes), accessoirement par les desinences : 
celles-ci sont en grande partie originates, avec un double jen ; les 
formes normales, usitees dans toute la flexion; les formes faibles 
(atones 88), d'emploi enclitique, a certains cas hors du N. — 
Noter le paralieiisme entre les deux premiferes persoiines. 

N. ahdm; Ac. mam (aussi dissyllabique RS.) on bien (forme 
faible) ma; I. mdya; D. mdhyam {rndliya 101), forme faible me ; 
Ab. mat {mdmat dans un hy. isole; derive adverbial k valeur 
d"Ab. mauds AS.); G. mama (simple reduplication du theme 
nu); L. mdyi (I et X: md VS. IV 22 par analogic du L. des 
noms en -a-). La forme me sert aussi pour le G., et exception- 
nellement pour FAc.; une tentative de differenciation a produit 
un mat (atone) en deux passages d'AS. 

On notera la hnale -am du N. et Teiargissement -ay- du thfeme 
(qui rend compte aussi de renclitique m<?), similaire a Telargis- 
sement de la finale thematique dans les noms en -a-, 

Au duel, N. vdm (un seul ex.); Ac. 7iau (atone, servant aussi 
pour leD. et le G. par extension secondaire); on cite enfin un Ab. 
avdt TS. (les autres formes en avd- sont poshmantriques). 

Au pL, N. vaydm (finale -am /). Les autres cas se batissent sur 
un thfeme asm(jriy^ h savoir, avec adaptation partielle des finales 
nominales, Ac, asmdn I. asmdbhis D. asmdbhyam (^i restituer 
parfois sans Ym final), Ab. asmdt G. asmakam (qui est k pro- 
prement parler le nt. du deriv6 possessif asmdka-; -m est d'ail- 
leurs efface [devant voyelle, cf. 132 n. 1] en un passage du 
Livre I), L. asmdsu, mais une forme commune asmd (pragrhya 
122), avec m^me finale qu'au sg., fonctionne dans la RS. comme 
D. G. L., soulignant le caracf^re secondaire de la specialisation 
casuelle au pi. 

Le theme faible est na-, qui fournit FAc. nas, fonctionnant 
aussi comme G. et D. 
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281. Deuxieme personne. — Au sg., N. todm (sQuvent dis- 
syllabique 34; noter la finale-am), Ac. tvam (souvent dissylla- 
bique) et (atone) tod; L tvdya (aussi dissyllabique) comme mdyd 
(il existe aussi dans la RS. un I. tod limits k une formule et h 
Temploi compositionnel), D. tdbhyam (consonne finale mobile, a 
61iminer parfois m6triquement 101), Ab. todt (aussi dissylla- 
bique; fait corame mdf)^ G. tdva (prob. une sorte de thfeme 
(( plein » sans desinence), L. ivdyi (post-rgv4dique, fait comme 
mdyi) et (pragj’hya 122), d'ordinaire dissyllabique, k peu 
prfes limits 4 la RS. La forme commune d'enclitique oblique est 
te (D. G., exceptionnellement Ac. Ab.) — Cf. td-to (G. sg. en 
amredita) 4. 

Au du., le thfeme yuvd- est mieux attests quo le thfeme dvd- 
correspondant de la I*"® personne : N. yuvdm Ac. yuvdm 1. yuvd- 
bhydm (aussi yuvd"') Ab. yuvdt (un seul ex.) G. yuvdyos YV* 
(remplagant yuvds RS.). II existe enfin une forme yuvdkd k 
valeur de G., issue de yuvdkd- 283. La forme commune d'encli- 
tique (Ac. D. G.) est mm (une foism IV 41 2, devantun m-). 

Au pL, le th5me est yu{sm)(/i)- : N. yuydm Ac. ymmdii (yus- 
mas 280) I. yusmdbhis YV., D. yusmdbhyam Ab. yusmdt G. 
yusmdkam (comme asmdkam, -m final 4tant efface en deux pas¬ 
sages devant voyelle), L. yusmi (pragrhya 122), fonctionnant 
aussi comme G. et D.; le YV. fabrique yusmdsu, L'enclitique 
commun est vas (Ac. D. G., surLout en function de 
« dthique »). 

282. Autres formes du pronom personnel et ses d6riv^s, 

— II n^y a de proprement « personnel », pour la 3® personne, 
que svd- (suvd-; flexion 292), qui d'^ailleurs fonclionne aussi pour 
les 1^® et 2® pers. et est en fait un adjectif possessif k valeur r^fl6- 
chie 399. On le trouve frdquemment comme membre ant^rieur 
de composd. 

i. Un derive de svd- (avec la finale des N. ahdm tvdm) est le rdfldchi 
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substantif svaydm « de soi-m6me », egalemenl employe poui* ies Irois 
personnes et sans distinction de genre ni de cas. 

2. Sur la particuie slm, v. 442. 

3. II s’est cre^ une ebauche de forme concordant avec sva- pour la 
2® personne : tvabhir uti « par ton aide » etprob. tve cetasi AS. XI10 2 
cc dans ton esprit ». 

4. Un autre r^fldchi, d’origine nominale, est tanU-j propremenL 
cc corps » (ex. tanvdm jusasva III 1 1 cc prends plaisir en toi-mtoe! 5>), 
paidbis associe k svd- et svaydm, 

3. Exceptionnellement yils « ipse )> VIII18 13 (incerlain au surplus). 

Enlin, depuis TAS., fonctionne comme substantif rbfl^chi (au 
sg., m.) le mot atmdri-, proprement « principe anime de Tiiidi- 
vidu »; un doublet de sens faible est imdn (aprbs voyelle brbve) 
qui figure k FI. D. L. sg, et seinble former paradigme avec tan- 
(lequel vieut apr^s voyelle lourde ou a Tinitiale selon 39). L'Ac. 
de dtman- est dtmanam^ celui de tmdn- est tmdnam (hapax) 
249. 

Un compromis isoM enire tmdn- et svd- est smdne smfmam MS. IV 

8 7. 

283. Les adjectifs possessifs sont a base derivative -k- : ainsi 
les formes (rgv4diques) asmdka- « noire » yusmdka- « vobre )> 
(mcimaka- en revanche paraitcontenir un -ka- aexpl^tif mama- 
kasya — mdma)i aussi avec vrddhi, inmnakd- (X) tavakd- 
(ton !); enfin mdklna- et (reposant sur un infixe -ak- a partir 
d"un N. du. Sjuvau) yuvakit- « qui vous appartient (a vous 
deux) d"ou (invariant) 281. 

Autres types de derives : mavant- tvavant-, etc. cc tel que moi, tel que 
toi ; yuvayii- cc qui vous est d^vou^ » (sur un pseudO“d(5nominatif 
*yuvayati); madrydflc- cc tourne vers moi » (d’api'^s le type decrit 195 
fin.), etc. 

La reciprocity est marquee par anyd-{i^ autre )>) r^pyty, le pre¬ 
mier anyd- ytant figy (quant au genre) k partir de FAS. : (chdn- 
ddnisy) any6 anyusminn ddhy drpitani VIII 9 19 « les mytres 
fixys Fun sur Fautre ». 
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284. Pronoms i difference de genre. G6neralites. — Ces 

pronoms sent plus voisins que les precedents des noms (en -r/-), 
qui, on l"a vu^ ont adopts plusieurs desinences et certains aspects 
meme de la linale thematique des pronoms. Cependant quelques 
finales sont demeurees exclusivement pronominales. Les varia¬ 
tions thematiques sont limitees, les doublets desineiitiels rares. 
Multiples sont les eiuplois adverbiaux (conjonctions, particules, 
etc.), notamment aux cas directs du nt. sg. Le f. (sauf dans aydm 
nsad qui sont u bien des egards en dehors de la norme) est en 
-a-, jamais en 

A Texception de aijdm usad, les trails generaux sont les sui- 
vants : N. Ac. nt. sg. en-n^(sauf /f/m290), N. pL m. en -e. L'l. 
(sg.) n"a pas trace de la desinence nominale archaique en -a, 
mais seuleiiient -e?m (allongeable assez frequemment en -end 
selon 109) : sauf a TL du pronom ena- qui est end (end) 
(haplologie ?) et k FI. adverbial and (« ainsi »), formes 
figees. Ceci laisse k supposer que -en(( etait une finale prono- 
minale pure. 

Les cas obliques du sg. a parlir du D. ont (au m.-nt.) un eiar- 
gissement thematique en -$m(a)- (similaire a Teiargissement du 
pi. des pronoms a/idm et Warn), soit un D. en -smat, Ab. -smdt 
(la forme non elargie subsistant dans dt 387 et quelques autres 
formes adverbiales 442), L. -smin (oil le mbtre invite parfois a 
restituer -smi, devant consonne). 

Au du., des finales attach^es en th^me normal en -d- sont 
conserv6es dans avds enos yds (celle-ci au Livre X), k e6t6 des 
formes normales idyos ydyos^ etc. 

285. Au pL, k I'l. m.-nt., la seule desinence en usage a rori- 
gine 6tail -eb/ns; -ais apparait depuis FAS. et domine ensuite 
rapidement, sauf dans Je pronom d- oil (pour 6viter le monosyl- 
labisme)FL eb/ns a 4te seul employ^. 

Le G. -esdm (m,-nt.) est possiblement bdti sur le L. -em^ oil 
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F6i6ment -e- va de pair avec le N. pL en -e ou les formes th6ma- 
tiques en -ay-. 

Au f6m., ri. sg. n'utilise que la finale -aya (sauf dans 
haplologie pour ^tyciyn). L'^largissement en -sy- aux cas obliques 
•du sg. fait pendant a I'elargissement du rn.; il aboutit aux 
finales D. -sxjai Ab. G. -syas L. -syrim, qui ressemblent aux 
finales -yai -yas -yam des flexions feminines des noms a yoyelle 
longue* Enfin le G. pi. comporte Tinsertion d'un -s- qui peut 
emaner du L. -asu. 

Tons ces pronows sont loniques, sauf les formes k valeuv anaphoriqiie 
de d- 89 et quelques i*ares aulres (ena- 286 tva- et sama- 291), 

286. Ayam. — Ce pronom (deictique prochain, « celui-ci ») 
„ repose sur deux themes, Tun en I'autre en /-, susceptibles de 
se presenter elargis. 

d- domine aux cas obliques, /- (avec la forme pleinee- ay~) aux 
•cas directs; de d- derive and-; de imd- el indirectement end-, 

Le N. sg. (ffydm au m., iydm au L, iddm. au nt.) a la meme 
terminaison nasale que le pronom personnel. 

1. Le caracLere postiche de -am se decele au nt,, ou la finale authen- 
tique id estmaintenue comme particule 437; cf. aussi le compost idvat- 
sard- YV, n. d’un type d’annee, et les derives adverbiaux ida ittha, etc. 

2. iydm eventuelleinent inonosyllabe 34 81. 

De m^me, FAc. m. imam repose sur Hm (conserv6sous Faspect 
zm et i comme particule 442) et determine le f. imam, ainsi que 
le th^me imd- des cas directs du du. et du pi.; N. m. pl. im^ 
(desinence pronominale); isoI4ment on a meme un G. nt. sg. 
imdsya (refait) et cf. Fadverbe imdthd. 

L'l. (sg.) estend au m., ayd au f. (Fun et Fautre k peu prte 
limit6s a la RS. et en partie adverbiaux); le D. m. asmai, f. asyai 
{41argissements en -sm--sy-); le G. asyd (comme tasyd, etc., des 
autres pronoms). Au pl., I. eSdis aux m.-nt., ddhis au f.; le G. 
L. du. m. ayds est limits a la RS. II existe un 6largissement en 
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and-, qui fournit TI. f. andyS, (deux ex. Livre IX) et m. anina 
(trois ex.) et progresse rapidement k partir de FAS. [on a en outre 
Fadverbe and\. 

Entin, de FI. ena(ou ena atone) est sorli un pronom nouveau, atone 
et anaphoi'ique, sur base ena-, qui progresse dans la RS. rdcenle : Ac. 
sg. enam pi. enUn, I. (rai’e) enena AS., Ac. du. m. enau AS., G. L. du. 
eiiayos AS. (RS. enos), Ac. sg. nl. enat AS. (xait comme tat ydt ); enfln 
Ag. du. f. ene (I et X). 

Les formes accentuees sont rarissimes: Ac. f. sg. endm, en un passage 
ou il faut prob. restituer I’l. ena preeitd; N. nt. pi. end X 23 7 (non 
tout a fait sur). 

Au point de vue tonique, il est remarquable qu'on ait, d’une 
part, un ton initial (emphatique), propre aux formes asyd asmal 
dbhis, quand elles figurent au d^but du pada; que, d’autre part, 
la plupart des cas obliques bdtis sur le thbme d- puissent 6tre 
atones selon 89 e [mais non ayd ni ay6s\. 

. -287. Asau. — La base flexionnelle de ce pronom (« celui-ld ») 
est d-, mais d’ordinaire dlargie en amd- (amt-). L'aspect amd- 
provient de FAc. sg. amdm, qui represente un ancien Ac. *am,. 
suivi d’une particule u (notant la deixis lointaine), normalise 
avec la finale de FAc. usuel. 

Comme dans d'autres pronoms, le N. sg. est aberrant; au 
genre animd, c’est asad, oil il faut reconnaitre le thbme a-, le 
pronom sa et la particule u. Aux cas directs du nt., on a adds, 
dontl'aspect authentique est add 143 : c'est-d-dire ad (finale des 
pronoms nt., corroborde par le ddrivd adverbial addha) suivi de 
la particule u sous la forme -o (comme dans dtho et analogues); 
adds a dte refait secondairement d’aprbs Fdchange ojas en 
saiudhi. L'Ac. pi. m. est amdn d aprds les noms m. en -u-; les 
Ac. f. sont amdm et amds sur une base longue amd- qui est a 
amu- ce que plusieurs noms en -u- sont aux noms en -u- 234 n. 
f. Le nt. pi. aux cas directs, amd AS. sert aussi de N. f. du., 
ibid. Mais le N. m. pi. est ami (pragfhya 122), et c’est cette 
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forme (inexpliquee) qui sert de base aux cas obliques du pL m.. 
ainsi G. amtmm (finale comme celle de tusam et analogues). Les. 
cas obliques du pL sont d'ailleurs rares, ceux du du. inusites et 
la flexion nt. se r^duit a adds et amti pr4cit6s. 

1. Extension de la desinence -sya dans G. sg. amusya. L’insertion de 
-sm- a lieu comme ailleurs dans D. ammmai et analogues. 

Du theme dma~ (thematisation de amd- ?) depend le N. sg. m. dmm 
d'mi pronom rare, usite dans la fonnule dmo ^hdm asmi sd tvdm AS.. 
XIV “2 71 « je suis lui, tu es elle » (var, dmuhdm TB. qui conlirme Tori- 
gine). II est incertain si ama « chez soi » amdt « de pr6s » est apparente 
k cette forme. 

3. Autre elargissement du th6me d- dans un pi'onom avd-, non moins- 
rare et pareillement associ^ au pi'onom personnel : avdr (G. du.) vdm 
« de vous deux (en tant que tels) », correspondant de sd tvdm « toi (en 
tant que tel) ». 

288. Td- et analogues. — Le pronom td- (d6ictique indiffe¬ 
rent, (( celui[-laj, il »), le plus usuel de tous, a pour th^me spe¬ 
cial, au N. sg. de genre anim^, sd au in., sd au f. La forme sd 
est concurrenc6e par la forme sigmatique sds dans les conditions 
qu"on a Tues 139. 

La flexion est celle, typiquement pronominale, qu'on a d4crite 
284. Tous les cas sont en usage, la plupart tres productivement ^ 
noter aux cas directs nt. les doublets attendus tdj tdni comme 
dans les noms; TI. pL tais est attest^ dans un Kh. et dans TAS. 
TAb. sg. sans elargissement idt est limite a Temploi adverbial, 
depuis le Livre X. 

Existe-t-il un L. sg. sdsmin derivant de la base sd -Le sens(« meme ») 
indique une autre appurtenance s^rnantique. 

La flexion de etd- (« celui-ci ») est identique k celle de td- et 
comporte 4galement T^change entre un N. sg. anim6 esd(s), f. 
esri et un th^me commun etd-, c'est-a-dire e (base de deixis- 
proche)H-ifr/. Plusieurs cas obliques, en particulier ceux a ^lar- 
gissement -sm-, n^apparaissent qu'aprfes la RS.; de m6me G. etd- 
sya AS., 1. etals AS. 
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Le pronom tyd~ (^galement deictique proche, volontiers associe h la 
premiere personne el le plus souvent adjeclif) comporte egalement un 
^change syd (sans s) et syd (f.)/ tyd- (formes k lire aussi dissjllabique- 
ment selon 34) : il figure surtout aux cas directs (I. sg. f. tyd 285) et 
dispax^ait presque totalement apres la BS. (deux ex. autoaomes AS.)* 


289. Relatif. — Le theme est ya- (exceptionnellement dis- 
«yllabique 34). Flexion identique h td~^ sauf que le thfeme ne 
comporte pas de variation. Le seul N. sg. m. (-yds) apparait 
plus de mille fois dans la RS. et tous les cas sont abondamment 
repr4sent& (I. pi. yais depuis AS. et Kh., pour doubler RS. 
ydbUis), Le G. L. du. est yos (X), «p7‘obablement haplologie pour 
ydyoSy atteste parallfelement. 

Amredita (279 n. 2) yd-yah (valeur inddfmie) AS. Ill 24 2 (en correla¬ 
tion avec tdm)’j sur des derives deyd- on forme les amredita ydthd-yatha 
{,.Mt-tad) et ydtra-yatm des la RS. ancienne. Pourd’autres expressions 
de rinddfini, v. 444. En composition, yad^ depuis le Livi'e X. 

290. Interrogatif. — La flexion repose sur le theme kd- et 
*est identique a celle de yd-, sauf que les cas directs du nt. sg. 
.sont en kirn plus souvent qu'en kdd: c’est-a-dire fails sur une 
base ki- (51) dont il existe quelqucs autres traces, k savoir un N. 
ra. k{s(X), abstrait sans doute des locutions ndAieV « nul; rien » 
mdkis « que nul ne... » (oil T^l^ment kis est atone!); puis la 
particule cid (6galement atone, avec finale proprement pronomi- 
nale; emploi 437; c- initial selon 51). 

1. Cf. encore T^l^ment (alone) him dans ndklra et maklm « nulle- 
menl », avec meme finale que dans les particules Im et slm 442; ^ven- 
tuellernent le D. kiye(?) dans kiyedha- 27. Enfin c’est la base /cz- qui, h 
c6l6de ka- et de /cm-( 389 sq.), figure dans certains derives 293. Comme 
membre anterieur de compose, kim^ YV. coexiste avec kdd^ RS., mais 
rares Tun et Paulre. Pas d’emploi amredila. 

2. La forme kdd, qui decline rapidement d6s le Livre X, fonctionne 
de prdf(5rence comme adjeclif interrogatif. 

3. Expi'ession de I’indefini, v. 444. 
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291. Autres formes pronominales. — Un pronom tva-^ 
(atone et enciitique 88, sauf un ex. tonique, non initial, AS; k 
part cet exemple, Temploi est limits a la RS.) existe avec le sens 
de « tel, raaint; autre », d'ordinaire rdpondant 4 un second iva- 
dans la proposition suivanle, ijudhyai tvena sd?/i ivena prchai 
IV 18 2 (( je veux me battreavec Tun, m'entendre avec Tautre ».. 
Les desinences pronominales sont nettes : N. pi. m. tve, D. sg\. 
tvnsniaiy etc. 

N^ma- (limite k la RS. et rare) est de sens analogue k tva-^ 
avec lequel il se combine VIII 100 3. A c6te des desinences pro- 
noniinales, il j a trace, comme dans les noms decrits 292, de 
desinences nominales, a savoir nt. sg. nhnam (IX) et G. pL ne- 
mdndm (atone comme dependant d"un V. lui-meme atone). En 
composition, nemcidhiti- « separation, scission 

Sama- (atone; rare; propre a la RS. seule sauf le derive samaha 
390) « quelqu'un, chacun »; nt. « tout », developpement de 
scmi, N. pi. m. same (cf. 35). 

d, Un autre mot samd- (tonique) « le m^me » n^a aucune particularite* 
pronominale. 

^2. Sima- (cf. 24) « en personne, mtoe » (rare), flexion pronominale,. 
avec un I. adverbial (ton 1) simU. 

292. Adjectifs pronominaux. — Une serie d'adjectifs k 
valeur plus ou moins pronominale ont a des degres variables de& 
desinences de pronoms. Le mot anyd- « un autre » les a en tota- 
lite (y compris les quelques formes altestees du derive « dimi- 
nutif » anyakd-y De meme vlbva- « tout » (insistant sur les eie- 
ments constituant la totalite) et sdrva- « id. » (insistant sur 
Fensemble et Tindetermination; mais sdrva- remplace peu k peu 
visva-)^ sauf que le nt. sg. est nominal (-[^1^) etqu'il y a traces, 
du moins dans vlsva-^ de finales nominales concurrentes (dans- 
la RS. ancienne, L. sg. visve). 

Eka- (« un » 294) se fiechit comme les precedents, sauf le L. 
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sg. isol6 4ke AS. XIX. De m6me ubhdya- a Tun et Tautre )), qui 
.a trace aussi de finales nominales, au moins dans la RS. 

Dans mmamtr <c commun », les desinences pronominales sontlimi- 
tdes la RS.; de mdme dans kevala- tc seul, exclusivement propre 4 » 
(N. pi. in. -e), 

2. Les derives en -tard- -tamdr- du relatif et de I’interrogatif (293) ont 
les desinences pronominales (sg. nt. katamdd et AS. katardd), dii moins 
dans la mesui^e ou les formes sonl attestees; il n’y a pas de forme dis- 
Linclive pour itara-, 

3. Noler i’liapax yadfimin (L. sg.; vers suivant ydsmin), 

Plusieurs adjectifs de direction ont une flexion tantdt pr^fera- 
blemenl pronominale {iHtara- « sis au~dessus » pdra- a sis au 
loin )) ptiTva- « anterieur »), tant6t prdfdrablement nominale 
(liittfwid- « tr^s haut » et les adjectifs en -ara — amd- 220) ; 
d'autres, peut-fitre par insuffisance de formes attestdes, n'appa- 
raissent qu'avec les finales de noms, ainsi dntama- cc tr^s 
proche 

1. Dans les ox^dinaux de « 1 » ^ « 3 » 299, les foimies pronominales 
siii’gissent postoieuremenl h la RS., cf. ad loc. 

M6me le possessif svd- n"a la flexion des pronoms que dans les 
liapax svdsmin (I) svasyas (IX, opposd k anydsyds). Partoul le 
nt. sg. est en ■-{a')m, Au tofal, on ne peut apercevoir aucune ten¬ 
dance precise k travers les mantra, mais Fattache pronominale 
se d4cfele, dans la plupart de ces noms, par la nature des proc^d^s 
de derivation. 

293. Derivation pronominale. — Laissant de cdtdles deriv6s 
invariants, qui sont les plus nombreux et les plus typiques 389, 
ainsi que les ddrivfe du pronom personnel 28|3, il reste k signaler 
ici des formations d'adjectifs ddrivds, qui ne sont d'ailleurs que 
pour une part limitdes au pronom. 

G^est ainsi que le suffixe ~ka~ diminutif-pejoratif 230, nulle- 
ment limite au pronom, trouve cependant dans cette categoric 
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linguistique un terrain privilegi6, peut-6tre par contamination 
de formes nominates voisines; it s'agit de TAc. sg. takam et 
(nt.) iakdd (I), du N. pi. yake^ sg. asakad VS. (avec un -k- k 
allure d'inlixe); les desinences nominates ne sont attestees que 
dans le N. pi. takas K8S. XIII 3 21. On pent j joindre mamaka- 
283 [iyattakd- 230]. 

Ne sont pas davantage purement pronominaux les suffixes 
comparatifs -tard- -tamd- qu’on trouve apres xjd- et kd- au sens 
(parfois peu en evidence) de « celui qui des deux; lequel des 
deux?)) et « celui qui (d'entre plusieurs); lequel (d'entre plu- 
sieurs)? )>, of. le voisinage de yd- et de yatamd- AS, V 29 3. 
Flexion 292. Mfime suffixe dans itara- « autre (en principe^ de 
deux) », fait sur la base deictique I- 286. 

Un suffixe -ti- ivaleur numerative ne se trouve, en revanche, 
qu apres themes pronominaux: kdii~ « combien? )) ydti- 
.(( aussi nombreux que » tdti~ AS. [autre, iti 454]; il est a rappro- 
•cher des derives nurneraux en -ti- 298. La finale -ti- joue le r6le 
d'un N. pi. (m. ou nt.), sans affixation de desinence : trait remar- 
quable et qui traduit Torigine « numerate ». 

On a un suffixe -(y)ant-, h valeur quantitative, apres les bases 
i- et ki- : lyant- (f. iyath) « aussi grand, pas plus grand » et 
kiyant-(h. kiyati 247) a combien grand? ». Les autres bases 
pronominales rdpondent a cette formation par le suffixe banal 
-vant- avec allongement prdsuffixal 215 : tdvant- cc aussi grand » 
ydvant-, etc., et, en doublet des precedents, tvant- et (hapax) 
kivant- [cf. aussi 283]. 

Les elements dventuellement (post-mantrique,sauf erreur) 
etintoe, mal explicable, ^dfksa- (base d’aorzste?) VS., qui soul propre- 
xnent des membres ult6rieurs de compost, fournissent dans les mtoes 
conditions que les mots prdc^dents des pronominaux au sens de « tel » 
<c quel », etc., ainsi et kldfi-. On a sur la particule sa® (qui fourait 
sakft 391) les formes analogues sadfi- « semblable » el visadf^a- « diver¬ 
gent ». Fdm. sadHl- 235. 

2. Formes en -(fyydfic^ (kadricl RS.) et cf. 283 n. 
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TV. - LB NOM DE NOMBRE 

294. Cardiuaux de 1 a 10. — Ce sont des adjectifs, qui pos- 
sMent de « 1 » ^ « 4 » les caracteristiques casuelles et les dis¬ 
tinctions de genre ; puis, a partir de « 5 la distinction de genre 
fait d^faut et certaines desinences ne sont pas notees. Le subs- 
tantif afferent est en accord; la construction de ce substantif 
comine regime au &. pL esl attestee, mais rarenient, peiit-etre- 
par influence des noms des dizaines. 

« Un », flexion pronominale 292 (sauf le nt. qui est 

Le pi. m. 4ke (f. ehfis AS.; nt. dans le senii-amredita ekam-eha iata} 
signifie d’abord a k eux seals » ; on le trouve depuis TAS. en vaieur d’in- 
ddfini (c certains ». — Du. f. 6ke AS. 

« Deux >>5 dvd- (en general d{u)vd- 34), se fiechit natureJle- 
ment au du. seul, avec les desinences indifferenciees des themes, 
en -a- (f. -a-). 

1. La foi^me coinpositionnelle esl dm^ (d’apr^s saul' a) dans dvd- 
pdra-, compose d’un type special « ou deux (des) sont en surplus 
(==:*dvd pdrau); 6) dans les composes numeraux additifs, type dvddaia- 
cc douze ». Dm-est egalement base de derivation. 

2. II existe un mot special pour « Lous les deux » : ubhd- (du.), avec 
le derive ubhdya- « Tun et Tautre » (sg. ou pi.; flexion 292). 

« Trois trl- aux m.-nt., flechi comrneun theme nominal en 
-z- (ton desinentiel selon 239 240 dans tribhls trisd trlndm). Mais- 
le f6m. est b4ti sur un thfeme h la fois 61argi et simplifi6, en 
tisr-, avec flexion en -r non alternante, N. tisrds, etc. ;le G. est 
tishidm (transfert tonique selon 240), c"est-a-dire comme le type 
pitjmdm (sur la graphic tisrndm^ v. 2). 

Base de derivation tri-; parfois 299 (298). 

« Quatre » est, aux m.-nt., un thfeme fort catodr- alternant 
avec un thfeme faible catur- (alternance va/u) : done, N. m. 
cdtvdras Ac. m. caturas cas directs nt. catvdri; le G. commun 
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est caturndm avee une finale en -n- einprunt^e aux formes nume- 
rales voisines. La forme compositionnelleet derivative est caifwr". 
De maniere analogue a trl-, le f. est en cdiasr- (N.. Ac. cdtasrasy 
G. non atteste, les autres cas ayant le ton sur r vocalis6). 

295. De (( S )) a (( 10 », il n'y a pas de desinence aux cas 
directs, et meme aux autres cas il y a des traces de formes sans 
flexioiij ex, pdrica k^iUndm (ou : hrMnu) « des (aux) cinq efa- 
blissements » (RS.). Les cas obliques ont une flexion conforme k 
celle des thfemes nominaux en-rm-, saufles G. qui sont en -andm 
[ton 240 d] comme ceux des thbines en -a-\ sauf, enfin, le 
nombre « 6 » qui a une flexion radicale, N. sdtiU^ I. sadbhis 
(ton selon 239), G, non atteste. 

On a done dd§a- « 10 formant TI. dnmbhis (ton d'aprfes 
saptdbhis^ du th^me sapid- oxyton « 7 ») G. damndm, De m^me 
pdnea- (( S » et ndva- « 9 ». Ast/(- « 8 » est oxyton comme 
sapid- et en outre forme les cas directs comme ceux du duel, 
astd et astad (le th^me nu astd n’est pas confirme, aux N. Ac., 
pour la RS. et aprfes la RS. a pu s'implanter analogiquement) ; 
m6me finale th6maiique longue dans TI. astdhhls ainsi qu'en 
composition, ou toutefois la finale brfeve apparait depuis TAS. 

296. Dizaines. — Les noms des dizaines sont des substantifs 
f. ((( une vingtaine, etc. n), done en principe des sg., avec regime 
G., pahedmtam dsmndm V 18 S « SO chevaux ». Toutefois 
Tapposition du substantif afferent est plus fr^quente, type catvd- 
rimmtd hdribhih 11 18 S « avec 40 alezans »; elle entraine, par 
une sorte d'attraction, T^ventuelle pluralisation du nom de 
nombre; inversement (rare), la mise au sg. du nom appos6. 

Il y a traces d’Ac. (sg.) sans desinence, quand le substantif appos^ est 
iin nt. : triiMdt pacld VI 59 6 « 30 pas On a m^rne I’Ac. navatim 
(a 90 ») — au lieu de navati — en fonction d’l. ou de G. 

Les dizaines sont construites sur un nom de l"unit6 combing 
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avec r^lement -mt- ou sat{- (apparente au nom c/dia-) : vinisati- 
(( 20 » (sur une particule vi% doublet de cM""; vimkdt- comme 
variante ad VS. XXVII 33?); trimmt- « 30 )), catvdrimmU 
« 40 », pancdmt- a SO » : on notera la nasale postiche, dlnter- 
pr^tation incertaine. A partir de « 60 », la langue utilise un 
suffixe (c collectif » -ti- 204 (cf. 205), soit saptati- asiii- 

(56) iiavati-. 

<c 100 » est un substantif nt., mtmn. De meine sahdsram 
(( 1000 )). Uun et Tautre avec rdgime G. ou apposition (occa- 
sionnellement aussi adjectif deriv6 en accord avec le n. de nombre, 
gdvyam,., mtdm VlII 21 10 « cent vaches »). 

On trouve encore, par atiraciion, la inise au phiriel du n. de nombre; 
inversement (rare), lamise au sg. du nom appose (jaye sahdsraya « avec 
mille [formes de] ricliesses «); enfin la fixation aux cas direci, ^atdm 
utibhihii avec cent aides » (d’ou peut-etre iatdmuli- 159). 

Enfin les mantra disposent de plusieurs noms speciaux pour 
des nombres 41ev^s, depuis ayiita- « 10000 » dans la RS., les 
nombres sup^rieurs dtant attest6s AS. et surtout YV., ex. dr- 
buda-(ni.') VS. (c dix millions a. 

297. Nombres interm6diaires. — Les nombres de a 11 » a 
<( 19 » se composent avec Je nom de Tunite suivi de 
Tunit^ figurant soit au N. (m.) dvddcda- a 12 » irdyodcda- 
(( 13 )), soit sous forme Ih^matique^ ex. sddaia- VS. « 16 » 
(146); Fallongernent dans dkadcdu- a 11 » parait du cL dvd^\ Le 
ton passe au inembre ult6rieur dans les cas obliques, qui d'ail- 
leurs ne sont attests qu'aprfes la RS. 

De c( 21 » a « 29 <c 31 » a « 39 », etc., on trouve soit le 
proc^d6 conipositionnel {cdtusfrhmat « 34 »), soit la parathfese, 
d'ordinaire soulign^e par c</(...C(^/). Exceptionnellement la para- 
these se trouve aussi pour la serie « 11 » a « 19 ». Qket la flgurent 
d'autres combinaisons, ainsi la soustraetion dans ehonavimkati- 
(AS, XIX; und- en cet eriiploi n'^apparail pas ant^rieurement) 
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« 19 )), proprement u 20 rnoins un »; la multiplication dans dd§a 
vrtrdni,,. sahdsrdni J S3 6 « dix mille vrtra » ou (sous forme 
de bahuvrllii) trisatdh.., ^ankdvali I 164 48 « 300 chevilles » ; 
parfois aussi le procede compositionnel se trouve, avec valeur 
multiplicative, au niveau des unites, trisaptd- « trois fois 7 » 
(finale thematisee). 

i. Gerlains nombres en efiel, notammeiit^a^a-, s’emploient en tant que 
membres ulterieurs avec finale thtoalisee (comme les ordinaux) et oxy- 
ton^se, par consequent en fonction de bahuvrlhi, autre cx. pancada- 
idny ukthd X 144 8 « les 15 uktha proprement « les consistant en 
15 »; un cas extreme est tribhir ekada^aih 1 34 11 <$. avec trois onzaines ». 

% Multiplication h Faide d’un adverbe numeral : dvih pdfica « deux 
fois 5 ». 

3. Type de juxtaposition diversifiee dans les nombres longs : trtni iatd 
tri sahdsrdijLi.,. trimidc ca devd ndva ca III 9 9 « 3 339 dieux ». 

4. Amredita de n. de nombre : eka-ekah « un par un » (avec fixation 
du membre antdrieur aUestee depuis FI. f. ekaikayd AS.). 

5. En composition nominale, autant les noms de nombre figurent 
volontiers comme membres antdrieurs (cf. notamment 479), autant ils 
apparaissent peu en seconde place : parahsahasrd'- AS. « plus que 
1000 3) ; ‘en bahuvrlhi, sdmsahasrch « pourvu de 1 000 ». 

298. DAriv^s num6raux. — Laissant de c6i6 les d4riv4s 
adverbiaux, qui sont les plus significatifs (389 sq.), les d4riv4s 
num^raux sont les suivants : adjectifs multiplicatifs comme (f. 
-t-) trayd- (214) « triple », d'oii dvayd- « double )> (aussi, au 
nt., « fait d'etre double » d'oii « duplicite »). M^me sens avec 
-taya- ddsaiaya- « decuple, contenant 10 parts » (f. Isol6- 
ment, cdturvaya- « quadruple ». 

Substantifs collectifs, de type divers : irdid-N^. « coup de dfe 
oil trois (restent) » pankti- (m6me suiBBxe -ti- que 296) « s4rie 
de 5 » d'oii « groupe » saptd- Val. AS. VS. « heptade » daSdt- 
TB. (( ddcade » {dasdtam nt. Kh. p. 128). 

Dvitd- et iriidr- (trtd- AS. ekatd- VS.) ont dii designer prirai- 
tivementle « second » et le « troisi^me », a la manibre d'ordi- 
naux rudimentaires. 
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1* D’auires derives sont du type nominal : diminutifs comme dvake et 
trika (X), accompagnant des noms en -ka-; dstakd-. AS. comme derivd- 
technique (oblation oflterte au « huitieme » jour); sur ek^kin-, v. 230 ; 
iatin- et analogues « consistant en 100, poss^dant ou procurantlOO 
Mais les autres procddds de d(^riyation sont rares ou inusit^s. 

11 existe enfm des composes multiplicatifs varies, oil le second! 
membre a valeur de suffixe : ddkibhuji- (I) « decuple » tribhuj- 
AS. « triple » trivft- ou ^vdri(f)u- « triple » (et formes analogues, 
en ^dhdtw-^ etc. 206); enlin dnktgvin- « consistant en 10 ou en 
series de 10 » (k c6i6 de Satin-) (Navagva, Dasagva comme noms 
de clans). 

299. Ordinaux, — [Is servent essentiellement h « comple¬ 
ter c'est-^~dire h signaler grammaticalement T^lement qui 
paracheve une sdrie 6num^rative (explicite ou implicite), ex. 
dvau samniscidya ijdn manirdyete raja tad veda vdrwias 
tftiyah AS. IV 16 2 « ce que deux d^libferent ensemble^ Varuna 
roi le sait en troisieme ou memo ddSasyam pxitrdn d dhehipdtim 
ekadaidm kpdhi X 85 45 « conf^ire-lui dix fils, fais de ton 6poux 
le onzi^me )). Secondairement, Tordinal sert a marquer le rang 
pour n'importe quel 414ment de la s4rie, et il peut arriver que, au 
nioins dans les formes compositionnelles, le sens avoisine celui 
d"un cardinal, cf. 297 et n. 1. 

Les themes sont tir^s des cardinaux (sauf pour « premier » 
qui n'est pas r^ellementun n. denombre); les suffixes sont th4- 
matiques, avec le f. en -d- pour les trois premiers de la s6rie (et 
pour turtya-)^ en -i- pour tousles autres; ils portent presque tou- 
jours le ton et ressemblent h des suffixes soit possessifs soil 
« superlatifs » (cf. 220), 

1. Sur les traces de flexion pronoininale (prathamdsyas AS. VS.), v. 

292 n. 

,*2. Les sudixes d’ordinal s’^lendent, occasionnellemenl h des pronoms- 
de sens comparable, ainsi katithd- (X) « le combien » (avec cid) d’ou 
le suflixepost-mantrique. 
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(c Premier » se forme sur la particule prd avec double suffixe : 
prathnmd-y proprement « qui est en avant » (cf, aussi pArva- 
« premier [de deux] »). 

u Deuxifeme » dvitiya- (isol^meut ditya^ 68); « troisieme » 
Miya- avec meme sufiixe (th&me tri~ abrege eu tv'). 

De « quatrieme » k « septieme le suffixe -tha- pr6vaut: 
caturt/id- AS. YY. (avec un doublet turkja- dans la RS., repo- 
■sant sur une base r^duite ; tur\j(f i\^)\p(ihc(Ulm- (apparemmeni 
post-mantrique) et pancamd- AS. VS. (isol^rnent pasiha^ 100; 
incertain pakthd- 59); msthd- AS. VS.; sapidtha- (aussi sap- 
iamd(~ YV.). 

A partir de <c liuitieme w, le suffixe est ~md~ : (Vitamd-^ etc. 
{ni^me forme et m^me accent que les « superlatifs » 220). 

300. Au dela de « dixieme on trouve, soit le suffixe -t(tmd- 
(ton distinct du superlalif 220), a savoir dans mtatamd- « cen~ 
ti^me »; soit, d’ordinaire, le suffixe-r?-, autrement dit le passage 
A la flexion th^matique : ekadasd- « onzifeme etc. La meme 
finale-a- s'obtient pour les norns des dizaines, par la chute de la 
‘Consonno finale ou p4nulti&me, ainsi catvarhnM- (seul ex. RS-) 
>(( quarantieme » et, depuis VS., dans les nombres intermediaires, 
ainsi trayovwmi- cc vingt-troisi^me ». 

1. Un emploi specialise de Tordinal — la designation des fractions — 
est illusire dans TAS. par turiya- <c quart ?> (avec cliangement de ton 1); 
isans cliangement de ton, wdaid- « 1/6 ». 

% Nuance distributive, cf. 'paficadaid-diii 297 n. 1. 

3. Les emplois commemembres ult^rieui'S sontrares : mdnahsasthani 
AS. (XIX) « (les sens) avec le sens interne pour sixi^me » (selon 179. 
n.); intftlyd- AS. « (fievi^e) autre que la tierce » (selon 174, mais avec 
une acception privative de vi° qui n'est pas attest^e dans les mantra 
anciens). 
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LE VERBE 

I. - GENERALITES. SYSTJ^ME DU PRESENT 

301. Racine. Alternances vocaliques. — Le verbe se d^finit 
d’abord par la racine : a la racine s’agrfegent une serie d'dld- 
ments qui notent, directement on indirectement, temps et mode, 
personne et nombre, voix, type de formation. Ce sont de gauche 
k droite : 

a) des 614ment8 ant^pos^s qu’on appelle augment el redou- 
blement; b) des 614ments postpos4s, affixes formatifs (qui jouent 
un rble analogue a celui que jouent les suffixes dans le nom), 
^venfuellement voyelle tWrnatique, affixe modal, enfin desi¬ 
nences. Ces elements, sauf, dans une certaine mesure le redou- 
blement et les affixes formatifs, ont des structures propres au 
verbe, d’oii ils ont pu et Ik passer aux noms verbaux. 

La racine est constituee pratiquement par une consonne (even- 
tuelleraent deux) suivie (k Tetat « reduit ») d’une voyelle brkve, 
laquelle peut encore etre suivie d’une consonne (occlusive ou 
sifflante); il y a aussi un petit nombre de racines k initiate voca- 
lique, d'autres k voyelle longue ou (rare) k diphtongue (-e - 0 ) : 
ces dernieres kchappant k toute alternance (exception ; HlT)- et 
quelques rares formes de racines en -tv- 69 n. 2). 

La thdorie connait mfime des racines comportant deux syliabes, comme 
ysgf- « s’eveiller » : en fait, la definition de la racine est toute empi- 
rique; o’est la portion du mot precddant affixes ou desinences. 
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Les alternances vocaliques comportent un degr4 ptein ou gupa 
(plus rareiuent un degre long ou vrddhi) et un degr4 raduii (plus 
rarement un degr4 plain) : tantdt elles se passent entre la voix 
active et la voix moyenne, tantdt (plus souvent) entre le singulier 
(de Findicatif [et injonctif] actif) oppos6 au reste de la flexion, 
participe inclus : cependant le subjonctif generalise normalement 
le degre plein dans tout le paradigme, et rimp6ratif actif le 
connait ala 3® sg. (actif). Les tlottements sont d’ailleurs assez 
considerables dans cetterepartition. L'element vocalique concerne 
est, comme dans le noni, Feiement predesinentiel : la racine Ik 
oiiil n'y a pas d'afiixe forniatif; Faffixe (en fait: Faffixe nasal du 
present) la oii il y en a un. L'affixe modal (en fait: celui de 
Foptatif) a son alternance independante. 

302. Les bases d'alternance sont d^ordinaire e/i(rn\ oju {an), 
arjr {ar), anja [ou anjn] {an) — les degres pleins pouvant affec- 
ter les formes c< renversdes )> y(( va ra {na) —. II y a trace aussi 
de a/zero, enfin, au moins en apparence, de aji (22 b et n. 2). 
Les alternances dites « dissyllabiques » 23 25 26 (propres aux 
racines « lourdes )>) manifestent leurs eJBfets, au degrd reduit, par 
la presence d'un vocalisme long (l, tr ou ur selon 26, a ou 
an)\ au degre plein, par Fadjonction d"un 

Get -i-, tendant de bonne heure h prendre un caract^re inoi'ganique, 
estdeveniice qu’on appelle T « i de liaison Element predesinentiel ou 
preafEixal (silue surtoui devant un -s-, parfois ailleurs; devant un-j5- 
surtout dans les noms verbaux), k repartition trouble. Le souvenir de 
Pancienne repartition subsiste en ceci seulement que les anciennes 
racines « l^gferes », ceiles notamment qui se terminent au degre reduit 
par 4- -w- f- -fit- (issu de nasale), s’abstiennent de comporter cet -z-. 

--z- esi long dans quelques formes dispersdes (et en outre, de fa(?on 
stable quoique secondaire, dans les finales 2® 3® sg. -is -it) : done, bien 
moins souvent que dans les derives primaires 190. 

Bien que plus varices que dans le nom, les alternances sont 
dans Fensemble moins stables ; il y a des confusions, des chevau- 
chements assez nombreux; des cas d'alternance incomplMe, 
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comme poiirla racine SAS-. La situation ne reflate qu'assez infi- 
dfelement ce qu'on sait de Tetat de choses pr^historique. 

Comme dans le nom^ les formations th^matiques, qui sent 
nombreuses et en progr^s constant (du moins dans le systfeme du 
present 311 lin.; accessoirement a Taoriste asigmatique et aii 
parfait), sont toLalement d4nu6es d'alternances. Le degrd y est 
tantdt plein, tantdt reduit: toujours rSduit quand il y a un affixe 
(sauf sy- du futur, -dy- du causatif). 

Dans les formations ath^matiques a affixe, Teldment radical est 
^galement immobile devantFaffixe alternant, et demeure au degr6 
reduit : ici encore le-.v- de Taoriste ne compte pas comme affixe. 

1. Des degr^s pleins sans signification niorphoiogique definissent cer- 
laines desinences (cf. -ti-j-te) eL certains redoublenients nntensif). 

2. Pius souvent que dans le noin, il s’(^tablii pour un -a- radical en 
syllabe leg6re un allongemenl rythmique destine t ^quilibrer le poids des 
formations apparentees : cf. 44, 

3. Allongements frequents de la voj^elle finale (thtoatiqiie ou desi- 
nentielle) selon 109. Par ailleurs, il v a trace, dans la portion 
« afiixale », d’un ajustemenl quantiiatif aboulissant h une alternance 
nouvelle r7/L 

303. Voix et modes. — La voix est not6e en premier lieu 
par les desinences, qui cowportent une double sSrie : dSsinences 
actives (plus legferes), desinences moyennes. Les deux series se 
presentent dans la plupart des formations, le c< passif » cependaut 
ne comportant que la serie moyenne. 

1. li y a des cas dlnd^termination, au moins h titre de survivance : 
ainsi la 3® pi. en -wr(au moins an parfait) peat reprdsenter une desi¬ 
nence moyenne, type vavfdhlr « ils se sont accrus » de 3® sg. 

vrivfdhL G’est Tadaptation h la voix active d’une finale -r indifferencide, 
qui, pour la voix moyenne, aura dte secondairement prdcisee en 
-(z)re, etc. 

“2. Le caractere moyen (medio-passiO est passe exceptionnellement e 
line finale (non desinentielle), celle m-(d)dhyai 372. 

Moins produetives dans I’ensemble (proportion i : 3), Ips d^si- 
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nances moyennes sent rarement^ pour un yerbe donna ou pour 
una formation clonn^e, Taxacte contre-partie das actives : des 
habitudes sa sont cr^^as (indapendamment das convenances 
s^mantiques), ainsi la tendance au moyen dans las structures 
thamatiques an face da sisakti da SAC-, jighnatejhnnti 

da HAN-; extension rernarquable da la finale 3® pi. -antd). 
Nombre da verbes n’ont queTactif; plusiaurs, qua le moyen. 

Le mode, a la notation duquel concourt Faffixe modal ou la 
voyelle thematique(indirectementaussiles desinences), comprend 
rindicatif, caract6ris6 par Fabsence da tout affixe; 

la subjonctif qua signala la voyelle -a-{-a- aux premieres per- 
sonnas) — identique at superposable a la voyelle thematique —; 

D’ou, par contraction, au subjonctif thematique et, par analogic, 
-a- occasionnellement (314 320 323 336 355) au subjonctif atbematique 
lui-ni6me. 

Fimp6ratif, qua diff^rencianlla forme da Falternance etquelques 
traits inscrits dans las desinences; 

Foptatif, qui possMe un affixe t, lequel, dans les systemes alter¬ 
nants, varie avec yd (salon 25) (jyd hFaciif, i au moyen). 

L'injonctif se ddfinit negativement: e'est un indicatif priv^ des 
desinences primaires et d6muni d'augment : son inclusion dans 
tel ou tel syst^me verbal parait secondaire et, pour une part au 
moins, arbitraire. Au point de vue des alternances, il marche 
antiferement avec Findicatif. 

Enfin le participe est une forme nominale, avec un suffixe de 
type nominal et une flexion casuelle, qui toutefois s"attache 
rigoureusement a un theme verbal et se comporte comma une 
forme personnelle, sauf en ce qui concerne Faccent. T1 y a ga et 
ia trace d"une certaine autonomie du participe, sp^cialement du 
type en -ana-, 

Tous ces modes sont attests de mani^re variable suivant les 
formations. L^indicatif domine de beaucoup; puis Fimp4ratif et le 
subjonctif; Finjonctif; Foptatif est le plus rare. 
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304. Augment. — L"augment concourt k noter les temps 
« secondaires » (ceux qui sont munis des desinences secondaires 
308) : imparfait, plus-que-parfait, aoriste. II consiste en un a 
(tonique!) prefix^ k la racine (au redoublement, s'il y a redou- 
blement). 

Get d apparalt comme long dans quelques formes (en partie concur-- 
remmenl k a bref) commengant par u- ou (dans YUJ- seulement) par y- 
et (dans RIG- seulement) par r-, ex. avar aor. de VR- 1 : Fallongement 
est done dans les conditions gdn^rales rappelees 42; celui qu’on a dans. 
dnat de 2 peut avoir 6t6 influence par les foi’mes en de A^- ; 

1, meme sens. Un autre effet du m^me allongement est la solution par | 

at- aii- (dventuellement ar-) dans les racines commengant par 2 - w- (f-)y I 

ex. aichas 28 n. i 29 n. | 

L'augment fait defaut tr^s souvent, le ferait plus encore n'etait j 

le souci d'eviter les formes verbales monosyllabiques 106. En - i 

fait les formes non augment^es, surtout dans la RS. ancienne, I 

d^passent presque partout en nombre les formes k augment. 

L'augment les canalisant vers Texpression nette du prdterity 
Tabsence d" augment permet de conserver une valeur indifferencide^ 
celle d"un present « general » ou d"un ^ventuel (injonctif). 

Apr6s la RS., ne demeurenL plus gu^re sans augment que les formes* ; 

qui d6s Torigine en eiaient ndcessairementdtounies, k savoir les aoristes 
(^ventuellement, imparfaits) probibitifs 431. 

305. Redoublement. — Propre a certaines formations de pre¬ 
sent et d'aoriste, ainsi qu'aux partaits (sauf rares exceptions)^, 
d^sid^ratifs, intensifs, le redoublement consiste k r^p^ter devant 
la racine la consonne initiale suivie d'une voyelle de soutien : 
cette voyelle ou bien imitant le timbre radical (quand ce timbre 

est i ou It) ou bien dtant un a (voyelle indiflF^renci^e) ; une faible \ 

nuance de valeur peut s^attacher au cboix entre a et i (w). Quant 
a la consonne redoublante, sa nature est soumise k des ajuste- i 

raents phon^tiques: une gutturale du radical redouble en principe i 

par lapalatale correspondante 52, une aspirde par la non~aspir4e 
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50 (A pary ; combinaison des deux tendances pr^cedentes); enfin 
une sifflante suivie d'occlusive, par Focclusive seule (cf. 70). 
Mais il y a des habitudes particuliferes, notamment dans le 
redoublemcnt dissyllabique (intensif). 

1. Les tendances ryLhmiques, I’analogie, accessoii’einenl ie souci dMn- 
sistance, onL provoqut^ line voyelle longue an redoublenient (non inten- 
sif) : vdvrdhe de VRDH- en face de vavdrdha; nrinnma de NAM-, pdp. 
nanama, ne peut etre rylhmique ni analogique. Typique est Tallonge- 
ment de i u ^I’aoriste redouble 342. Le texte transmis est sur ce point 
conforme en general aux convenances melriques. 

51. Les racines k vocalisme -yu- hesitent entre la solution i ct u, ex. 
cicyits^l cucyuve de CYU-, Autre hesitation, dans les racines k vocalisme 
(generalement initial) ya- va-, entre le timbre a et le timbre i (u), 

306. Systemes verb aux. — Le verbe est organist en sys- 
t^mes a Tint^rieur desquels la structure est coh4rente; ils sont 
independants les uns des autres, en ce sens quo chacun d'eux se 
v6ihve k la racine et, sauf cas particuliers, ne lieut pas compte de 
la maniere dont se forme le systeme voisin. 

Le plus complet, le plus productif de beaucoup, est le systfeme 
du present, qui comprend tous les modes, ainsi qu'un pr6t4rit 
(fait sur le mode indicatit), dit: imparfait. Les systemes appeles- 
« derives » ou « d^verbatifs )) (causatif et autres) sont des aspects 
particuliers du systferne du present: de m^me les d^nomiiiatifs. 
Les affixes du present sont divers, le seul qui soit vraiment stable 
et le seul susceptible d'alternances ^tantTaffixe en -n-. 

Le systfeme cle Faoriste (caract6ris4 partiellement par un aifixe 
-s- non alternant), qui n'a d'autre indicatif qu'un thferae h ddsL 
nences secondaires, comporte des traces seulement de formes 
extra-indicatives (y corapris un optatif k certaines finales aber- 
rantes.constituant ce quon appelle le a pr^catif »); bien des 
formes ne peuvent 6tre rang^es avec certitude comme imparfait 
ou oomme aoriste. 

Le systeme du parfait (sans affixe) a aussi des formes modales. 
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relativement peu nombreuses et inal caracterisees. ainsi qu’un 
preterit (p]us-que-parfait). 

II existe enfln un futur (affixe sy\ay) et T^bauche d'un passif 
(affixe -y[oY) qui nesont qiie des presents specialises. 

307. Desinences. — fl existe une serie « primaire » (qui 
'CaracterisCj au premier chef, le present de Tindicatif) et une serie 
c( secondaire propre aux formes augmentees 304, modales ou 
eventuelles. Le subjonctif cepeiidant parlicipe aux deux series, 
etant primaire a lavoix moyenne (sauf la S^'p]. qui est en -anta 
et a remplace la forme ambigue -ante, trbs rarement attestable 
comme subjonctif), mixte k la voix active (d'une part -va ~ma 
-an, d’autre part -t/ias -tas-tha : done les finales en t- sont « pri- 
maires »). 

Pratiquement, le flottement se limite aux et 3® sg. oii -s et -t 
alternent avec-sz ei-ti, les finales longues pr^valant dans les formations 
Ih^matiques, les courtes dans les atln^maliques, parfait inclus. 

Lesubjonctif a une finale speciale h la 'P® sg, (aclif), ^ savoir -fi (au 
moins dans la BS.; non surement abr^gcable) et -rmi (phis fi'^qaenl, 
prdvalant dans les formations tlitoatiques et seul iisite apres la RS.). Au 
niojen la finale usiielle -e se combine avec la voyelle modale en -ai h la 
I*’® pers., d’oii, par analogic, sg. -sai *6^-tai P® du. -vahai d''® pi, 
-mahai 2® -dhmi 3® -antai; plusieurs de ces extensions sont rares, la 
plupart manquent dans les mantra les plus anciens. Aux 2® et 3® du., les 
finales sont -aithe -aite (qui peuvent repr^senter a -f- Uhe ite, e’est-^-dire 
le mtoe aspect d^sinentiel que dans les presents th^matiques 308 n.), 
A Paoriste et au parfait, ou la valeur subjonctive est faibie, la forme en 
-e se maintient, notamment aux finales -se -te. 

D’autres ajustements ont lieu k Timp^ratif 309; eufin le par¬ 
fait (indicatif) poss^de, du moins k la voix active, un systeme de 
desinences entiferement nouveau 335. 

308. Les desinences primaires comprennent A la voix active, 

sg. L® pers. -mi 2® ^si 3® -ti. Au duel, I**® pers. (inusit^ RS.) 
2® -thas 3® -tas. Au plur., 1®® pers. -mast ou « ddietique ))■}■ 

-mast est cinq fois plus frequent que -mas dans Iqs'mantra anciens, 
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mais decline rapidement ensuite), 2® -t/ia ou -thana (particule- 
-na qu"on retrouve 322; -thana six fois moins frequent et rare* 
apr5s la RS.), -anti {-nti apr^sles bases th^matiques selon 21, 
ce qui donne le meme r^sultat; -ati dans les bases k redouble- 
inent et quelques autres). 

A la voix moyenne, le timbre final est -e, ce qui donne au 
sing., 1’'® pers. -e 2® -se 3® -te (traces d'une 3® en -e dans les for¬ 
mations ath^matiques, par influence probable du parfait). Au 
duel, 1*’® -va/ie 2® -at/ie (parfois a lire -atke) 3® -ate, Au plur.,. 
1’'® -make 2® -dhve 3® -ante {-nte comme a Factif correspondant;. 
-ate comme k Factif et au del^, a savoir dans les types ath^ma- 
tiques en general). 

Sur le caract^re eventuellenient pragrhyade y. 122, 

La s4rie secondaire, d'aspect plus^bref en g6n^ral, donne pour 
la voix active, au sing., F"® pers. -(a)m 2® -s 3® -t, Au duel, 1®® ~va 
2® -tarn 3® -tarn. Au plur., 1®® ~ma 2® -ta (plus rarement -ta/ia^ 
qui devient rare aprfes la RS.) 3® -(ayi (='^a/it 127) (-ur ^Fopta- 
tif, a Faoriste atli4matique et parfois ailleurs encore 311, cf. 96).. 

Sur la tendance k maintenir, rnalgr^ les alterations phonetiques, la 
distinction entre 2® el 3® sg., v. 103. Tendance inverse au preeatif 348. 

Etifin, k la voix moyenne : au sing., L® (-a dans Foptatif,. 
cf. 311), 2® -thas 3^~ta; au duel, 1®® -va/ii 2® -dtham (lire parfois. 
-athdm) 3® -dtdm; au plur., d^’® -ma/it 2® -d/ivam (une fois -dhva 
324) 3®-((7)nifr/ (avec monies floLtenients que ci-dessus -[a]nti). It 
existe une finale propre a la 3® sg. de Faoriste « passif ». 

Les doublets sont moins nombreux que dans le nom, moins. 
stables; les innovations des formations th^matiques, contraire- 
ment k celles du nom, insignifiantes. 

1. Noter cependant raboulissement -ethe -ete (^-etham -etrim) du duel 
moyen th^matique (subjonctifinclus 307 n.) : done une iniliale d^sinen- 
tielle 2 -, en alternance avec I’initiale a- des formes athdmatiques corres- 
pondantes. 



LE VBRBE 


2U 


Sur rallongenient de cerlaines finales, v. 109 {rahsatl ibid. f). 

3. Une (douteuse) finale -madhi serait pr^serv^e VII 18 24 dans une 
forme verbale apparemmenl employee comme n. propre. 

4. Le contact entre la voyelle thdmatique ei I’initiale vocalique d’une 
desinence est ^vitd par I’adoption d’une initiale nasale (-m au lieu de 
-am, -n[ti] au lieu de -an[ti\), l^i ou un doublet plionetique dtait possible. 
La contraction n’a lieu que dans la finale precitee -ai de 1^*® sg. et dans 
la lr6s rare finale -e de sg. actif secondaire(= -a -h e), ainsi que dans 
la forme isolee atUape 350. 

5. Insertion de -y- (comme dans le nom 190), 311 (optatif) 350 (aoriste 
passif), cf. 69. 

309. L'imp6ratif dlargit par un timbre u (hortatif, cf. les parti- 
cules u nii sii tii) les finales de 3® sg. et 3® pL de la serie 
secondaire : done, 3® sg. -tu 3® pi. -antu {-ntu -atu selon la m6me 
repartition que -anti). La 3® sg. moyen est en -tarn, la 3® pL en 
-{a)ntam, Enfln et surtout les deux finales essentielles de 2® sg. 
sont, k Tactif -hi (-dhi: repartition donnee 58; desinence zero 
311); k la voix moyenne, (allongeable cf. 109). Les pre¬ 
mieres personnes de Timperatif sont fournies par le subjonctif. 

Une particule (pronominale ?) -tat s’agrege (;A et \k k la 2® sg. de 
ractif(dans les systemes du present); excepLionnellement la valeur est 
celle d’une 3‘* sg., d’une 2® du. el (aprAs la RS.) d’une U® sg. ou enfin 
d’une2®pl., ce qui repond bien A Pindeterminalion « personnelle » du 
proedde. On a -tdt k la voix moyenne paipp. XIX 23 7; -dhvat (refait 
d’aprAs -dhvam) dans un yajus = Kh. p. 454. 

L'optatif a pour particularity, outre la 3® pi. actif en -ur et la 
1" sg. moyen en -a 308, une* 3® pi. moyen (rare) refaite secondai- 
rement, soit en -ran, soit m -rata, 

D’autres finales A base -r-se retrouvent sporadiquementdans quelques 
3« pi. moyen en -re ou -rate de presents radicaux atln^matiques (el en 
outre -ire dans quelques presents en -nu-, k rimilalion du parfait). Enfin 
-ran (avec un doublet rare -ram 101) a la 3® pi. dans les aorisles athema- 
liques(et dans de rares pr(^sents ayant une 3® sg. sans dentale); analo- 
giquement -rnm et -ratUm dans FAS. (imp(^ratif). -ra dans le YV.; auires 
formes au parfait et pliis-que-parfait 335 337. 

2. Finales anomales en -si -se 316 (-ait 28). 
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Le participe est caracteris6 par un suffixe -ant- (flexion 248) k 
Tactif (avec une variante plus rare -at-^ ibid, d); -ana-aM moyen 
(mais -mana- dans les formations th6matiques et, isol^ment, au 
parfait 336 fln.). 

De meme qu’il j a une forme <c personnelle » autonome en ~(a)8e 316, 
il y a un groupe de finales semi-participiales, autonomes en fait, en 
“asa/?,d-(parfois-sSnflj-), h peu pr^s enLitoment limitees k la RS., ex. 
jrayasand- « qui s’etend au loin 31 de JHI-, en partie associees k des 
derives en -as- (jrdyas--), mais surtout apparent^es aux sg. (?) en -(a)se 
316, cf. le medio-passif yamasdnd- « tenu aux renes » de YAM-, 

-ana- autonome dans bhfgavana- (epith^te d’Agni), derive secondaire 
de bhfgu- comrne rdsarana-(^pith^te d’lndra), de vdsu-. 

310. Accent. — Le verbe (quand il est tonique, cf. 89) a le 
ton mobile dans les systfemes athematiques, Ik m6me oil il n'y a 
pas ou plus d'alternance vocalique; comrne dans le nom (et plus 
que dans le nom), ralternance tonique deborde ralfernance voca¬ 
lique. Les formes pleines (ou fortes) ont le ton sur la voyelle 
alternante, les formes faibles sur la desinence; en cas de desi¬ 
nences dissyllabiques, sur la premiere des deux syllabes termi- 
nales. Le subjonctif, en tant que « forme forte », maintient le 
ton radical; Toptatif en -1- est flottant (dans les formes assez rares 
pouvant permettre une appreciation sure), mais conserve le ton 
sur rafTixe partout oii cet affixe a la forme « pleine » -ya-. 

1. En cas d’augment, on Fa note, le ton est uniformement reporte sur 
I’augment. En cas de redouhlement, le ion dans les formes fortes se 
Iransf^re sur la sjllabe redoublante, du moins au present et k Tin ten- 
sif; au parfait, au conlraire, lelon demeure sur le radical. 

*2. Sur la place du ton dans les formations Ihematiques, v. le detail 
aux paragraphes aff^rents : marquons seulement ici que le redoublement 
attire dgalement le ton. 

Au total, la structure accentuelle est sensiblement plus simple 
que dans le nom. Que le ton soit rigoureusement li6 au degr^ 
vocalique, on le voit par les formes « pleines » du pi. comme 
^ta dtana de oil le ton reste attach^ au radical. 
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Au participe oioyen (atMmatique), il y a oxytonese, sauf dans 
les structures redoubl4es (du present) qui, a Timitation des 
formes personnelles (n. 1 ci-dessus), accentuent sur la syllabe 
initiale; en outre, par un arrangement sans doute sccondaire, 
plusieurs participes en -ann~ d'aoristes radicaux ath4inatiques 
accentuent le radical, non sans doublets (340). Enlin il y a un 
flottement inverse dans plusieurs participes presents. 

311. Systeme du present, G6neralites. — Le syst^me du 
present se divise naturellement en deux grands groupes : les pre¬ 
sents athernatiques, oil le radical (pur ou suivi d^affixe) s'attache 
directernent aux desinences; les presents th^matiques, ou inter- 
vient la voyelle « thematique » rf. (a aux preinii^xes persbnnes, 
sauf a la 1*'® sg. actif secondaire ou la desinence -am a fait tom- 
ber la voyelle thematique). 

Les deux series se diff6rencient d'abord par certaines desi¬ 
nences : -dhi {-hi) k la 2® sg. de Fimp^ratif actif ath^mati(}ue : 
desinence z4ro (allongeable, 109 b) k Timpdratif thematique, 
cornme au V. sg. des noms th^matiques (mais il y a trace aussi 
d'une desinence z^ro dans une des formations ath^matiques 319 
fin,); k la 3® pi. actif secondaire, il y a ~ur doublant-a;^ (ou, sui- 
vant les formations, seul attest^) dans les formations ath6ma- 
tiques, -an dans les autres. Enfin le participe moyen est dis¬ 
tinct 309. 

D'autres particularitds concernent Toptatif; Taffixe modal y est 
en 303 dans les systeraes ath^matiques; en / dans les thb- 
raatiques, ce qui, avec la voyelle a {a) aboutit au timbre e: vu la 
n6cessit6 de maintenir ce timbre dans tout le paradigme, les 
formes oil la desinence commence par une voyelle ou consiste en 
une voyelle inserent un -y- : d'oii I**® sg. actif en -eyam, 3® pi. 
en -eyur^ 1"® sg. moyen en -eya (desinence -a 308, qui est par 
rapport a ia desinence de 3® sg. commune en -ta dans le m6me 
rapport que 1®® sg. -e a 3® -te\ 
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Mais les parti cularit^s les plus fortes concernent les affixes 
formatifs : la s^rie athdniatique connait des affixes alternants^a 
base nasale, nojnu, nalni, najn « infix6 ». Dans la s^rie th4ma~ 
tique, il existe aussi des affixes, mais en partie secondaires et en 
tout cas sans int^r^t morphologique, puisqu’ils ne comportent 
aucune alternance : ce sent (avec la voyelle th6matique) -nva- 
~na~ (aussi ~n~ « inlix4 »), ainsi que -ya- -cha- et quelques 
autres plus ou moins isol6s. De part et d'autre on a, outre le type 
radical pur. un type k redoublement (sans'affixe). 

Sur la repartition des formes pleines dans la s6rie alternante 
(sing.^de Findicatif actif, 3*" sg. de.Fimp^ratif actif, subjonctif aux 
deux voix), v. 301. 

Aucune difference de valeur n’est perceptible entre les deux categories 
de presents prises en bloc. D’ailleurs les types thematiques r^sultent 
pour une certaine part d’elargissemenls a partir de la flexion ath^ma- 
tique : e’est Ih, comme dans les noms (et plus que dans les norns), la 
tendance majeure qu’on saisit dans revolution preihistorique et histo- 
rique Fint^rieur des mantra. Le passage a ete facilite par le caracl^re 
ambigu de la 3® pi. -anti (qui joue le mtoe r6le que TAc. sg. -am dans 
les noms); dventuellement par la pi'^sence du subjonctif en -at(i), en 
partie interpretabie en tant qu’indicatif (^ventuel) th6matisA 
II arrive que, dans un m6me paradigme, certaines formes soient athe- 
matiques, d’autres thtoatiques : cf. bhdrti de BHR- en face de bhdrUmi 
bhdranti, etc. (aussi, d’ailleurs, hhdrati)\ 'oarti 18 de VRT- en face de 
mrtate; sdicati 3® pi. de SAC- en face de saicasi et analogues; hanati et 
4ayate (semi-) subjonctifs de HAN- et ^1- en face de hdnti Mye, Parti- 
culierement Equivoques sont dati dhdti de DA- DHA-_, prriat (prndnti) de 
PR-, 

312. Presents radicaux. — Le type ^Mmentaire de presents 
est celui qu'illustre la racine I- : I’'® sg. de Findicatif actif imij 
I"** pi. imds(i) (3® pL ydnti 32 a, mais bruvd de BRD- 33 d). 

L'aUernance est stricte dans la plupart des verbes qui, soit par 
tradition soit par la nature m^me de leur vocalisme, sont sus- 
ceptibles d'alterner. Le degr4 r^duit am^jne la chute de a devant 
s dans smas et analogues de AS- 1 (20); le resserreraent de va 

17 
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en u dans 'idmasi 24 de VA^- (sur imasi, v. 40); de an en a ou 
n (selon 21 31) dans hatha el (jhndnti (^gh selon 66) A^6HAN- en 
face de hdn-ti 3® sg*. (imperatif jahi, v. 50; la forme isol6e 
handht TA. IV 27 parait ariilicielle). 

Mais plusieurs racines qui Iheoriquement pourraient alterner, qai en 
fait comportent des formes r^duites hors du present, maintienneni ici le 
vocalisme plein : ainsi certaines racines en -<?- final 22 1) on -a- inte- 
rieur : Hsmahe de 6AS- en face du th^me nominal diis-, ou encore 
idye et analogues de ST- en face du nom-racine Le verbe reste en 
dee^ de la mobility du derive nominal. 

Le degre est long (-au-) aux formes fortes de rir\dicatif 
(injonctif Indus) des racines terminees en -u-, ^x. astaut de 
STU- (Livre X) : ce vocalisme est, il est vrai, rarement atteste 
dans'la RS. et peut resulter tie Tinfluence de Taoriste radical. 
D'autre part les formes cornme irod de qui paraissent y 

^chapper ne sont pas des presents, cf. 316. Degr6 long, 4gale- 
ment, dans mdrjmi (AS. mdrsfu) de racine qui, rn^me 

hors du present, ne comporle pas de formes en -dr-. 

lit des racines « dissyllabiques y> est a sa place probable dans 
les formes pleiries d/nti de AN-, svdsiti de SVAS- et (avec uii 
allongement issu des linales d'aoriste en -^6* -It) dans dbravit — 
d'ou brdvlti — de BRtJ- et quelques autres. 

A . De 1&, par extension, les finales -ihi et -isva k la 2® sg. de Timpe- 
ralif: anihi VS. Svasihi AS. et (pour des racines qui ne comportent nor¬ 
mal ement pas d’element -f-) vdsisva de TAS- 2 idisva de ID- (icf. pour- 
tant ainsi que (avec-!-) VS. de SaM-, gfhUva KS. V 8 

en var. de gfhnlsva. 

^2.' Les formes precitees (ainsi que dbravUa[na] 2® pi. de jB^17-)peuvenl 
6 tre theoriquement conslderees comme des progr^s du degre plein an 
delrimenf du degre rdduil. Ge progres est sensible dans plusieurs aiiires 
formes d’iinptiraLif « faible », ainsi que dans edhi de AS- A , explicable il 
est vrai par des raisons de structure 27; dans $tota de STU-, dta de J- el 
autres; dans ^ndhi 72 de il faut tenir comple de la generalisation 
do degre plein ; h plus forle raison daris idse 2® sg. moven de Si- (et ana¬ 
logues, du rneme verbe), ou cetle generalisation coincide avec Tabsence 
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il^voix active. Hors de Timperatif, on n’a gu^re que nethd (present?) de 
NI^, stdvana- de STU- (d’apr^s stdvate) et yodkand- de YUDH-. 

Sur le vocalisme -an- de hanmasi de HAN- (d’apr^s Foptatif hanyat 
AS. et *hanvas)^ v, 35 n, 3; cf. encore, dans la m^me racine, Fimpdratif 
hantana (en face de hathd\ comparable au nom-racine ^hdn- (°hdn- 
tama- 216). 

313. Leton radical propre aux formes pleines s'accrddite par- 
tout oil la voyelle a Taspect du « guna », ainsi dans Use ou dUi 
precites (mais non dans nethd !); en outre, plusieurs formes 
moyennes de verbes sans alternance conservent le ton radical, 
<‘omme li^te de I!^- et dste de 

OxyLon^se anormale aax 3® pi. rihate de RIH-, duhaU de DUH-, 

' Flotlement accentuel au parLicipe moyen, ou le radical porte le ton 
non seiilement dans les formes k voealisme pleinou indifferent, iasdna- 
AS. TS. de vdsdna- de VAS- 2 (comme vdste)^ mais encore dans 

plusieurs })ases « i*eduites 5) : de les doublets vidana- et vidand- de 
VID-i, duhand- et ddhana- (aussi dughdna-) de DUE-: influence possible 
de Faoxuste radical. 

Quant aux contacts de consonne, ils entrainent les modifications 
•suivantes : simplification de gdmin^e dsva et analogues 18; de 
groupe consonantique cdste 57 (71) [mais cf. 317 n. 1]; assour- 
disseuient d"une occlusive sonore dttz 46; affaiblissement de 
nasale lidmsi 66: c6rebraIisation de la desinence itte 60 
mr(j{(!)hvdm 55 (61); alteration de h ridhi de RIH- selon 56 
ddhok de DTJH- selon 47 et 99; de ks ediite (pr6cit6) tadhiyi 
(61); de palatale vaksi 59. 

314. La desinence de 3* pi. imparfait actif est normalement~an; 
-ur n'apparait que dans de rares formes ambigues entre les cate¬ 
gories d'imparfait et d'aoriste : duhur DXJH- doit etre en rap¬ 
port avec la 3"' sg. duke, v. ci-apres. 

A la 3® sg. moyen (s^rie primaire), quelques verbes ont une 
desinence -e comme au parfait : duhi de DUH-. Le fait va de 
pair avec la 3® pL duhrd (duhrate Livre I), la 3® pi. imperatif 
-duhrdm et duhratam AS., la 3“ pi. imparfait aduhra MS.; ou 
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attend aduha, de mani^re correspondante, k la 3® sg. (serie 
secondaire) — attests de fait MS. et prob. MB. 18 8 — mai& 
ranomalie a et6 masqu^e en general par un elargissement en 
aduhat. De mkme 3® sg. M^/e de avec 3* pi. imparfait die- 
ran et, par normalisation, 3® sg. dmyat (d^'ou : pseudo-pr6sent 
indicatif sayate). De meme encore 3® sg. huvd deHU-- 

4, Linjonctif sg. Uata del^- est dgalement une refection d’un ancien 
(la forme Ihematique B® sg. Uate n’apparail qu’au Lme X). II est 
possible, mais non certain, que Texplication de ces faits (qui sont assu- 
rement des survivances) soil h chercher dans une influence venue du 
parfait mojen. 

2 . Double caract^ristique du subjonctif (vocalisme *•«-) dans dyas AS. 
de I- (incertain), asatai paipp. I 45 4 de AS- et quelques auti^es formes- 
posb-rgvediques. 

3. Sur Talternance -dhi/ -hi k Fimp^ratif, y. 58 : pratiquement, -clM 
apr^s consonne (mtoe secondairement chue comme dans edM tddhi pre- 
cit^s), -hi apr^s ’^jelle; la frequence de voyelle breve devant -hi a 
entrain^ vihi de VI- comme doublet de vlhi. 

4. Participe iasat- 248, allant de pair avec la 3® pi. de Fimperatif actif 
sans nasale 4(isatu TS. 

315. Forme fr^quente et courte, le present de AS- 1 a re§u 
les finales inusuelles 2® et 3® sg. imparfait en -Is-it, par analogie 
des finales d'aoriste sigmatique 345 (et cf. dbravlt ci-dessus); la 
forme ancienne as (= ds-t) est conserv^e en trois passages du 
LivreX, en hiatus devant voyelle. Sur edhi^ v. ci~dessus 312 et 
27 72. 

Anomalies Isoldes : viddtha AS. (vocalisme!) s’il s'agit bien d*un sub- 
jonctif (VID- 4); imahe del-, pseudo-intensif, en fait 2« pi. k valeur 
solennelle (d’ou Fallongement); duhiydt (ancien *duhiya ?) [d’ou 3® pi. 
duhiydn] de DUH- semble avoir visd k fournir une valeur moyenneen face 
de Factif correct duhyat (duhydr). Enlin aitdt AS. (passage cozTompu) 
ddveloppe ait 3® sg. imparfait correct de I- (pdp, ait et cf. au voisinage 
aitam), 

Comme dans les noms-racines, le glissement vers les formes, 
thematiques a trouv^ dans les presents radicaux son terrain pri- 
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yil4gie. On en a not6 ci-dessus 311 n. Torigine g4n6rale et des 
origines particuli^res. Parmi les formes int^ressantes, citons 
encore, en face de la flexion stable Hij imds de I- les quelques 
formes semi-subjonctives ayati et analogues et m^me adhiyati 
(X). Des cas de transfert isole sent idhaU de I(N)DH-^ ddhaie 
(X) de DUH-, drudaf AS. de RUD- (d'aprfes RS. rudanti), ddat 
(X) de AL2)-j afin d"6viter une forme difficile Au participe, 

iisdmana- {usdnii equivoque) de VA^-, usdmana- de VAS- 2, 
etc. krtlidSy etc., v. 320. 

316. II existe (dans les portions anciennes de la RS. pr4f6ra- 
blement) une serie de finales 2"* sg. en -si a valeur d'imp4ratif, 
form^es en grandepartie sur des themes qui ne comportent pas de 
present radical; peut~6tre ont-elles 41imin6 ce present sMl a 
exist6. II doit s'agir d"une formation autonome, oil une ancienne 
desinence -s a pu Mre prolongee par un i « deictique ». Ex. 
Mn 312 jod 59 (74) dhdksi et saksi 47 cakn 59, etc.; pas de 
formes attest6es dans les portions autonomes de FAS. 

Sur le glissement de -sz en -Ba, v. 329. 

Non moins singulii;res sont des formes (plus rares) en -se, tra- 
duisibles comma des 1^®* p^rs. (sg.) hortatives; la plus nette est 
stusS de STU- (formes apparent^es en -Ise 322 ~ase 329) : ori- 
gine infinitive possible, cf. 422. 

317. Pr6sents (radicaux) redoubles. — Cette classe, qui 

eomprend une cinquantaine de formations, se caract^rise par le 
redoublement. Ce redoublement a pour vocalisme, en general, i 
(cedant k w si le vocalisme radical est ic) : i domine non seule- 
ment quand le vocalisme radical est en I, mais encore quand il 
est en (sauf vavarti = %avartti [18] de d'aprfes le 

parfait vavdrt(i) ou en a (mlmdti de MA- 2) ou m6me en a 
{+consonne) (sisakti de SAC-; isolement bibhasti Kap. XLVIII 
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13 ms.). Le redoublemiant long dans ddldet^^ Dl- pent venir du* 
parfait. 

Mais le redoublenient a s'est fix(5 dans plusieurs racines a 
timbre celles notamment ou la voyelle est elfac4e aux formes 
faibles : dadati de DA-^ sdkati 20 79 comme doublet rare de 
sisakti^ etc. 

Les alternances radicales sont du type banal arify oju^ etc. 
Les racines en -a- final se comportent diversement : la solution 
aji (22) ne figure nulle part, sauf, par abrfegement secondaire* 
de I en i dans jahimas AS. de AW- (d, jihlte) : il est vrai que i 
tombait devant voyelle 40 et que, devant consonne, il s'equili- 
brait en comme AdxvBjihlte ci-dessus ou mimltas, etc. de MA- 
1. EnfiniJA- et DHA-n^ pr&entent aux formes faibles, rndme- 
devant consonne, aucune trace de voyelle : on a done sg. dd- 
dati en face de I’*® pi. dadmas AS., 3® sg. moyen datU (dhatU de 
DHA- 49) comme 3® pi. dadati dddhate ou (devant faffixe de- 
foptatif, cf. 40) jahyur AS. %ijahydt SA. de AW-. 

4. On a (si la forme appartient bien k cetie conjugaison) 3® sg. moyeni 
caste, en partant ^ventuellement de *ca-H-te (rac, 74. 

2 . Il y a maintien du thtoe fort, dans 3® du. dddatas AS. et, comme 
ailleurs, dans quelques 2® pi. de f imp^ratif actif, ainsi juhdtana de HU- 
(j selon 52); en outre, peut-^tre authentiquement, a la 3® pi. de Timpar- 
fait actif, djuhavur (seuh forme netie pr^sentant ce « guna », qui pour- 
rail s’interpr^ter de la mtoe mani^re que le passage de w n av en 
derivation secondaire 244). Extension du thtoe faible : vivijmi paipp. 
XX 36 4. 

318. La d&inence de 3® pi. actif est en -ati (concurremment 
au suffixe du participe actif qui est en -at- 248). La 3® pi. de 
fiinparfait actif est en -ur (influence probable du parfait), sauf 
abibhran de BH^r (X) qui peut tr^s bien reposer sur une th4ma- 
tisation isolde. A fimp^ratif, strictement selon-58, on a -(Hu 
apres consonne, -hi aprSs voyelle : noter les formes dehi daddhi 
dhehi de DA- DHA- T1 72. 
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Les alterations phonetiques sont analogues kcelles cle la classe 
precedenLe : reduction de geminee vavarti (precite) selon 18; 
traitement d"une palatale interne vavaksi de VAS- selon 53 59 ; 
d"une palatale finale dvivyak de VYAC- selon 99 (103); d"une 
sifflante cerebrale viveksi 59 et {('i^jvives 99 vividdhi (de VIS- 
egalement) selon 55 ; alterations conseculives k reffaceinent d"un 
ainterieur bapsati 47 (20) jdksat- ibid. 

1 . La forme du redoublemenl depend de 50 52, etc.; iyarti 32. 

2. Anomalies diverses : dldayat (snbjonctif; pdp. -ayat) de DI-; 

(participe N. m. sg., th^rne de [)resent et suffixe de parfait) de 
VAG-; sisarsi de SR- est en realite un imperatif en -si comme ies formes 
sous 316. Plusieurs formes sont I’cfaites sur des thtoes de parfait : 
ddclhrati YV. de DHR- en partant de dadham; jagrati AS. (dej^ parti- 
vApe jdgrat- Livre X) de (jd)GR-; prob. aussi hibhyat- bihhlydt en par¬ 
tant de bibhaya de BHI- : non seulement le redoublement elait coinmun 
de part et d’autre, mais certaines formes comme 1^® sg. dade dadhe de 
DA- DHA- pouvaient elre interpretees dans les deux sens; peul-elre 
existe-t-il m^me ime 3® sg. de presenl dadhe, faite comme duhe, etc. 
314? 

Le ton est en gdn^ral sur le redoublement aux formes fortes, 
sauf dans juhdti et quelques autres (et cf. biblidrti dans les mss 
de FAS.), ainsi qu'aux 3® pi. de Factif (m^me dans jidwati) et 
prob. aussi du moyen (oil les formes attest^es avec accent sont 
rares) : ceci est en rapport avec la singularity de la tinale. Les 
autres formes faibkis ont naturellement le ton desinenliel; aber¬ 
rant dhdtse de DHA-; (lotlement a Vo\)idX\i dddjiita et dadhitd; 
au participe (oil le ton la aussi demeure aux deux voix sur la 
syllabe initiale), pipdud- k c6ty de pipfaia- AS, 

La thymatisation est bien marquye dans ce groupe de verbes, 
soit que des Forigine de la tradition le paradigme athymatique 
ait disparu (tisthati 327), soit que les deux syries de formes 
coexistent dans des proportions variables : on a ainsi les formes 
isoiyes bibhramami- (X; kidbibhran precite)de quelques 

themes en sasca- de SA une 3® sg, bapsati de BHAS- (k c6i6 
de la myme forme comme 3® pi.), etc. 
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1. Elargissemenl en -ay- dans susvdyanta (de SU-)? 

2. II exisle quelques finales Ihtoatiques dans DA- DHA-;, menae dans 
la RS. ancienne, mais la place du ton dans dddante clddamnna- (et le 
sens) fait croire qu’on sei^ait parti d’une fausse racine dad- au sens de 
c< tenii', observe!' ». 

3. Tenlatives isolees de presents redonblds : ninlthas (I) de iVI-, 
(vi)pipdnd-^ etc. 

La valeur des presents redoubles est (faiblement) intensive; 
les formes a redoublement ont tendance a Mre employees 
comma transitifs, ^ventuellemenl comma factitifs. La voix 
moyenneest relativernent rare. 

319. Presents k -no-/ -nu-. — Les presents k nasale sont de 
pr^Krence transitifs (eventuellement factitifs), la notamment oii 
ils sont en competition avecdes presents thdmatiques ; cf. 426. 

Les themes affixe -ud-j -nu- comprennent une trentaine de 
presents. 

On pent encore apercevoir, sans recoiirir k des faits pr^historiques, 
que Taffixe est et que le -u- est un ancien element d’dlargissement, 
qa’on retrouve k r(5tal in(Mpendant 320 et que revMe une forme comme 
^pwti en face de la racine ^RU- (verbal ^rutd-, etc.). 

L'alternance est constante, sauf cas isol6s comma sundta(na) a 
c6t6 de sunuta (^mnutana est naturellement evit4 pour des rai¬ 
sons rythrniques) de AS^f^-(cas connu de Timp^ratif 2® pi.; jamais 
ailleurs). L^alternance tonique est 6galement r^gulifere, sauf que 
le type sundta maintient le ton sur la syllabe pleine. II y a hesi¬ 
tation, k la 3® pi. du moyen, entre -ate et -at^, 

Le radical, qui est fixe au degr^ reduit, tend k s"abr4ger la oil 
une voyelle longue devrait le terminer, ainsi ksindmi AS. YV. de 
KSl-; seul dhunoti de DHtJ- imaintient la voyelle longue. Sur le 
doublet en (imparfait 3® sg. adrnot)^tvryi6ti,\. 37 76. 

Les racines sont termin^es le plus souvent par une voyelle; 
notable est le groupe de racines en "(m~ (degr6 reduit ~a\ type 
tanoti de TAN-. 
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A rinterieur de Faffixe-^m-, F416ment vocalique tombe devant 
les desinences en m- (krnmahe de m(uvmahe deMAA- dans 
ia RS.; quelques autres exemples ulterieurement) afin d'^viter 
une succession de breves : Forigine en est la chute semi-phon4- 
tique de -u- en presence d'une desinence en (par imitation des 
•^changes normaux vjuv 34) : krnmahe vient done de '^kr7;ivas 
"^krnvahe, par hasard non attest^s (krnv<(s pa<ipp. V 4 10 esl 
incertain : KS. lit ki^nmas, Kh. kubnas 67). A pu agir aussi le 
groupe des finales en -v-aU, -v-atam, etc. 

La finale d'imperatif 2® sg. actif est partout -hi, sauf spiudJn 
58. Mais une desinence z6ro, due sans doute h Fanalogie des sys-^ 
t^mes tliematiques (et au souci d'^viter une s4rie de br&ves) 
s'accr^dite dans plusieurs formes a radical terrnine par une 
br^ve, ainsi srnu (a cote de srnudfd §rnuhi)\ en outre dans 
urnu^ simple renversement de ""vrrju et dans dhunu AS. 

1 . Anomalies : on rencontre, par influence du parfail, une sg. 
moyen de ^RU-, une 3® sg. ^injve (sans dentale, comme duh^ZiA), 

3® pi. irnvird; de m^me tanvire paipp, XVI 66 5, imire sur kinvire pro¬ 
tege par 3® sg. hinvS de HI-; le sens passif propre k ceidaines de ces 
formes appiiie Tinterpretation par le parfait. Vocalisme double (-a-) du 
su])jonctif dans quelques formes alliarvaniques, krnavat de Kli-; sub- 
jonctif a degre reduit, krnvaite (3® du.) rdhnuvat Kap. XXXV i- 

Evolutions plion^tiques : a^nuvanti de 1 selon 33 d (mais 
Urmdnt- ibid.), en face de de 

320. La thernatisation s'op^re sur la base du thJirne faible^ 
comme il est normal dans les themes h affixe : invati fr4quenL 
a c6t^ de vidti de /(iV'T’)-; dans jiiwati, 6galement frequent, de 
JIQSfVy-^ jbujsi survit comme hapax: non kpnvdti « faire 

du nial )) des Nigh. Noter le transfer! d'accent dans les themes 
inva- jinva- {plnva-jpinvdnd-). 

Forme de 3® sg. (?) vdnanvati; thtoatisation evenluelle d’lin th6me 
*mnano-jvananu- (avec -an- selon 35) ? 

Les presents en -no- ont fait Fobjet d'une autre Evolution, 
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moins pr^visible : k c6t6 de krndti (trfes frequent), la racine 
a un imperatif 2® sg. kuru(A.mx ex. dfes le Livre X, 4 AS.) (cf. 
36), qu'on peut consid4rer comme un compromis eutre kniu et 
^kfirdhi attendu (comme specimen de present radical) par la 
1’'® pi. kurmcts (X) : k moins que kurmas lui-meme n'ait 6t6 
fabrique (vule-?/-) k Timitation desunmas et analogues, attestant 
ainsi indirectement une base kuru- d4ja fix6e. Les rares autrea 
survivances de present radical sont en kp-^ comme il est normal 
{krthds kptha, prob. krsi et — flottant entre present et aoriste 
— krdhi). 

En tout cas, TAS. connait un theme alternant karo-j kuru- 
qiii se propage dans les mantra tardifs (avec le subjonctif a affixe 
long karavat AS.). Toutefois Tancien th^me krnd-j krnu- 
demeure plus frequent, du moins dans FAS., et parait 6tre plus 
hidratique (karo-lkuru- donnant Fimpression d'etre populaire, 
4ventuellement dialectal). 

Sur kuru- il s’est form^ tdrute (hapax X) de TR- (sans eontre-partie 
mais avec un optatif turyama identique h [posl-inantrique] 
kurydt) (tavu- en base de derivation 192); un *varoti (d’apres karoti) de 
Vli- i est poslulable par les derives en ibid, et appuje en tout cas 
par vpioti; un *d(a)bhoti pour rendi-e conipte de ddbhuta- en face du 
l.h^me usuel dabhnoti (cf. 20), etc. 

321. Presents a -na-/ -ni-. — Une quarantaine de presents 
(propres surtout aux racines dites « dissyllabiques ») comportent, 
la radical 6tant au degr6 r^duit, un affixe -na- alternant avec 
-ni- (J substitu6 k i par ajustement rythmique 22). Comme pre- 
cedemment, on peut montrer qk et Ik qu'il s'agit d'un affixe -n- 
suivi d'un flargissement -a- : ainsi ppndti compard a Faoriste 
dprat {apras) de PR(Ay : cf. ci-aprfes les traces d'une base sans, 
nasale, k Fint4rieur m^me du syst^me du present et F -d- du 
type 330. Le -7- des formes faibles (comme le ^ 40) s"efface devant 
les desinences vocaliques, 3® pi. gpbhndnti de 

Alternances norniales, sauf extensions isoiees de la forme 
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faible dans mmit AS. de MT- (influence des aoristes en -It, cf. 
DU (//lit couiign) Janit pixipp^ XVI 67 6; de la forme forte dans* 
plusieurs finales en -ahi AS. YV. ainsi que dans pundta 2® pL. 
d'imperatifj a c6te punlt(i(ria')^ de Ptf-. 

Une voyelle longue terrainant la racine s'abrfege, minftii de- 
Ml-; dans kruinti de KRI- et (juelques autres {drunaii Nigh.), 
la m^trique invite a restitiier la brfeve au radical. Enfin janati 
(de JNA-') est par rapport au theme jha- ce (\\mprnati precit^. est 
au theme pra-^ ou encore jindti au thfeme jya-. Les racines h 
nasale int^rieure ou finale sent relativernent nombreuses dans 
tout ce groupe de presents. 

Ton iiTegulier dans janat Kli. ot, comme aillears, k la 3® pi. -dte/-ate. 
Autres anomalies : janitha pour janlta VSK. ad XVIII 59, de JNA-; 
partieipe hybride janihas (G, sg.) sur jfmatds -h jajfiusns, Le pseudo-' 
participe dpndna- esl prob. un derive secondaire (« perrnettant d’at- 
teindre »). 

322. Uimp6ratif 2® sg. est en -(l)ht apres voyelle {grbhrflhi 
AS. d'apres gmlhi) ; apr5s consonne il s'est cre6 une finale ln4- 
dite en -and-, attach^e directement k la racine, type asana de 
2 et grhana (X) de (cf. 58), seules formes connues 

de la RS. (deux autres surgissent dans TAS.). II s'agit en fait 
d'une particule -na (la nitune que dans les desinences -tana 
-thana 308) accrochee h f tSlargissenient -a- du radical (cf. 321). 

La th(5matisation est assez frequente dans cette s6rie; elle est 
ob^enue par simple abregement de Va affixal : ainsi prndti de 
P.ft~(facilit6'par le pi. prndnii)^ a C(3t6 de prndti; mrndti 

frequent k edt^ de mrnllii (hapax dans RS.); isoMment, grnanta 
de GR- 1, minat de MI- d'apr^s la 3® pi. minan, 

Flottements entre la s4rie ndinl et la s^rie ndlnu : krnatu 
(« faire ») paipp. I 88 3; inversement, strnosi (isol6, Livre I) ert 
face de strndti de STR- et cf. kdmmi AS. en face de ksindmi 
de KS1-. ^ * 
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La forme gpiise (« je veux chanter ») esl du mtoe type que stus6 316, 
et prob. refaite pr^cisemeni sur stm^, 

323. Presents a -na-/ -n-. — Ces presents, clits k « infixe « 
masal, comporteiit apparemment un dl^ment -na- alternant avec 
-n-, ins4r4 entre la voyelle et la consonne terminale du radical 
{le radical s'achevant n4cessairement par une consonne : occlu- 
sive on sifflante) : ainsi bhanaktij bhahkte de BHANJ-, La for- 
mation int6resse une trentainede verbes, dont plusieurs ont une 
nasale dans les formes exterieures au present (ANJ- HIMS- 
INDH-^^ que cette nasale derive ou non du theme du present. 

L'alternance est normale, sauf, comme k Tordinaire, quelques 
formes pleines hla2® pL de Timp^ratif actif, yunnkta de YIJJ-, 
Comme ailleurs, il y a un flottement tonique entre -dte et -ati 
la pi. de rindicatif moyen, et ton radical dans quelques formes 
faibles qui ont 4t6 senties comme des bases ind4pendantes, ainsi 
hmiste AS. (etdejSi himsanti RS.); indhana- (participe) de INDH-, 
par reaction en face de Taoriste idhcmn-, Mmsdna-tomvn^Jiwiste^ 
etc. 

Imp4ratif 2® sg. ^n-dlii; vocalisme double au subjonctif dans 
trndhan AS. de 3" sg. moyen en -e (comme duhe 314) 

dans vrnje de V^J-(l 142 S : sens passif). 

Alterations phon^liques de la consonne finale et dventuellement de 
I’initiale desinentielle en contact: simplification de gdmin^es rundhe 
18; de groupe consonantique aUtS AS. (mais ankt4 RS.) de ANJ- selon 
68 (66); traitement des aspirdes run(d)dMm AS. de RUDH- selon 49 
(gfnatti? ibid.), tfuMhu 27; traitement de -s pindsti et pindk 63 65 99 ; 
d’une palafale vrridksi de VRJ- selon 53 ppiajmi 6 (pfuaymi 7). Sur 
hindstifY, 63; sur dtfuat, 103. La finale de sg. imparfait actif est 
normalisee dans dhhanas 103. 

La formation est attestee parfois de mani^re Isolde : on a ainsi 
les participes tmidand- AS. de TUD-^ &dmbhdna- (ton!) de 
iVBH- en face d'indicatifs d'autres types; de rn4nie imparfait 
unap de UBH-, rndk Kh. p. 118. 
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Les th^matisations sont isol^es : 2^' pL umbhata AS. de UBH-^ 
participe dhimsanti- (X) : le trait rcmarquable est que les nom~ 
breux presents th4matiques h inlixe 326 n'ont pas de pr6curseurs. 
attest^s dans la s6rie ath^matique. 

324. Presents tli^inatiques. — IIs ont un seul et m^me 
mode de flexion, quel que soit Taspecl du radical; la presence 
de la voyelle th^raatique (-a-/ -a-) bloque toute alternance. Sur 
les trails g^n^raux de la formation, v. 3H ; rappelons encore que 
toutes les 3®pers. dupl. sont en -((nt-y et que lesubjonctif confond 
en -a- la voyelle th^matiq.ue et la voyelle modale. 

Les desinences dissyllabiques -tana -thana sont trfes rares, -masi en 
revanche cornparativement frequent. II n’y a pas de fonne sure ni meme 
probable de 3® sg. moyen en -e. Sur la repartition au subjonctif, v. 307 
sur les finales 2® 3® du. moyen 308. 

La flexion est fort lin6aire. Noter que Timparfait actif L® sg. 
(et rinjonctif corr^latif} utilisent la finale -am^, que la L® sg. du 
moyen correspondant en -e estrarissime {(itisthe AS. de STHA-^y^ 

cf. 308 n. 4. 

Les anomalies desinentielles sont Irhs peu nombreuses. Le 
double indice -a- du subjonctif passe occasionnellement h Timp^- 
ratif (dont les connexions avec le subjonctif sont connues) : 
sfjatu paipp. II 13 1 XII 5 1 muncdtu MB. 12 4 variant avec 
-dtz, 

Hapax ydjadhva (101 132 n. 1) de YAJ-, devant voyelle. 

La formation s^est emplie progressivernent de types issus d'une^ 
th^matisation plus on moins avanc^e a partir des diverses bases 
ath^matiques, comme on a vu ci-dessus 311 n. et passim : beau- 
coup de formations neanmoins, surtout celles a vocalisme plein, 
sont irr^vductibles a toute explication partant d"un type sans, 
voyelle th^matique. 

325. La categoric de beaucoup la plus massive (300 thfemes 
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verbaux environ) est celle qui pose la racine, avec ton radical, 
>au degr4 plein, ou du moins sans reduction de degr^ : 
de Jl-y bhdvati de krtdati de KRlD-. Dans les racines 

mombreuses k voyellenon mobile, comme la derni^re citee, seiil 
le ton indique Fappartenance a cette categoric. 

On doit considerer Fallongement dans gkliati d(‘ GUIi- 
(devant hf) comme un substitut du degrd plein: de m6me sanvs 
doute dans uhnti de UH- (UH-), a c6t6 de 6h(fte (autre accej)- 
tion); sur dpisan (siirement imparfait) et analogues, v. 42. 
L'allongement de krdmati de KRAM- (mais au moyen : krttmuie 
et m^me isoldment a Tactif : krarnamd')^ celui de ksdmat AS., 
3ont d'une tout autre nature : sans doute d'origine rythmique 
comme le parfait Sur le vocalisme de dhdyati, v. 21. 

d. Les presents transieres dii lypi'. -n6-l-nvr-j ex. pinvati 320, sont 
ranger ici en raison du ton. De meme quelques presents en oati comme 
turvati en face de TVAR-, jurvati de JVAR- (avec des acceptions aiito- 
nomes), dhurvati en face de DHVR-, ou la coinbinaison -wrr- (u k cause 
de 37) s'esi developpee, comme on voii, en parlant du groupe -vr-. 

Inversement, le th^me svapa-, bien (pie fail, sur un degre plein, a le 
ton sur la vojelle Ihematique au partieipe svapdnt- (en face tie svdpantu 
AS.), qui peut il est vrai (itre en rapporl avec Thapax aibernafique 
^vdptu AS. Au th6me d’indicatif (Equivoque quanl au degiaQ vdnati dt* 
VAN-, sdnati de SAN- suppose un optalif a Ion adixal: vanema sanima; 
de inline gam^ma en face de gdmati (indicalif?) de GAM- : on peul j 
voir raisonnablement la (race d’une ancieniie independant^e de roptatil’. 
€r. 341 fin. 

Anomalies : mnta de VAN-, 6ventuellement 3® pL pour ^vananta 
(77); dd^ati (ton radical!) de DAMS’- et svdjaii (id.) de SVA \J-. 

326. Un nombre de presimts relativemenl restreint comjiorte 
le degr6 reduit, avec le ton sur la voyelle th^matique : type tuddii 
de TUD-. Le groupe fournit de j)reiercnce des formes a valeur 
ponctuelle (tdrati « il passe », lirdti « il alteint en traversant »); 
d'autre part, des emplois d' a eventuel », faiblemenl modaux. 
11 est possible que la categorie exiiikre ou, du moins, les formes 
d'indicatif present se soient constituees sficondairemiuiL utilisanl 
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soit d'anciennes bases d'aoriste^ soit (plus vraisemblablement) des 
themes nominaux en -a- a degre r^duit, lesquels abondent k c6t6 
des presents du type tuddti. 

Le degre r^duit donile le vocalisme i u r, ^ventuellement a 
(comme residu de -an-); i eXu en fin de radical evoluent en iy 
uv selon 32 (syati de SA-/SI-- est a lire "^siyati; de meme ddyas 
de DA-jDI- el quelques autres formes, que la resolution -iy- dis¬ 
suade de joindre aux presents a affixe -ya-). Enfin un final abou- 
tit a ir {lurati de KR-) ou a ur (sphurati de SPH^-) selon 36. 

Le ton surlavoyelle th^matique perinet d'associer k ces pre¬ 
sents deux groupes distincts : 

a) un groupe k nasale « infixee », qui repond (of. 323 fin.) 

aux presents en -NA-j -N-; ex. krntdii de Le type peut 

sortir theoriquement des 3® pers, pi. ambigues en -anti^ mun- 
eanti d^MUC- etant commun a un "^munakti et k la forme th6- 
matisee muncdti. En fait, il y a plus souvent coexistence entrele 
present en -n- et le present en -na-^ soit srathnnti de ^RANTH- 
<en face de srnihati TS.; ou bien il y a doublet entre des formes 
avec ou sans infixe, ainsi Mhhatej kumbhdti (oil, en outre, 
'^dmbhand- relive d"un *§u-na-bh-ti)/ Mmbhate (ton radical!); 

b) un groupe k affixe -ch(ay : il s'agit d'abord de rchdti de 
puis de quelques verbes oil une sifilante finale du radical se 

eonfond avec Faffixe, ichdti (en fait Hcchdti 57 f) de IS- 1, 
prchdti de P^S- (f>/*cA-), uchdti de VAS- 1; enfin de trois autres 
formes k finale vocalique'comiiie rchdti^ mais oii’un ton radical 
s'est introduit, sans doute par analogic de formes voisines : 
gdchdti de GAM-, ydchaii de YAM-, yxichati de YU- 2. 

Gf. enfin '^vyacha- VS. cc qui toiirmente », irnpliquant un pr^s^ut %ya- 
chati (racine vi- AS- ^ ?). 

Valeur intensive-iterative. 

- *327. Enfin*la classe redoubl^e 317 a quelques eorrespondaiits 
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th^matiques, qui en general n'ont pas trace de formes concur- 
rentes ath4matiques : il s'agit de tisthati (initiate t selon 70) de 
STHA-; stdati 63 73 de SAD-; pibati de PA- 1 (avec b radi¬ 
cal! Lejo radical n est conserve que pipraia-j pipana- 318); 

probablemenfc Hksaie (« se laisser instruire ») si, comme il 
semble, le thfeme est pour de SAS-, On notera la 

place du ton. 

Mais dans sdicati de SAC- (redoublement en -a-/), il j a quelques 
formes athtoaiiques parall^les 317 ; adideMi (« menacer en paroles ») 
doit r^snlter d’un subjonciif; vUv^dhasm et analogues (ton sur Paffixe!),. 
du parfait inoyen vavfdho, cf. 336 . 

328. Presents 4 -ya-. — Dans les presents en -ya- (-y- non 
resoluble!), le radical est^galement au degr4 reduit; pourtant le 
ton repose sur le radical. Au total, 70 themes verbaux environ. 

Le degr^ reduit aboutit aux solutions attendues en -tr- (-ur-} 
pour un r final selon 37, ainsi juryati (atone; jiryati AS., cf. 
26) de JR- et quelques autres; un -a- final est immobile {trdyate 
de TRA-^ sauf, en apparence, dans quelques themes qui devant 
la desinence s'achevent en -ayn- et qu"il vaut micu.^ joindre h 
ceux de 330 fin.; il y a allongement de -fi- dans Srdmyatz 
(atone) de j^RAM- et dans jdyate (23) de JAN-^ oil Faboutisse- 
ment -d- ou -dm- repr6sente un degr^ r6duit selon 23; par contre, 
le -an- des racines non « dissyllabiques » semaintient selon 35 : 
mdnyate d^MAN-; sur Hmyati, v. 24. 

La valeur est en partie nettement intransitive : ainsi ksiyate 
« disparaitre » en face de ksindti « faire disparaitre »; rtyate 
de Rl- en face de rindti (i selon 321); mdcyatej muncdti de 
MUG-. En liaison avec cette valeur, on constate Fimportance 
relative des desinences moyennes. 

329. Autres presents. — Il n^y a pas de present organique en 
non plus qu^en -s- athematique. Mais il y a Famorce d"un 
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tel present dans telle ou telle forme isolee, comme tdriisate 
« (vouloir) vaincre elargissement (semi“desid6ratif ?) de tarute 
320, bien plut6t que d4nominatif issu de tdrus-. De m6me vanu- 
mnta (var. de vani^ (X) de VAN- en face de vanute^ apsanta 
(I) (« se tourner vers » ?) en face de AP-, dhtsamana- (X) de 
DHI- (pn liaison avec dhiyasand- forme selon 309 n. fin.), M- 
samana- de &RU- (cf. krusti- 192) et plus librement BHXJS- 
d^veloppant, a la maniere d'un pseudo-causatif, BIIU- avec le 
sens premier de « rnettre a disposition, aider 

4. Dans rdsate (ton?) de RA- (3® sg. secondaire ardsata), dans dasati 
(de DA- ?) on pent invoquer I’influence de I’aoriste sigmalique et plus 
particulierement du subjonctil* inoyen dudit aoriste. Quant aux formes 
d’iinperatif nesa AS. de NI- (aussi nesati, etc.), parsa (I) de (PR- aussi 
pdrsat, etc.), ce sont des normalisations t partir de nesi pdrsi, 316. 

21. Les formes obscures arcane de KC-, rfijase de RJ- et quelques 
autres, h valeur probable d’hortatif 1^« sg., sont sur le rn^me plan que 
stuse 316 et tributaires de la metiie explication. 

330. T1 existe une quinzaine de themes de present en -ayd-^ a 
radical rdduit, qui sepr6sentent combines dans une large mesure 
avec des presents en -nd~l -ni-, ainsi grbhdydtij grbhndti de 
G^BH-; mfime valeur transitive-factitive, et en fin de compte, 
m^me formation, s"il est av^r6 que T^l^ment -a- est identique a 
celui de Faffixe -nd- 321. Certaines formes sont il est vrai moins 
claires et ontpu subir Faction des d4nominatifs en -aydti, d'autres 
comme damaydti peuvent represen ter une adaptation d'une finale 
en -ayati. Le type est ancien : un seul exemple nouveau dans 
FAS., tudaydti = tuddti, 

Stabhuydti est un doublet de stabhdydtij racine STABH-, influence par 
post-mantrique stahhnoti, 

Une autre cat^gorie moins coh6rente, moins nette, estcelle de 
presents (vaguements it4ratifs)en -dyati, [y'p&patdyati(ii voler ») 
de PAT-, grbhdy(int-{v. saisissant ») de tujdyant- de 

18 
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TUJ-. II est sensible que la formation n'a rien a voir a Forigine 
avec les causatifs (cf. patdijati « faire tomber )>), inais qu'elle a 
tendu k se fondre en ceux~ci pour disparaitre de bonne heure. 
Parfois la coincidence semantique est plutdt avec le denominatif 
en ~{d)ydti 359 : ainsi isayant- « prendre de la force » aii sens 
de imydnt-; vdjdy-jimjay- 359. 

On devra ranger dans ce groupe les presents tii'es de racines en -a- 
final (abrdge), eomme hvdyati de HVA- (a bref aussi dans Taoriste dhvat), 
vyayati de VYAr (a bref dans dvyat) et quelques aiiti’es, dont la base 
radicale sous sa forme eltoentaire estd’ailleiirs HU- VI-, etc. 

331. Un trait fondamental dusystfeme du present est la possi¬ 
bility qu'il offre k la langue d'utiliser sirnultanyment deux, trois 
(et parfois davantage) types de formation pour un seul et rapine 
verbe. Sans doute ces presents sont de productivity tr^s variable ; 
ils peuvent ymaner d'accidents, d'yvolutions particuliyres, d'abre- 
gements rythmiques. Mais beaucoup constituent des doubltds 
stables, coxnmejzg/mate/ hduti et autres citys 303 ou bien blid- 
rntij bibhdrti, Les divergences de valeur ou d'einploi ne sont 
sensiblesque dans une minority de cas. 

On a vu ci-dessus 320 la coincidence krndtil kardti, h quoi s’ajoute 
I’ebauche d’un present radical en kf- (kur-) et un semi-dventiiel en kdra-. 
Dans la racine HVA- (HU-) pr^citde, le thtoe hvdyati peut ytre considdre 
comme plus populaire, huvd- pen pr6s reduil 4 huv6 huvdma) plus 
hi^ratique; il j a 4 c6t6 humdhe juhumdsi et hdva- sans nuances apprd- 
ciables. Ghaque th4me a en principe son lot de formules qui lui est 
propre. 


II. - LES AUTRES SYSTiJMES VERBAUX 

332. Systems du parfait. — Le parfait constitue un systyme 
athematique. done muni (Falternanees regiyes de la myme mani^re 
que le prysent athematique, tant au point de vue du vocalisme 
qiFau point de vue du ton (exception au subjonctif 336). Les 
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‘Caract6ristiques essentielles sont la forme des desinences (au 
moins k la voix active) et la presence (k pen pres necessaire) 
d^un redoublement. Tons les modes sont attestes, mais la pro- 
ductivite est restreinte, hors de Tindicatif (et du participe), 
Tattache semantique au parfait est faible ou nulle au subjonctif, 
a rimpdratif et a Toptatif et les formes sont en partie secon- 
daires. 

Dans rensemble, le parfait est frequent et se constitue sur 
plus de 300 themes verbaux. 

Contrairement au present, le timbre dominant dans la syllabe 
redoublante est -a-, Toutefois, comme ailleurs, les racines k 
vocalisme i (u) redoublent en ^ (u); j compris celles oil ledit 
vocalismeapparait au seul degre reduit, ainsi smupur de SVAP-^ 
vivyaca de VYAC-. Par suite, dans les racines oil un element 
va- initial alterne avec u-, le redoublement en u- donne uv&- aux 
formes fortes (ainsi uvdca de C-(compte tenu de 40 n. S) et 
u~ (contraction de + aux formes faibles (Ucdr; mais vavdca 
au Livre I). De meme yV, 3® sg*. du moyen de YAJ- (actif 
Hyaja non atteste dans les mantra); yeji d'apr^s 334 fin. 

Dans les racines BHO- et SU~, le vocalisme dans la syllabe 
redoublante est -a-, ce qui compense le maintien insolite d'un 
degrd rdduit en -u- (cf. 33) dans la syllabe radicale : badhdva^ 
^asiiva (susuvS AS.) ; le vocalisme de mkiyanct- de &l- s'inspire 
du present iaye, 

Hybride sisratur Val. de SR-, 

Le redoublement est long, rythmiquement, devant une syllabe 
I4gere dans d'assez nombreuses formes, type vavrdM 305; contre 
toute tendance rythmique, nanama ibid, ou caskdmblia (X) de 
SKAMBH- : il fauttenir compte d'une possible influence de Tin- 
tensif. 11 y a transfert du vocalisme long entre Tactif sasdhat et 
analogues de SAH- et le moyen sasdM (dans les deux cas, 
tcornme ailleurs, le pdp, r6tablit a bref). 
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Quant ail consonantisme du redoublemen I, il esLregi par les arrange¬ 
ments phoniques gentoux : palatalisation cakara 52 (gutturalisation du 
radical ibid.)? d^saspiration (combinee avec les tendances prece- 

rlenles) jaghdna ibid, ei 50; redoublernent en it- d'un groupe st- tasthau 
de STHA- selon 70; resolution en -iy- -wr-, cf. 33 c el d. 

Anomal : jabhara 58. 

333. Dans les racines a initiale vocalique, il n’y avait pas de 
solution stable. L'antAposition de la vovelle donne Taboutisse- 
inent a dans les racines commengant par ^'/-(et ar- danslaracine 

dont le theme plein est ar-); dans les racines cominengant 
par il y a contraction aux formes faibles, lyiir de /-, Uce 
de UC-j d4veloppeinent d’une senii-voyelle aux formes fortes, 
afin de maintenir la structure irisyllabique, iy4th(i, uv6ca (cL 
32). Enfln A{M)^- et ANJ- ont un redoublernent nasal r^pondant 
k la nasale du theme, plein : andmka (aussi dndka) "^dtumja 
(d'ou moyen anajS); cette solution s'^tend k J^DH- (anrdhe X) 
qui a un pri^sent k nasale, puis k (anrcdr) et quelques- 
autres. D'apres le rapport dnfda (pr^cil^)/ NA^- 2, on forme 
enfin de NAH- un parfaiL anaha (prol). 3® sg.; a initial bref 
comme dans unaja (2® pi.) et nnujyat optatif de jliV/-, d'apr^s 
le present andkti). 

Le redoublernent fait authentiquement defaut dans le parfait 
de VW~ 1 : vichi^ vieille forme k valeur de present (« il sait ))). 
Les quelques autres formes non redoubles, comme taksur de 
TAKS- et un petit groupe de 3® pi. actif — aucune aux formes 
fortes — ont chance d^avoir ete imit^es du present ou de Taoriste.. 

Au participe, outre vidvm-, il y a ddivds- de DAS- {dadaivds- rare) et 
midhvds- (de MIH-? 56) qui font figure de formes autonomes; aussi 
sahvds- (pdp. sah^) k c6te de sdsahvds- de SAH-. 

334. L'alternance comporte au sg. de Tactif (dans Tindicatif) 
le degre plein; de m^me au subjonctif (actif et moyen) et a la 
3® sg. de Fimp^ratif actif. Ailleurs, y compris au participe, le 
degr^ rdduit. Le ton est sur le radical aux formes fortes, sur les. 
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desinences aux formes faibles. Le trait significatif est Tallonge- 
meat d'un -a- radical en syllabe Idg^re k la 3® sg. actif (44) : si 
bien que cakara de par exemple, comporte le meme rythme 
•que cakarta de K^T- ou mumodd de MUD-. Mais a la 1*'® sg., 
<|ui est de m6me structure, et rare d'ailleurs, -a- reste bref par 
souci de differenciation: un seul cas de dans vavara de 
d (TS.). 

'L Le degre plein se luaiiiLient dans quelques formes comme viveiur 
(aussi vivUur) de VI^-, yuyopimd de YUP- el quelques autres, sans 
compter les cas ou le degre reduit est peu ou point ailesle, et ceux, 
comme jajaniir de JAN-,jaharuT AS. de Hft-, ou il s’agil d’une extension 
indue des fails deeriIs 35 et 36. 

Inversement, babhuva sasuva 332. Degre long dans mamarja de MM-, 
romme et d’apres mdr0 312. 

2. Vu (jue la pliiparl des desinences commencenl par une voyelle (ou 
sonl precedees d'un -z-), les conlacts pouvant donner lieu k des altera¬ 
tions plionetiques sont reduits au minimum. L’aspect ir (ur) du degre 
reduil dans titirur tuturydt de TH- et analogues s’explique par 37. Perle 
de la voyelle radicate selon20 dans paptimd eX jakslydt (336). 

3. Les racines terminees en (immobile) effacenl cel devant 
voj^elle aux formes faibles, 3® pi. papiir de PA- 1, cf. 40 n. 2. 

Une s6rie de racines comportant un -a- pr4c4d4 de consonne 
^et suivi d"une consonne de nature telle que la forme faible ne 
serait normalenient pas distincte de la forme forte, done prati- 
quernent d'une occlusive, suivent une evolution inattendue : le 
theme faible a le vocalisine -e- et le redoublement est inapparent, 
ainsi 3® sg. moyen sej)S de SAP-. Korigine du mouvement est 
analogique : le point de ddpart principal, sinon unique, est le 
parfait faible de la racine SAD- qui donnait rdguli^rement sed- 
selon 27 en partant de *sa-sd- selon 20 : sedima sediir sedire. 
Le [>roc(‘.de s'^tend a quelques racines terminees par une nasale, 
comme 3® sg. moyen )ieme (I) A.^ NAM-y teniri AS. de TAN-, 
el meme, malgre la possibility d"une alternance ydji, dans yeji 
de YAJ-; eufin dans une racine vocalique, Qiy)hrire (fiu'il n'^est 
pas expedient de rattacher k la base 7r-). 
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II y a d’ailleurs lutte entre cetie solution et le procede normal: cf. Ije 
citd 332; hedhird AS. c6t^ d’un *habadhe sugg^r^ par Tactif babdndha: 
AS. de BANDH-. 

335. Les d&inences k Tactif ont une finale -a ou -ur : an sg.^ 
I"*® -a 2® -tha 3® -a; au duel, 1"® -vd (non attestde dans les mantra) 
2® -dthur 3® -dtur; au pL, I"*® -md 2® -d 3® -dr; seules sont nor- 
malement allongeables -mn et -tha (d09). La finale caracteris- 
tique en -r s'est, comme on voit, 6tendue au duel avec le timbre 
vocalique p6nultiftme -u-. On retrouve cette meme finale k la 
3® pi. moyen, elargie en -rd (96) par adaptation de la finale com¬ 
mune -d, identique aux desinences du present moyen (sauf que 
la ''® sg, est en -e, sans dentale penultieme). Ainsi, Tactif seul a 
des desinences auionomes. 

Les racines terminees en -a- ont k la 3® sg. de Tactif (et prob. 
aussi a la 1**® sg., qui semble inattestee) une finale -ad : ex. 
tasthad de STHA-. La finale authentique a du etre -a, produit 
de la contraction entre V -a- du radical et Y -a desinentiel : on 
Ta dans paprd (devant consonne) de PRA- (hapax, Livre I)^ 
peut-etre Ad.mjahd (d'’® sg. ?) de HA~ d, dans tastha (en Matus^ 
done peu probant) KS. MS. VSK. variant avec -au VaL VS. TS. 
La generalisation de -au pent etre due k Tinfluence des finales* 
nominales eh -dj -au^ ou au loin tain substrat d'une base annexe 
en -u- (22 n. d). 

Hi c( do liaison » apparait de fagon stable, comme renforce- 
ment desinentiel, devant consonne, favorisd en partie par les ten¬ 
dances rythmiques. Les racines en 4- -u- final ne le presentent 
pas, sauf babhuvitha d^BHU-; celles en -f- final ne Tont gu^re 
que devant la 3® pi. en -re (cakrirS de K^-)\ celles en -a- 
I'dtendent k -md -sd -rd {dadhird de DHA-), Enfin, dans les* 
racines k finale consonan tique, il n'y a pas d' quandla syllabe 
precedente est Ikghre, il y a 4- (devant -tha -md- -sd -rS) quand 
elle est lourde : d'une part, yuyujrd de YUJ-, de VmiT^jagmire 
de GAM-. 
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i. Noter qu’au point de vue tonique Telenient -i- ne compte pas 
comme portion de la desinence. 

“i. II y a trace d’une finale surchargee la 8® pL moyen, en -nre, apres 
base terminee en consonne, generalement comme doublet de -re : vivid- 
Tire (et vividre) de VID- i. L’origine doit etre dans les 3® pl. dadhre (X) 
de DHR- (et non de DHA-; cf. la var. dadhrur Kap. XX VIU 2) cakre (X) 
de KR- qui, phondtiquement reguliers, ont ete remplaces par dadhrire 
cakrir6, 

3. Anomalies : iyatha 45 uhyathe (3® du.) de ayuthur{\) Nigh, 
del-. 

336. Les modes n ont quelqne frequence que dans la RS. 
ancienne. Us sont parfois mal discernables, n'ayant aucune auto- 
nomie de sens, aucune caracteristique formelle autre que la par¬ 
ticipation au redoubleinent. La voix moyenne y est rare. Le 
mode le plus frequent est le subjonctif, qui contrairement A Tin- 
dicatif comporte le ton initial (influence du syst^me du present 
redouble?). Une forme comme Jujos((t{i) de JUS- pourrait 6tre 
aussi bien un indicatif refait sur le theme du parfait ou un elar- 
gissement des presents selon 317 : la valeur module est faible. 

i. Au lieu du degre plein, plusieurs formes ont le degre rMuit, comme 
mumucat de MUC-. 

Double signe modal dans paprcdsi de PRC-, 

3. La sg. du moyen iaivacai (ton desinentiel 1) de iiVANC- est 
I'aite sur 3®sg. *^a^vacate, elle-meme refaite sur sg. *^a4vace, 

L'optatif (-ya- tonique k Tactif, atone au moyen) comporte 
quelques traits phoniques qui paraissent remonter au systfeme de 
Taoriste, k savoir rallongement de u en fin de radical, iuSrUyAs 
de comme §ruyas; revolution de e final en : cakriyas 

38. 

Formes particulieres : anajyat 333; jaksiydt (cf. 20) (qui se lit d’ail- 
leurs ^-syat) de GHAS-(k c6t^ de paplyat de PA- i, vocalisme radical 
comme pita-) a un analogique des nombreuses finales en -lyat, 

L’imp6ratif est 6galement mal dilTdrenci^. La finale de 2® sg. 
est en -dhi (sauf, aprfes voyelle, piprihi de PJ?/-), la 3® pi. du 
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moyen on -ram dans dadrkram AS. de Quelques desi¬ 

nences, iiotamment -sva^ s'attachent k une voyelle thematique 
(vavrdhasva de amorcant vaguement, en liaison avec 

le type jujosai(i) precite, un mouvement de thematisation du 
parfait par les modes. 

Quant au participe actif, le sufFixe -vas- (246), tr^s singulier 
en sa flexion, comporte un -i- de liaison, soit a titre authen- 
tique dans les anciennes bases « dissyllabiques », soit, par com- 
modite rythmique. apres deux consonnes : d"une part, paptivds- 
de PJL J'Q*)-(et meme okivds- 51), de Tautre AS. YV. 

de GHAS-, vavrivds- de 1. De toute maniere -i- tombe 
devant le vocalisme sufExal -w-(.y)-(40). 

FloUemcnt entre -anvds-l -avds- d’apres 35 (sasafn]i;ds"). Extension de 
-i- dans lyims- del-, vivUivds- TS. de VI^-. Extension du radical plein 
dans tatarmas (G. sg.) de TR- selon 36 n. 2. Aberranis vavavrtcsas (id.) 
(I) de VR- 1 (contamination) janiisas (id.) 321 pipisvatl (I) de PIS- par 
glisseinent dans la derivation en -vant-. 

Le participe moyen est en -and-, comme le present ath^matique 
(rares cas de ton initial quand la voyelle du redoublement est 
longue, cornme dans sMuvdna- de xS^C/-). Une seule forme utilise 
le suffixe du present thematique : saspnand- (hapax) de (a 
cdtd de sasrand-) : peut-6tre une suryivance. C'est la seule forme 
en -mdna- oil le suffixe se trouve porter le ton. 

337. Plus-que-parfait. — Les formes du plus-que-parfait 
(c'est-k'-dire du pr6t4rit du parfait) sont elles aussi mal ddten 
minables, d'autant que la valeur (celle d'uu simple prdt^rit) ne 
perniet pas de les difFdrencier. Ce sont des formes redoubldes, 
g4n4ralement munies de Taugment, thematiques aussi bien 
qu'ath^matiques. On en trouve k c6t6 de parfaits (actifs) a sens 
de present, ainsi abibhet sert d'imparfait k bibhaya de BHl- 
(plutdt qu'il n'est imparfait d'un %ibheti point ou peu attests 
dans les mantra); ddldhet a c6t6 de didhaya de DHI-; cakdn k 
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c6t4 de cahana de KAN- : il s'agissait en somme de transferer 
au preterit des parfaits k sens de presents. Mais le sens factitif 
invitera k considerer amumuktam mumucas de MUC-^ bitis 
eomme les precedents, plutdt comme les imparfaits d’un ^mumokti 
(thematise en mumocati). 

Si les formations athernatiques vont de pair avec le parfait 
actif, comme on le voit par les quelqnes exemples precedents, 
les formations themati(jues s'associent plutdt au moyen : asas- 
vajat (a cote de sasvaje) de SVANJ-; on a dans ce groupe, 
notamment, des finales en -anta^ comme p(fprathaRta (a c6te de 
paprathe) de PRATH-, Uappartenance au systeme du parfait 
est indeniable, pour des raisons de vocalisme radical, dans dpe- 
ciran (a cdte de pece^ AS. de PAC-> 

1. 3® pi. du moTen en -ranta (=r-f-finale commune anta) : 
avaviHranta de VRT-. 

% L’influence de raoriste redouble, qui se marque seinaniiquemeni 
dans plusieurs formes, eslsoulignee morpiiologiquementpar les quelques 
finales de 3® sg. actif en -Zs -it (dadharsU de DHRS-). 

338. Systeme de Taoriste. G6neralit6s. — La formation 
est abondante (450 themes verbaux) et ne comporte pas de nette 
pr^f^rence pour les racines de telle ou telle forme, de tel ou tel 
sens. Par opposition au systdme du present, Findicatif consiste 
en formes k desinences secondaires seules; comme k Fimparfait, 
Faugment est facultatif. 

Les desinences sont les m^mes qu’a Fimparfait, sauf predomi¬ 
nance de ~ur a la 3*" pL actif. Seule la presence partielle d^un 
affixe sigraatique, d"aspect caracteristique, distingue formellement 
Faoriste de Fimparfait. Faute de cet affixe, on range comme 
imparfait toute forme ayant un present correspondant, comme 
aoriste toute forme non accompagnee d"un present de meme 
type. 

II est vrai que bien des formes isole'es sont impossibles k ordonner 
avec certitude; que d’autre part des presents refails secondairement 



282 


LE VERBE 


comme dati dhnti sthdti bhuthds n’emp^cheni nullemonl les formations; 
du type ddat dbhut, etc. d'etre des aoristes. 

Comme au present, on distingue d'un cdtd les formations 
radicales (athdmatiques, thdmatiques simples, thdmatiques redou¬ 
bles) et les affixales (ath4matiques et thdmatiques). Nombre de 
verbes disposent de plus d'un type d’aoriste, mais rarement les 
formes sont sym^triques : ce sont des « tentatives » : d’ailleurs. 
bien des formations sont ambigues, d'autre part les formations 
modules, communes aux deux systfemes, ont favoris6 les glisse- 
ments. 

i, Parmi les tendances generales, notons que I’aoriste inoyen est 
presque toujours Ihtoaiique; que les presents du type tuddti 326 ont 
un aoriste en -s-; qu’c^ iin aoriste sans affixe r^pond d’ordinaire un pre¬ 
sent h aiiixe (nasal) et inversement. Enfin la rdparlition entre les forma¬ 
tions en -s- et en -tV a eu pour point de depart, comme ailleurs, Fancien 
caracfee « monosyllabi que » ou « dissyllabique » de la racine. 

“2. Echanges 4 Fint^rieur d’un mtoe paradignie : 1^® sg. moyen avec 
-S-, ddiksi de 3® sans -s-, adista (qui th^oriquement pourrait reposer 
aussi sur *adU-s-ta 71); repartition inverse, 1'® sg. moyen ajani/ 3® dja- 
ni§ta de Ji.IV-. En fail I’actif el le moyen ne sont pas souvent fails avec 
le mtoe type d’aoriste. 

Comme dans le systeme du present, les formes ath^matiques 
ont une alternance radicale — m6me Ici oil il y a Findice 
qui n"est pas considdr^ comme un veritable affixe — concernant 
la voyelle et Taccent, mais plus ou raoins distincte de celle du 
present et passablement trOubI6e; dans les types sigmatique& 
existent des particularit^s qu'on ne retrouve pas ailleurs, hk ou 
Falternance fait d^faut, le degr4 r^duit du radical domine. Comme 
au present, Faffixe modal en -yd- regoit le ton; les formes redou- 
bides transfdrent partiellement le tonsur Finitiale. L'accentuation 
des modes, participe inclus, confirme le flottement de la tradi¬ 
tion accentuelle dans le systeme. 

Les modes (surtout attestes dans la RS.) sont les mdmes qu"au 
systdme du prdsent, mais inegalement rdpartis suivant les forma¬ 
tions; au subjonetif (qui n"est frdquent que dans les types athd- 
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iiiatiques), les desinences secondaires sont en forte predominance, 
et le moyen est autrenient r^parti qiie Tactif; le double affixe 
modal n'existe que dans vocati 342. Sur le precatif, v. 348. 

339. A. Aoriste radical, — L'aoriste radical (athematique) 
est surtout frequent dans la RS. (cent themes au total, en grande 
partie il est vrai faiblement representes). La seule dijff^rence avec 
I’irnparfait radical est que la 3*^ pL de I’actif est plus souvent -ur 
que -an (notamment dans les racines termin4es en-/?- oil la solu¬ 
tion -an 6tait ambigutQ; cependant-//n- (ainsi dkran de ./iCg-) 
n’est pas eliminable. Au moyen -ran {-ram, 309) est plus fre¬ 
quent que -ata, qui se prisonte surtout apr^s r ou nasale. 

L'alternance est indecise : si la forme pleine est assur^e au sg. 
actif (sauf dans dbhut, traits comme le parfait babhAva), si Ja 
3® pi. actif est egalement pleine (sauf dbhuvan') et la voix 
moyenne « reduite » {dganmahi gdnvahi et analogues 6tant 
explicables par 35), en revanche Jes 2® et 3® du duel et du pL 
actif laissent croire que primitivernent, comme k Taoriste sigma- 
tique, le degr6 plein s'^tendait au du. et au pi. (3* pers. -du pi. 
exceptee) de Tactif, cf. dkarma (mais krta AS. ?) de dhetana 
(\%HI-, etc. 

1. A la 3® pers. du pL actif, im -a- en fin du radical s’eiface devant 
-an et -ur (comme au parfait 334 n. 3). 

5. Les finales aitendues (22 et cf. 40 n. 2) en -f- (-e-) des racines ter- 
minxes en -d- sont attestees dans adhita{A.^, ahita 58) et prob. dhisvd de 
DRA-; asthita et prob. dsthiran de STHA^-; adimahi de DA- (TS.); -I- 
dans adimahi VS. dlsva VS. adhitam X 4 6 adhimahi (d’apr^s les finales* 
en -imahi d’optatif). 

3. Traitements phon^tiques : les radicaux terminus en palatale ont la 
finale de'2® 3® sg. actif (selon 99) tantOt en -k {vdrk de VRJ-, amok de 
MUC-; sur avrk, v. 77), tantOt en -f (dbhrdt de BHRAj-; les deux solu-t 
tions dans NAli- % cf. aussi 150); perte de voyelle radicale gdha e 
(d)ksan 20; report d'aspiration dhak dhaktam 49. Perte de la desinence 
-5 -t apvbs consonne selon 103, d’ofi, refection artificielle d’une finale -t 
de 3® sg. dans aghat ibid. 

4. Anomalies : vdm (pour *varam) 133 de VR- 1, bdti sur les 2® 3® sg.. 
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vdr; dsrat VS, (degre rMuit) de SRAMS-; adat 103 n. 1 (k c6te de dart) 
Sur la scansion de kavj v. ibid. 

La thdmatisation s'eifectue par addition de -a- soit au th^ine 
plein, dkarat 341 jakar RS.; soit au theme reduit, bhdv(ft ((\m 
peut 6tre aussi en partie le subjonctif de bMi); par abregemenl 
d'un -a-final, (hapax) de DHA-, asthat de STHA- (dans 
,vy asthat TB. devant voyelle, variant avec le pL vy astkan AS. 
devant m-). Mais ddat de (d-) DA- estune normalisation a partir 
de 3® sg. du moyen ^ .desinence -a (comme 314); sur cet 
ddat on a refait ddam ddas. 

340. L’optatif est rdgulier (alternance -yd-l-i-^, niais plusieurs 
formes tirees de racines en -d- final utilisent un vocalisme -e- 
(dissyllabique 29) : deyam de DA-^ dheyam de DHA- (aussi 
dheyur et mdme dhetana dMthe)^stheydma de STHA- \ cornpro- 
mis sans doute avec Toptatif thematique en -eyam -es -et, et cf, 
31 n, fin. 

Sahydma (pdp. sah^) a un -a- radical long comme maintes aulres 
tomes de SAH- et de ses derives. 

Ldmp^ratif 2"" sg. actif est en -dhi (-/u* seulement dans yahi et 
aprAs un -d). Comme dansle systfeme du present, le degrd plein 
s'accrddite dans yddht 48 (et bodhi ibid.) et plus souvent k la 
2® pL : ^rdta de (Sruta rare), ce qui, comme ailleurs, 

attire le ton radical (sauf dans bodhi et dans yandhi de YAM-). 

Altoations phon^liques ; [xn(}^hi 55] v6dhvam 61 (aussi vodham 
vodhdm). 

Enfln le parlicipe actif est rare, le moyen plus frdquent et 
souvent sans correspondant a Findicatif moyen rii mdrne actif. Le 
ton est sur la syllabe finale, mais (comme au participe present 
313 n.) de temps en temps aussi, sans motif apparent, sur la 
syllabe radicale : dyutand-l dyiitana- (X) de DYUT-, driand-! 
dfmna- de D^S-. 
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Une forme d’interpretation difficile est krdndr (« pr6t 4, agissanL ens 
commun avec »), fonctionnant surtout comme I. adverbial. 

341. B. Aoriste th6matique. — L'aoriste thematique est 
semblable (3® pi. actif compris) a un imparfait thematique du 
type dtudat. II est rare au moyen, et la cat6gorie moyenne est 
peut-6tre entiferement secondaire. Le degr4 r^duit est stable, sauf 
dans les finales de radical en -an- {-am-) et -ar-, qui se main- 
tiennent devant voyelle {dsanat de SAN-, dkarat AS. de K^-; 
contra : krdnta Livre I), de merne k Timperatif sdna et sdra de* 

ce qui s’explique par 35 b 36 n. 2; il y a m6me dans Umt de 
SAS- un degr4 rdduit inusit4 au systfeme du present. Sur les 
finales dha.t ddat asthat, v. 339. 

Le ton demeure sur la voyelle thematique dans les formes 
inaugmentees, mais avec des transferts sur la voyelle radicale 
partout oil il y a un degr6 plein ou une apparence de degr6 
plein : vidds de VID- \j kdras de A'^-(et meme ilmif precit6). 

4. Allongement: risant- (a c6Le de risant-) 42. 

2. Anomalies : dne^an YV. de NAS-A : sur une base de parfait 
*7ieiur faite d’apr^s 334 (on pourrait done inlerpr^Ler la forme comme un 
plus-que-parfail). 

La themalisalion a ^le entratn^e en lout cas par la lourdeur de la 
premiere syllabe : e’est ce qui explique sMSsi dkhyat de KHYA- subslilu^- 
h *akhyat, tandis que avyat est explicable comme dhvat, e’est-Mire ^oit 
en partant de FYA- (HVA-), soil en partant de la base courle VI- (HU-') ; 
dhvat est d’ailleurs scand^ *ahiivat. 

La categorie est fragile, eh raison notamment de rambigmtd 
dela I*'® sg. actif en -am^ et de Tanalogie existant entre V « in- 
jonctif )) de cette s4rie et le subjonctif de Taoriste radical. 

Les modes, peu frequents, comportent notamment des finales 
d'optatif en -eyam et -ema : il est impossible de savoir si san^ma 
(ton p^nultibme 325) gamima (id.) appartiennent ici pu vont, 
inalgr4 la divergence accentuelle, avec les presents ou pseudo¬ 
presents gdmati : cf. Taccentuation concurrente sdnema^ 

Siir sanem, v. 4. 
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342. C, Aoriste redouble. — Un aoriste redouble, thema- 
‘tique d'ordinaire, est attest^^ assez frequent (90 themes), carac- 
it^rise par un redoubleinent en -i~ 

II n’j a trace de redoublenient en -a- que dans quelques formes par 
ailleurs abeiTanies, apaptat de PAT- (radical selon 20), dvocat 28 (la 
sequence -vu- eiii el6 impossible) et dans une partie des formes alh^ma- 
inaiiques. Ces aorisles k redoublement -a- son! intransilifs (intensifs), 
alors que la masse des aoristes k redoublemenl -i- (~u-) esi transitive, 
d’ou leur association avec des presents en -dyati 330 ei leur intrusion 
dans le sjst^me causatif (cf. 436). 

Le redoublement en (-w-) s'est associ6 avec une formula 
rythmique in^dite : allong’ement de la voyelle au redoiiblemenL 
(levant (lonsonne unique, la syllabe radicale 6tant br6ve, ex. 
djljannf de JAN", Ce rvthme souhait^ entraine un degre rdduit 
au radical, la oii le degr4 plain eiit entrav4 Tallongement de la 
voycille du redoublement : done, abubudhat de BVDH-, Mais 
dudrdvat de DRU- (u bref devant deux consonnes). Avec degr^ 
yjleiu : adidyavat (stobha) de DYU", avec redoublement en 
305 n. 2 (explication probable du degve plein 214); adidkarai 
de DHl^" (explication probable du degr4, com me dans djijanat 
et analogues, par 35 b 36 n. 2). La solution adoptee aboutit k 
preserver la structure quadrisyllabique, usuelle dans toute cette 
formation. 

Dans nvwakanta de VA^^- et quelques autres, le rythrae 
longue suivie de br^ve CvSt obtenu par un abrfegement de la voyelle 
radicale. 

Le ton est en principe sur le redoublement, mais non sans 
^(juelques indecisions ; piparai (I)/ pipdrat de PR~, 

Racine k initiate vocalique (cas rare): dmamat de AM-. Sur api- 
prem, v. 4; sur atitape, v. 350. 

L’agreiJ:alion au systtoe du causatif a provoqu^ quelques adjonc- 
tions de -p- en fin de radical, v. 358 n. (el, indirectemenl, blbhisathds 
ibid.). 

Formes modules peu nombreuses et en partie mal distinctes : 
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optatif rtrises (sans allongement de /) de MIS-^ imp6ratif 
MSrathcuiiu de ^RANTH'-, Sur la base du subjonctif vocati, 
imperatif vocatu^ optatif vocema^ s'est coustitu4 un pseudo-indi- 
catif vdcati. 

343. Les aoristes ath^inatiques de cette categorie ont le degr^ 
plein aux 2® 3® sg. de Factif (il n'y a pas de formes distinctives 
pour la I"*® sg.); degrdr^duit sans doute au duel et au plur., oil 
les exeinples nets font d^faut, sauf a Fimp6ratif {didhrtam^ sans 
allongement de -i-, de DH^-; jigriciy id., de G^r 2). Le ton 
flotte entre le redoubleinent et ]a desinence et les formations 
.sont doubl^es en general par des formations th^matiques, ainsi 
udldharat en face de didhrtd et didhar. Dans (ijagrabJni de 

la finale derive de agrabhlt selon 346; dans acucy(fvl~ 
(radical au degr6 plein!) de CYU~f de Foptatif moyen 
cucyavir(ft(f (meme particularile, en face de cucyuvlmdhi). Desi¬ 
nence -ur de 3® pi. actif dans dcucyavur (214) et autres, si ces 
formes sont bien, comma il est vraisemblable, des aoristes. 

344. D. Aoriste en-s-. — Get aoriste, propre ^Forigine aux 
racines « legeres » ou non-dissjdlabiques 338 n. 1, s'esl r^pandu 
hors de ses limites^ jusqu'ii englober un grand nombre de themes 
verbaux de toute structure. Le type est athematique et par conse¬ 
quent alternant. A Factif, degre long — c'est le seul degr4 long 
authentique existant dans la flexion verbale —; k la voix 
moyenne, degr4 r4duit (pour autant que la racine est susceptible 
de le recevoir), sauf dans les radicaux s'achevant en voyelle 
breve (au degr6 r^duit) et qui, pour obtenir une syllabe lourde 
conforme aux autres types de radicaux, regoivent le degr4 plein, 
Ainsi ajaisam JB, pi. djaisma; moyen sg. asto^d 3® pi. 
hstomta de STU~ ou bien as^kd ris/ksata de 

4. Le degr6 long fait defaul dans la sg. (injonctif) jies de JJ-(et 
pi. correspondant jesma), fails sur le subjonctif jesat (module bhntj 
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bhuvat); "^jesam attendu entratne k son loiu* yesam de YA- et quelques 
autres finales en -esam de racines en -a- (en outre, desma VS. de DA-, 
jnesma paipp. de i.Yl-, sthesur AS. de STHA- et, cas extreme, 8® sg. 
set VS. de so,-, base annexe de SAiV®-)* L’infiuence du type jesi 318 
n’est pas exclue. 

Autres anomalies concernant le degre : agasmahi (I et X) de GAM-, 
ainsi que mastya (X) (1^’® sg. oplatif moyen) de MAN- (le degr^ long 
mdmsta AS , a cote de mamsta, etanl egalement faux) et quelques autres; 
xjusam AS. de YU- est iributaire de 42; sdJm sg. moyen) et salma 
(impdratif) de SAH- ont iin -d- conforme k la tendance ge'nerale dans ce 
verbe et ses derives. — Ajayit 97. 

2. Aux et 8® sg. aetif k desinence secondaire (oii le plus souvent la 
ddsinence -s -t est tombee phoneliquement aprds consonne) il exisle one 
variation quantitative du type askan Kap. I 9/ askan KS. (skdn RS.) de 
SKAND-^ ou la forme breve emanc de Paoriste radical, la forme longue 
de I’aoriste sigmatique. 

Le ton (les themes pli‘ins est radical, celui des thfenies r^duits^ 
sans douto ddsirientiel, mais Fextr^me raret4 des formes accen- 
tu6es inaugment^es ne permet gufere de fixer la repartition. 

Alterations phondtiqxies (nombreuses) aux 3® sg. actif : outre la 
perte de la consonne pdnullidnie (et antd-pdnultidme) selon 103, il y a 
passage d’une palatale (h Indus) k t (99) dans ayat de YAJ-, aprat de 
dvdt de VAH-; k k dans bhd’k de BHAJ-, mauk de MUC-j dhdk 
(avec report d’aspiration 47) de BAU-; de m an dans dydn de YAM- 
selon 101; de h initial k gh (par imitation d’aulres formes verbales) dans 
(prayghdn Ap. VI 21 1 de HAN-; de st k t avcit 74. Mais le trait le plus 
significatif est la restitution d'une desinence -s expulsant la consonne 
finale authentique, 2® sg. ayds de YAJ-, srds 75, 8® sg. airait AS. de ^Rl- 
dhait AS. de HI- (mais dans la RS. : 8® sg. reguli^re ajais de JI-), 

Contacts k I’interieur, ayasta de YAJ- selon 56 71 dstodlhvam 61 73. 

A la voix moyenne, les groupes kt (tt pi) ipenyeTii remonter a 
k-s iselonH; en fin de compte, c’est le paradigrne qui decide 
sfil faut ou non agreger des formes cornme arabdlm (49) aux 
aoristes sigmatiques : 3® sg. moyen dbhakta en est un a cause 
de 1*'*’ sg. dbhaksi, cf. 71. 

345. La desinence de 3*" pL actif (sauf au subjonctif) est -ur. 
Aux 2‘‘ et 3*‘ sg. actif, Fobscurite ou la difflculte des formes a 
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provoqu4 un ^largissement eii -is clont Torigine est k cher- 
cher dans Taoriste en -is- et 4ventuellement dans Timparfait 
dbravU. Ces finales apparaissent k partir des Khila et d'AS. YV.: 
ainsi avatsis de VAS- 3 (traitement-^,9“ selon 74); d'ailleurs 
les formes anciennes se sont maintennes parallelement. 

Parmi les formations modales, seul a quelque frequence le 
subjonctif (k degr6 plein permanent et ton radical). II y a traces 
(Tun optatif (moyen, degre variable et ton d^sinentiel) et(plus rare 
encore) d’un imperatif (moyen) et d'uri participe (actif, ddksat- 
et dhdksat- : phonisme 47, flexion 248). 11 n'y a pas trace de 
I'imperatif en -dhij, si bien attest^ ailleurs. 

4. Anomalies : trasathe (subjonctif, 2® du. mojen) de TRA-(^onv'^tTa- 
saithe, d'apr^s les indicatifs presents athematiques); trasltham (optatif, 
21® du. moyen) du meme (pour *traslyatham) : fails de « perseveration » ; 
dais (injonclif, sg.) de JDA- (MS. IV 9 \^ = das Tl.) sur le theme 
*desam (fait comme yesam 344), d’apres Tequation ajaisf jesam. 

La finale -tai du subjonctif n’est representee que dans mdmsatai TS. 
(3® pi.) de MAN- et dans mdsatai AS. (3® sg.; nolei* a pred^sinentiel!) de 
MA-l. 


346. E. Aoriste en -is-. — tci Talternance est eflac4e, par 
suite de la presence de T i a de liaison », et le degr^ plein s"est 
4tendu mkme au moyen (sauf iso lament, optatif gmisiya de GAM- 
VS. et quelques autres formes postrgv4diques, y cornpris Tactif 
dgrbhitN^K. ad XXVIH 23 et m = dgrabhltNm.). 

La voix active retablit cependant une distinction en allongeant 
d'ordinaire un -a- radical en syllabe Idg^re (44), en sorte qu’on 
trouve la pseudo-alternance asdnisamj sanisdmahe yle SAN-. 
Le ton est partout radical, sauf dans tarisdr de TR- AS.; du 
moins a Findicatif; quelques flottements, comme ailleurs, dans 
les series modales. 

Comme dans Taoriste en -s-^ il s'introduit — litre n^cessaire 
— une finale de 2® 3® sg. actif en -Is -it [non pleinement explL 
qu6ej, qui se substitue k la finale attendue laquelle 

49 



290 


LE VEBBE 


eilt (ionn4 un r^sultat bien obscur. On a ainsi dknrit de KR~^ 
injonctif mardhis de Sur la finale -Is -it a 6te refaite 

line sg. en-^m dans quelques formes k partir du Livre X, ex. 
dkramim d^KRAM-. 

d. Anomalies: traces d’une 3® sg. actif en -ait 28; d’une finale de 
d>^® pL en -ima (sans trace de s), atarima de T§-; d’une 3® pi. moyen en 
-iran (ax^Miran AS. de YAD-, cf. dsthiran de STHA- dans i’aoriste radi¬ 
cal); peut-61re d’une 2® pi. acLif en -ita (avitd de AY-), d’apr^s les dou¬ 
blets -Ual -Uta (348), II j a enfin la forme difficile cdnisthat 54. 

Modifications phoneliques : am(}dhi 73. 

Propre a Torigine aux racines « dissyllabiques cat aoriste a 
dii se d6velopper d'abord dans les modes el devant la desinence 
-ta; de Ih Tinexistence de certaines finales, qui ont dtd refaites 
analogiquement. 

d. Sur la fausse appartenance ici d’une forme comme abkdrisam, 
V. 38. 

2. Agrabhzsma el injonctif 2® pi. grabhista de GliBH- sont les seals 
exemples h Taoriste d’un -I- (autre que le i des finales -is -U ); on le 
retrouve dans le nom verbal grbhltd-, 

Les modes comprennent des subjonctifs ^ finale(jamais 
-asi -ati), des optatifs moyens en -imdhi pers. pi.), quelques 
impdratifs, surtout k la I’'® pers. du. actif; une seule forme en 
-dhty aviddhi pr6cit6e. 

Quelques racines ont un affixe -sis- (par reduplication suL 
fixale), k savoir des racines termindes en -d- ou -an-^ comme 
aydsisam de YA-, La voix moyenne, k degr6 plein, est attest6e 
depuis Toptatif vmnsimja AS. de VAN- (mss vams'"'). La seule 
forme tonique est impdratif du. ydsistam, 

347. F. Aoriste en -sa-, — Ce type rare est usite dans des 
racines terminees par une occlusive (y compris /^) — qui par 
suite auraienl r^alis4 difficilernent un aoriste ath^matique — et a 
vocalisme autre que -a-. Le radical est au degr^ reduit; le ton, 
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‘dans ]es rares formes attestees sans augment, porte sur la. desi- 
mence. tl s'agit d"une tentative^ demeuree inachev^e: plusieurs 
linales font d^iaul, les modes sont peine repr&ent^s. nonplus 
-que la voix moyenne. Ex. <iduks(rt (et adhukmt 47) de DUH~, 
nruhsftt 59. 

A part ce type d'acriste, le glissement des aoristes sigmatiques 
vers la th^matisation est rare : on trouve une 3'* du. actif yaksa- 
tarn (I) de YAJ-^ qu'il ne serait pas expedient de considerer 
eomme un aoriste en -sa~; une t’’^* sg. actif 'yaniseyam (optatif) 
KS. de JAN-, Sur ]e caractere surement secondaire das imp6ra- 
tifs du type na.va parm, v. 329. 

348. Pr^catif. — On appelle ainsi une formation a valeur 
d'optatif et qui ressemble pour la structure gen^rale a un optatif 
d'aoriste, tantot radical, tant6t sigmatique, mais caract^ris4 par 
i’insertion secondaire d'un element -s- ou -^V- faisant suite k 
Taffixe modal. 

A la voix active, le mouvernent prend son depart surToptatif 
d'aoriste radical : il s'^tait constitu4 une 3® sg. en -yds (type 
bhuyds de BlfU-), au lieu de bhuydt (attest^ seulement dans 
I’AS.), d'apr^s les nombreuses finales de 3® sg. oil le -t 6tait dis- 
paru phoneti(juement et oil il y avait ainsi identity avec la 2® sg., 
Lk“dessus se sont baties quelques 1*'®^ pers. du pi. en -ydsma 
(dans la RS., seub^ment kriydsma de du sg. en -ydsam 

(dans la RS., seulement bhuydsam de au Livre X). 

be piionisine radical de kriyasma (38) s’apparenle i\ celui du passif 
kriydte; quant au -e- radical de 3® sg. peyas de PA- i, il esl conforme k 
celui des iioms du tvpe *'peya- ek aulres, cf. 31 n. fin. ;m6me phdnom^ne 
a Toptalif ijseudo-radical du type dheyam 340. 

A la voix moyenne est attest^e une finale 3® sg. -Md, d"ail- 
leurs assez rare (et, une fois, une 2® sg. -iMhds)^ batie sur un 
theme d'aoriste soil radical, soit sigmatique, Le point de depart 
♦est dans Taorisle en ,/.y- ( ou nous constatons d^'ailleurs que 
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le pr4catif a 6vinc6, devant desinence en den tale, Toptatif nor^ 
mal: le souci a d'dtabiir dans cette forme modale une finale 
analogue k la finale qui prevalait k Tindicatif correspon- 
dant, done janislsta de JAN- remplagant ^janisitciy d'apres Tin- 
dicatif djanista. 

1. Extensions exceptionnelles k Faoriste thtoatique (videsta AS. de 
VID- 2); au parfait (sasahuthas de SAH-), 

2. Dans la 2« pi. actif ydslsta (I) de YA-, le-es- « pr^catif » s^est insure* 
dans I’affixe aoristique -sis- (haplologie pour ^ydsisista), 

3. Forme aberrante de sg, moyen de BHUJ-: bhuksislya MB. Ill 
5 12 . 

349. Passif. — L"*expression passive n"a de forme autonome 
que dans lesystfeme du present et, trfes partiellement, de Faoriste. 
Au present, il s'agit simplement d'^une adaptation (avec desinences, 
n^cessairement moyennes) du type en -ya- 328. Se munissant 
d^une accentuation nouvelle sur la voyelle thdmatique, le present 
en -ya- tend vers Femploi passif dans un groupe de formes de* 
Findicatif, du participe (naturellement en -ydmCtna-)^ accessoi- 
rementde Fimp^ratif. D'ores et d4jA, comme on a vu, il s’adap- 
tait, mkme avec Faccentuation radicale, k fournir des valeurs^ 
d'6tat, des emplois intransitifs. Le passage au passif est accompli 
Ik oil s'est constitu6, pour une racine donnde, un autre present 
qui maintient le sens « actif » : pdiyati vidhyati ne sont paa 
passifs, dtant les seuls presents de VYADH-, puyate Fest, 
6tant fait en reaction par rapport a pdvate pundti de PC/-. 

La r^gle n’est pas absolue : jiyate (deJYA-) ksiyante de KSI- conservent 
le ton radical tout en s’opposant kjinati ksindti et en ayant une valeur 
plus ou moins passive (jiyate est voisin de hanydte de EA1S-). Inverse- 
ment, mriydte, avec le ton suffixal (AS.), de MR-, n’a pas d’emploi pas¬ 
sif, mais seulement intransilif. De 1^, le flottement tonique mucydte 
AS. etc./ milcyate RS. de MVC- et quelques autres; meds pdeyate « il 
nnirit » (proems spontan^) se distingue de pacydte « il est en train de 
cuire » (proems obtenu). 

L^adaptation au passif s^accompagne de quelques particularity 
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phoniques : allongernent de -z- -u- en fin de radical salon 42^ 
s.insi suydte de SU-; meme allongement d'un comma degr^ 
r4duit de Talternance a/i, diijdte de DA-; solution en -ri- de 
cf. 33. Ces traits n'dtaient pas ou k peine attestes dans les presents 
selon 328 : en partie par hasard^ en partie parce qua ceux-ci 
n’admettaient pas des racines de toute structure. 

Sur base de present, dadydmana- de DA- (ou temoignage d’une racine 
dad- cf. 318 n. 2), prchydmana- de PR^-. 

La formation est en progr^s. 

350. A raoriste il s"est une desinence sp4ciale de 3® sg. en 
-if affect^e k Temploi « passif -i est la forme r^duite de la 
finale -e qu'^on a dans plusieurs presents moyens et dans les par- 
faits, a la 3® sg. Le thfeme comporte curieusement le degr6 plain, 
avec ton radical : un -a- en syllabe 16gere est allongeable selon 
44 : soit dmodi de MUD-, mais dkciri de K^r- L'allongement 
fait d^faut dans djani (et jam) de JAN- (k c6t6 de jdni), ce qui 
peut sembler coincider avec la valeur intransitive qui domine 
dans cette forme (« il est n4 et m^.me « il a engendr^ » IJ 
34 2!). 

Les formes sans augment, pr6t6rites ou injonctives, sont rela- 
tivement fr^quentes. La clart4 de la structure est pr4serv4e dans 
les racines terminees en -d- au moyen de Finsertion d"un -y- 
(308 n. 5). 

Forme isolee : 3® sg. atitape (aoriste redouble thdniatique) de TAP-. 

La structure du radical apparente Faoriste en -i k Faoriste en 
-is- (dkdrij dkarit de KR ^; de fait, il arrive de temps en temps 
quele paradigme de Faoriste en ~i soit pour ainsi dire compl^t^ 
par les desinences moyennes de Faoriste en -is-^ ainsi, en regard 
de la 3® sg. djanif on a (avec m6me -a- sans allongement) 2® sg. 
Jdnisthds [3® du. jdnistam] (aussi d'ailleurs, 3® sg. djanistd). 




294 


LB VBRBE 


351. Futur. — Ce mode est caract^ris(5 par un affixe thema- 
tique en -syd-, le radical etantau degr6 plein. II existe un doublet 
fr6quent en -isyd-^ oil V i « de liaison » n'est linguistiquement 
justifiable que dans une petite partie des cas, ce qui s'explique par 
le caraclfere (( recent » de toute la formation : 15 themes seule- 
ment dans la RS. (surtout dans les portions rdcentes), mais ddja 
30 themes dans TAS. En fait, -isyd- dans la RS. n'apparait 
gu^re qu'apr^s semi'-voyelle ou nasale, ainsi sfunsyati de SAN-^ 
karisyati de Kl^-. Parfois -syd et -isyd- figurent pour le m^me 
thfeme : AS./(cf. 113) AS. de VJ^T-, 

Le futur n'est autre qu'un systfeme de present, s6mantique- 
ment sp6cialis6. II comporte, outre Tindicatif et le participe, un 
seul subjonctif‘(/[;r/myd[A], non absolument sur, cf. 191), un 
seul imparfait (« conditionnel ») (dbharisyat de lea- 

formes moyennes y sont rares. 

1. JV'ocalismes irr^guliers : sUsyant- (ion radical, comme present $ute) 
de jSt/-(vocalisme comme saswua); mk^ye AS. (sakse 69 mss) de 

comme les autres formes de la racine); vi'icasydmi (?) paipp, I 87 4.. 

± Modifications plioneli(|lies : meksyami AS. de MIH- (mss -sdmi 69) 
selon 59; bhantsyfmi VS. de BANDH- el dhaksydnt- de DAH- selon 47 
krarnsydmdna- AS. (forme sans -iS malgrele caraci^re « dissvllabique 
(d'. le verbal krantd-) de ivHAM-. 

II n'y a pas d'emploi probable du « futur periphrastique >> 
form6 k Taide d"un nom en -tr-, jusqu'a un mantra tout a fait 
recent TA. I H 4, k savoir yaje ydksi ydMahe cr/(finale en 
« moyennisation » du pronorn \a\hdm) de YAJ~^ sur le derive 
nominal cf. aussi AB. Vill 15 2-3. Un passage comme 

I 27 7 est sur la voie lointaine qui m^ne k ce futur. 


III. - CONJUGAISONS « DERI VIE JSS » 

352. D6sid6ratiL — On ddsigne parfois du nom de « conju- 
gaisons ddrivees » ou « secondaires » des formations (d^sid^ratif,. 
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intensify causatif) qui consistent en des themes de present, munis 
d'affixes sp^ciaux et aptes a rendre une nuance s6mantique dis¬ 
tinctive. Parfois le th^ine de present se propage au ielk du 
systeme. 

Le d6sid4ratif est une formation thematique, comportant un 
affixe avec le radical au degr4 r^duit, et un redoublement 

qui rcQoit le ton. Unesoixantaine de themes verbaux sont concer¬ 
n's par la formation. 

La voyelle redoublante est de timbre ^ (u dans les radicaux a 
vocalisme u), ex, ririkmnt- de RIC-^ biibhmant- de BHIJ-, Les 
racines en -a- final ont les solutions previsibles d'apr^s 22 : 
jijhase AS. de (solution usuelle : maintien de -a-; m6me 

didasant- dei>A- au Livre X);(I) de PA- 1 (k c6t6 de 
pipasdti); didhimii de DHA-; enfin diisati dhitsdie de DA- 
DHA-, comme daiU dhaiie 49. 

Plusieurs racines termin^es (au degr6 reduit) par une voyelle 
br^ve prison tent devant TalExe du d6sid4ratif une forme singu- 
liere, qui s'explique si Ton admet quo cette voyelle s'est jointe k 
lel^ment -i- degag4 devant ledit affixe; autrement dit, la voyelle 
se comportecomme le degr6reduit dune base a dissyllabique » : 
i et u se pr6sentent longs comme sous 25 (ciklsate de Cl- — k 
selon 52 — y'dijmant- de YU- 1);/* se presente en -Ir- (-wr-) 
selon 37 (cikJrmti AS, de KJ^-, d'udhurmii AS. de DHV^- cf. 
76). Parallelement un a final de racine en nasale apparait selon 
23 soit sous la forme {simsati vivasati cit^s ad loc.), soit 
sous la forme a -h nasale {jighamsati ad loc.; gh selon 52, m 
selon 66). 

353. Les formes pr4cit4es ditsati et dhitsate^ phonetiquement 
correctes, ont 6te le point de depart (avec quelques autres) de 
bases nouvelles de desid^ratifs, caract6ris^s par le vocalisme 
radical (apparent) -I- et Tabsence de redoublement, ainsi stksanta 
de SAH- (oil le i vise k ^quilibrer quantitativement les formes 
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en sah-saks-), lipsethas AS. (Livre XX, ex. corr.) de LABH~, 
tpsan 22 et trtsnnt- (de ^DH-, done sur racines k initiale voca- 
lique ou la structure du redoublement causait de rembarras); k 
la rigueur, dans dipsati de DABH-, revolution peut etre consi- 
der4e comme phonetique (*di-dbh-soti avec vocalisme radical 
zero selon 20); b, la rigueur aussi dans Hksati de !^AK- (^ii-sk- 
sati); surMksate de ^AS-, qui n’est pas un desideratif, v. 327. 
Sur bhiksd- dlk§(i-, v. 198. 

Anomalie : une autre racine i initiate vocalique, a savoir EDH-, abou- 
lirait & *edr-idh-uati s’il fall ait en croire le d^riv^ nominal edidhuuhpati- 
VS., mais il s’agit d’une faute de la tradition pour [agre-Jdidhisu^pati)-. 

Redoublement long dans mimS-msamSna- AS. de MAN- (coi’ncidant 
avec I’absence de valeur desiderative normale) et dans quelques auti-es. 

Inak^ati de NA^-1 (ou de paratt 6tre fait sur la proportion 

mated-/ andnUa didfksa-j daddria. Sur iyaksati, v. 36. 

3' sg. nieikse ^B. VI 3 3 8 .de Cl-. 

Participe « atlidmatique » didhisSna- de DHA- (X). 

Particularites du phonisme : jighatsati 74 jugukmtas de 
GUH- selon 59, comme rb'ikwnf- de BIS- et analogues 
(blbhatsif- 74). 

Les modes sont h. peine repr^sentes apr^s la RS. el rares des 
laRS., sauf le participe auquel s’adjoint le groupe des adjectifs 
en-(s)tt- 191. Hors du syst^me du present, on n’a a relever que 
les aoristes acikitsTs AS. de GIT- et irtsis AS. de ^DH-; la 
3* pi. mimiksir pourrait 6ventuellemenf s’eXpliquer comme le 
parfait d’un d4sid6ratif de *MlS-. 

La valeur est celle d’un acte que I’agent desire faire, ou qu’il 
va faire (futur); la nuance est parfois ind^cise ou faiblement 
marquee. 

354. Intensif. — II s’agit ici ci nouveau d’une formation de 
present, k laquelle sont int^resses environ 90 thfemes verbaux; 
la nuance not6e est I’intensit^ ou la r6p4tition (« fr4quentatif »). 
Le trait caract^ristique est la presence et surlout la forme par- 
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ticuli^re du redoublement. Le type normal est ath4matique et 
alternant : alternance conforme a celle des presents redoubles 
317; ton initial sur les formes fortes, initial ou desinentiel (flot- 
tements) sur les formes faibles. Gomme au present redoubld, la 
3*^ pi. du present est en la 3*" pi. de Tiniparfait en -ur^ le 
participe actif en -at- (ton toujours sui* Tinitiale). 

1. Le maiiitien du vocalismo -an- dtms janghamki AS. jdnghanaU de 
HAiV- el analogues s’expliqiie assez par 35; de mtoe la resolution -uv- 
dans bdbhuvat- AS. de BHV-’ 33 ; -ri- jdgriyama 38. 

2. Finales du radical en -av- devant la desinence -ur- comine au pre¬ 
sent redouble 317 n. 2. 

Le redoublement est lourd, consistant en une voyelle e ou o 
r^pondant au vocalisme t ou ?7 du radical faible, ex. p^piiat- de 
PiS-, roravlii de RU-. Parallelement il y a le redoublement en av 
pour les racines contenant un r, ex. carkpsat de en an 

(am) pour celles contenant une nasale, ex. nam)a(te {nannate cf. 
36 n.) de NAM-. 

D’ofz, par extension an'alogique, jdngahe de GAB- (qui est en fait une 
base *gamb/i-, cf. gambhlrd-); Mntkhunat TB. var. de canlkhudat A])., la 
racine aulbenlique etant KHUD-. 

Enfin la solution /?, uormale dans les racines +occlusive ou 
sifflarite, comme papatiti de PAT-^ s'dtend de Ik k plusieurs 
racines a n ou nasale, comme daclvlii (!) de a cdt^ de 
dardar. 

Noler a) dlarti 67; b) badbadhe (ton anomal 1) (et bdbadhe) 50; jar- 
bhurlti 355. 

Un redoublement dissyllabique est atteste, termini par un i 
allongeable rythmiquement, pour un groupe de racines de struc¬ 
ture diverse ; ganiganti (n radical selon 66, commandant le n de 
la syllabe redoublante) de GAM-, k cdtd de gariigmat- (avec n 
d'aprfes la forme pr^c^dente; il n'existe d'ailleurs aucun redou¬ 
blement en-r/m?-); d(ividgot de DYUT-, etc. 

Les doublets abondent dans cette formation peu stable, et 
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quant au consonantisme tlu redoublemeni, il est sujet a osciller 
entre c el k (52), entre aspirde et non aspir^e (50). Pam- 
phanat- 50. 

355. On a Tinsertion d'un a- devant certaines dfeinences 
consonantiques, surtout devant -mi et -ti (jamais devant -si) : 
cette insertion 6tant subordonnee h. la non insertion de Vi (t) dans 
le redoublement. A.ir\Bir6r((Vlti o^ipapatUi pr4cites, 2®jlu. (avec 
degr^ pseudo-plein selou 36 n. 2) tartarithas (K) de TM- en face- 
de ganJganti ddvidyot precites. Ceci resuUe d’une extension h 
partir de la 3® sg. de Fimparfait droravlt%l analogues, oil jouait 
Fanalogie des imparfaits-aorisfces a linale -It, qui avaient 6gale- 
menl a C()t^ d’eux des formes sans 1. 

1. Les flottemenls d’aiternance ahoulissent k constituec vm radical 

faible bhur- dans Jarbhunti pi*c(.‘iLt% oii Telement jar est emprunte k 
jarhhftds (I) de 58). Geci determine une fausse allernance arj 

if ou arlur dans carkiran de Kp-, dardirat de D§,-, etc. 

2. Anomalies : hafhfhi 55; 3® sg. cdrkne de KR', d’apras le lype $tuse 
316; avarivur 103. 

II existe un certain nombre de formes modales, subjonctifs- 
(mais, contrairement ^ la norme, avec vocalisme radical instable); 
participes; quelques imp^ratifs (2® sg. en -hi sauf dans deux 
formes alharvaniques); quelques rares optatifs, ult^rieurement a 
la RS. 

1. Double signe modal au subjonctif dans cakasdn (3® pi.) AS. de 
KAS'-. 

2. Thernatisation : canktamata pi.) de KRAM- dans le VYil, (var. 
canksamata). 

Hors du systeme du present, il n’y a que le parfaii nosava de 
NIJ- (pi. nonumr) et davidhavu (I) de sans compter 

jagdra qui a presque attaint le statut d"un verbe simple, comme 
parfait r^pondant au theme de present jdgvhi, 

Un second type d'intensif est formd avect Taffixe tliematique 
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-y(dy- et les desinences moyennes. Le radical est conforme a celu3~ 
du passif, ex. coskuydse de SKU~ (redoublement en c- selon 52 
70; u selon 349), carcurydmana- de CAR- (ur selon 37 et 349). 
Le type est rare dans la RS. ancienne, limite a Tindicatif et au 
participe. 

356. Causatif. — Tmportante formation, int4ressant 
200 themes verbaux environ. La structure est fort simple : 
degr4 radical normal ouplein, avec allongement frequent — rnais- 
nullement constant — d'un -a- en syllabe legfere; affixe thema- 
tique tonique en -dy(cL)-, 

Le type s'est developpe a partir des presents ordinaires en 
-dy{(i)-, presents sans doute peu frequents et peut-^tre peu 
stables, mais qui ne comportaient h i'origine aucune nuance 
« causative », cf. 330. Cette nuance s'est precisee a mesure que 
la categoric prenait de Fampleur et reclamait le degre plein (ou 
long) : cf. dyotdyat (a illurniner ») en face de dyutayanta 
(« briller ») DYUT--; de m^me, en partie au rnoins, cetay-j 
citdy- de CIT-; ailleurs il est vrai le sens, sinon « causatif », 
au moins transitif, etait dejk fourni par la forme au degre reduit,. 
ainsi vipayanti de V1P-, Parfois la mSwe forme a concurrem- 
ment les deux valeurs, la « simple » et la « causative » (ainsi 
dans randyati de RAN-), ce qui rend impossible toute discrimi¬ 
nation entre les deux formations. 

Bans les radicaux en a ailongeable, a est en general associc^ au sens: 
causatif : ainsi dans patdy- oppos(^ h patdy- 330; dans asfirayanta 
(« faire jaillir »)/ sardyante (« se h4ler p). Indifferent est IMchange* 
ramdyaj ramdyas de RAM-, gamayal gamaya (rare) de GAM-- Bans. 
Tensemble Fallongement est devenu un instrument de commodite* 
metrique. 

357. Les racines terrnin^es en -a- forment un causatif en 
-{a)pay<iti^ avec valeur « causative » plutdt plus nette qu'ailleurs. 
Les exemples sout rares dans la RS. ancierme, ex. sthdpayanti 
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de STHA-; et Torigine clu mouvement est mal connue. C’est 
6videminent une reaction contre la finale -ayayati (avec -y- 
ins^r^, comme ailleurs) ou peut-^tre ^-avayati a quoi pouvait 
conduire Talternance ou pseudo-alternance aju 22 n. 1 et la pre¬ 
sence, dans ces memes racines, d'un parfait en -an. Udl^ment 
-p- ne saurait pourtant ^tre consid^rd comme un hvpersanskri- 
tisme eii partantde -v~; il iie saurait non plus 4mauer des rares 
et douteux d^riv^s nominaux eu -jor/-. 

Quoiqu'il en soit, le thfeme -p('iy{f^y se propage aprfes une finale 
en dans ksepayat (a cdt6 de kmyay(i) de KSI~; apr^s une 
finale en -a- introduite analogiquement en partant (Fune finale 
en dans japayatu de //- et krapaya de SRI- (Fune et Fautre 
dans la VS.); enfm apr^s un r dans arpaya et drpita- de 
qui se comportent comme des bases semi-autonornes par rapport 
aux presents iyarti rnoii,, etc. 

1. A partir de TAS. les thtoes en ~apdy(ay peavent abr^gej* V a radi¬ 
cal par imitaLion des echanges frequents entre a bref el a long en syl- 
labe ouverLe : snapdyanti AS. de SNA.-, en lace de snapdyanti RS. (ou le 
pdp, cc rdtablits) parfois la breve). 

La finale en -aydy(a)ti se inaintient dans paydya (impdratif) de 
PA- i, ou elle elait protegee par le p initial et par la structure primitive 
de la racine (verbal pUd-h 

358. Le systfeme du present inclut un certain nombre de sub- 
jonctifs et surtout d'imperatifs (surtout k la 2^ sg. actif en -a); 
Foptatif est presque inconnu; le participe est coinmun, tout au 
moins k la voix active, qui domine d'ailleurs dans Fensemble. 
Commun aussi Firnparfait, avec ou sans augment. 

Hors du systfeme du present, on trouve deux futurs (en -ayt- 
sydti) dans laRS., un ou deux autres dans FAS.; un parfait p^ri- 
phrastique (dans FAS.), le seul qui soil en usage dans les mantra, 
yamayAm cakara, proprement « il fit le-fait-(FaIler » : Ac. sg. 
d'un nom d'action k sulfixe -a- (type 198 n. finale): enfin une 
sirie de d^riv^s primaires nominaux. 
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L'expression de Taoriste au causatif est devolue k la formationp 
redoublee 342 qui, bien que n’ayant rien dans la structure qui 
rappelle le systfeme « causatif », s’associe k celui-ci parce qu’ils. 
avaient en commun une tendance transitive. 

d. Incidemment et de mani^re secondaire, cet aoriste repoit Telement. 
caractei’istique du causatif des racines en -a-; ceci a lieu d’abord 
(RS. ancienne) dans jlkipas{l selon 342)deHJ- d ^idtisthipat de STHA-,. 
[Uiis dans quelques aulres formes analogues attestees AS. ou YV. : le 
vocalisme -i- du radical est. imile du vocalisme « r^duit » de la majorite- 
des aoristes thtoatiques redoubles. 

2. Un autre aoriste « causatif « est bibhlsathas de BEI-, fait sur une- 
base *bhtsay- qui developpe le nom-racine bhis~ (mfune sens « causatif » 
du d^riv^ vibhisanor-), 

Gependant un aoriste morphologiquement dependant du thfeme- 
causatif a et6 tent6 dans vyathayJs AS. en face du th^me vyathdy- 
de VYATH- et d6ja (Livre I) dhvanayit en face du theme* 
(Ihvdnay- (pdp. dhvanay^ de DHYAN-; variante ^n-ayit TS. 
(comme ajayii 97). 

Une troisieme forme, ailayit AS. de JL- est A rapporler aux presents, 
selon 330, etant exempte de valeur causative. 

Passif VI bhdjyamdna- AS. de BHAJ- et ^rdpyetdm paipp. 
XVI 71 1 (ms sramY). Sur les d4riv6s nominaux, v. 363 366» 
372 sqq. ainsi que 191 199 204 210, etc. 

359. D^nominatif. — Le suflBxe normal de d^nominatif est 
en -y- avec voyelle th^matique accentu^e, Le type le plus fre¬ 
quent est -ay(rf)-, sur themes terminds en -a- ; Taccent suffit, 
sans parler du sens, k distinguer ces formes des presents selon 
330 ou des causatifs. Ex. amitraydnt- « qui se conduit en 
ennemi » indrayante (voix moyenne) « se conduire comme- 
Indra » ou « dfeirer Indra » sabhagdyati AS. (sur nom compose : 
cas exceptionnel) « distribuer ». 

Rarement I’affixe -aya- s’attache k un nom termini par une consonne, 
urjdyati [ton 1] « ^tre fort ou par un -i-, prob. dhunayanta « bruii’e )>.. 
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Sur un thfeme termini en -a-, le r^sultat est necessairement 
-ay- : prtanaydnt- (c qui aime combattre » et ni6me dhiyayate 
« avoir Tesprit port4 a » (sur dhiyd, L formulaire de dht-^, 
D'autre part un affixe -ay- s"est constitu4 aussi sur themes 
avec restitution fr^quente de a bref parlepdp. commes'il s'agis- 
sait d'un allongeoient na^trique : sumndydnt- « etant bien dis¬ 
pose » aivaydnt- « clesirant des chevaux » et m^me ojdyamana- 
•« manifestanl sa force » sur une base ^ojd~, variante de 6jas-. 

Un autre precede, qui n'est en usage que pour les th^noes en 
-a-, est Taffixe -lyd-^ avec Idgere insistance du sens « d^si- 
ddratif », putfiydnt- « qui desire un fils ». 

-eyA- dans vareyat (subjonctif) « briguer pour epouse », vocalisme 
inspire de Tadjedif vdrenya-. 

Les themes en utilisent en g4n4ral -lyd- (parfois -iyd-, et 
de toute mani^re le pdp. r6tablit d'ordinairela br4ve) : ardtiydnt- 
<c qui se conduit en ennemi » (ardtiydt AS.). De m4me -uyd- 
{presque toujours % toujours u bref dans le pdp.), pituydnt- 

d4sirant la nourriture ». 

360. Enfin des themes d’autre structure (et parfois m6me des 
themes en -a-) utilisent un afFixe -yd-^ comme gavydnt- (^-av- 31) 
<( d&irant des vaches », de g6-. C'est la seule solution possible 
pour les themes en consonne finale, comme nrmanasyase (sur 
th4me composd !) « avoir des sentiments humains », vrsanyati 
« se conduire en taureau ». Specialement nombreuses sont les 
formations en -asydti^ qui ont donn4 lieu a des extensions ana- 
logiques, comme mdnavasydnt- « agissant en homme » sur 
manavd- (d’apres mdnus-), etc. Deux autres groupes notables 
sont ceux en -anydti et -arydti^ qui ne sont fondds qu’en partie 
sur des themes en -aniji')- et -ar- prdexistants, et qui tendent k 
se constituer en groupes aiitonomes (en liaison avec les faits 
decrits 278). 
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1. Bhuranydti « ^tre ou meltre en mouvement rapide » developpe avec 
nuance <c ponctuelle » la racine BHUR-. 

:2. Un soiis-groupe de -asydti est -isydti et -usydti, ainsi avisydnt- 
« apporlant aide ?) d’un llieine *avis~, variante de dvas-^, comme tavi- 
sydnt- cc eLanl foil double! de tavlslydnt- de tdvisz-. Urusyati avec ie 
double sens rappele 410 laisse supposer un lli^me *urus- (fait comme 
tdrus- 329) doul une autre trace se retrouve dans vdrivas- « librecours », 
lequel forme aussi im denominatif rarivasydfz; vdrivas- est par rapport 
a *urus- comme mdnavas- k mdnus-, avec un -z- influence par vdriman-, 
3. Uudhyati 45 sur isudhi- d’apres un Ssudh- qui aurait ele fait comme 
t^nrndh- prksndh-. 

Aberrants : pdtj/ate (ton!) « etre n^aitre de » de pdtz-^ mais 
•consider^ comme un verbe « simple »; de m6me harydni- 
« brillant » de hdri-; krudhlydnt- « ob4issant » (proprement : 
{( qui dit: ecoute ! »), sur Timperatif forrnulaire srudhi; hrnlyd- 
man<h « irrit6 d^veloppemen t du tli^me de present hrmte^ 
comme /irnaydnt- de "^hrndii; dnniyani- (ton et vocalisme!) 
« cherchant la nourriture )). 

361. Quelques rares ddnominatifs sont d^nues d’affixe : soit 
qu'ils inserent la voyelle th4matique: imnut « mettre en mou¬ 
vement » (doublet cle moiydti^ isa/j//yanta)y peut-6tre bkurd- 
janta « offrir » qui doit reposer sur une base %liuraj-, tandis 
que tdrmate elvanmiintu sont k expliquer de pr^Krence comme 
formations u simples » 329; 

Soit qu'ils se bornent au type ath^matique, k savoir (exemple 
unique) bldmkti « gu6rir », d'une base bhisdj- 208, mal ana- 
lysable. Cf. ibid. Fimparfait abhipjak (X) qui suppose un th^me 
%hisnakti fait a Fiiiiitation du type h/umdkti. 

Enfin certains d^nominatifs (en -ayati) ont pris le ton des pre¬ 
sents selon 330, parce qu'ils ont perdu le sens proprement deno- 
•minatif et ont 616 sentis comme des verbes simples : c'est le cas 
de mantrdyate « penser k » qui — fait impossible dans les purs 
denominatifs — pent s'aceompagner d'un preverbe; de m^me 
^arthayati (transmis sans accent) « demander ». D^autre part la 
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coincidence de forme enLre un d^nominalif comme mjaydii « se 
hater » et un (pseudo-) causatif vdjdyati « faire se hdter » a 
entraina des glissements de sens deTun ^.l^autre. 

Paldyant- A^, est fait mr pdrdyati (« sauver ») qui est eii propre le 
causatif de Pfl-; urjdyati precile a le Ion « causatif » et ime fois au 
moins Pemploi conforme au ton. 

La conjugaison comporte un sysferne du present complete avec 
predominance du participe; I'optatif est relativement rare; Je 
subjonctif actif n'a que les desinences secondaires. Hors du sys- 
t^me, il n^y a a peu pr^s rien, du moins dans la RS. : Taoriste 
UnayTs (I) laisser inexauce Taoriste passif 3® sg. jaraydyi 
« etre souhaite pour amant » (incertain : haplologie pour 
Aprfesla RS. dvf\idyisataN^. « s’approprieD) 
et quelques participes futurs dans la TS. 

Asaparyait (imparfait) AS., finale selon 28. — Noms verbaux en -itd- 
363; autres 191 199 210 365, etc. 

Les exemples citds montrent assez la varidtedes emplois. Dans- 
les cas oil la valeur denominative est la mieux conserv^e, les. 
sens dominants sont « etre tel on tel, se comporter comme » ou 
(transitivement) « rendre tel ou tel » oiisimplement « manifester 
(telle qualitd) »; aussi « ddsirer ». 

IV. - NOMS VERBAUX 

362. G6ii6ralit6s, — En annexe a la derivation primaire, il y 
a lieu de decrire sommairement des noms qui se rattachent de 
prt‘S k la flexion verbale, formant pour ainsi dire la contre-partie 
nomiriale du verbe. Ce sont d'abord les participes — dont il a dtd 
question au cours de la flexion verbale, parce que, tout en dtant 
des noms par Taspect ddsinentiel, ils se conforment de tr^s pr^js- 
a la structure du verbe et « participent » m6me a la diathfese. 
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Ge sont ensuite des noms, tantot fl^chis — verbal pur el simple, 
verbal d'obligation —, tanbU invariants — infinitif, absolutif. 
Les emplois sont varies et dans Tensemble assez productifs; 
Taccord avecle verbe, tantpour la forme que pour le sens, est 
en general plus proche que chez aucun autre deriv6 primaire; la 
valeur passive est souvent en Evidence et dans un cas meme, 
exceptionnel il est vrai, Fattache 4 la voix moyenne est sensible 
(422). 

363. Verbal en -ta-. — L'une des formations principales est 
radjectif verbal en -td-, bati sur la racine au degre r^duit. F4m. 
-td- 232. 

Apres preverbe, le ton est siir le preverbe (cf. 189 n, '1) sauf dans 
quelques formes (en par tie employees comme siibstantifs) ou Toxyto- 
n^se est mainlenue ; en cas de deux preverbes, comme dans les formes 
personnel les, le second seal esi accentue. D’tnlleurs I’emploi du preverbe 
avec le nom en est moins frequent qu’avec les foi*mes personnelles. 

La productivity du nom en -td-^ reduite a Torigine (nombre 
de racines en sont privies), augmente dans la RS. rycente et dans 
les mantra ultyrieurs; certaines portions de FAS. en font grand 
usage. 

Tons les types de structure radicale sont reprysentes, le 
final des racines en -a- dans hitd- sthitd- de DHA- STHA-, le 
intyrieur dans de SAS-, le vocalisme zero dans 

{fi^gdhd'' 20 ainsi que dans Ht(t- (k cote de "^data- plus rare, tvd- 
ddta- « donny par toi ») de DA- (1) : devdita- « donny par les 
dieux », seul ex. de la RS. (apres la RS. ; pdrltta- VS. avec pry- 
verbe allongy; aussi dvatta- VS. de DA-2); mais Fexistence de 
maghdtii- des la RS. ancienne laisse supposer la presence pos¬ 
sible d^un ^maghatta-, En tout cas, la forme normale est dattd-, 
fait sur le theme du prysent moyen dattL DIlA- donne en 
revanche, comme on a vu, hiid- (A scion 58; '^dhita- ibid., 
rare). dans gitd- de GA- 2 et dans vTtd- de VYA-. Les bases 
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« dissyllabiques » donnent huid- de jatd- de JAN- (mais 
dhvdntd- 23) ou (pour une racine k finale occlusive) avec F616- 
ment -t- explicite, patitd- de PAT-. 

De ]k Textension assez considerable d'une finale en -ita-, qui 
parfois . coexiste avec celle en -td-, comme dans dhamitd-j 
dhmatd- de DHAM-. La forme en -i- s"applique de preference 
aux racines non alternantes; rareraent il y a trace d'un degre 
reduit comme dans uditd- de VAD-. 

1, -ltd- dans grbhitd- de GRBH- (d’apr^s les formes personnelles en 
grahht- 346 ?). 

2. Utilisation du th^me du present (outre dattd- prdcite) dans jahitd- 
de HA- i , jagdhd- 57 (49) 72. 

Modifications phonetiques : gutturalisation de la finale, siktd- 
de SIC- selon 53 et (avec transfert de l^aspir^e sur la den tale qui 
suit) dagdhd- 59; passage de Tocclusive finale k la sifflante c6r^- 
brale srstd- 59 et (avec transfert de Taspir^e) gudhd- 61 irdhd- 
56 ds^dha- 56 (-«- comme dans les aiitres formes verbales ou 
d6riv6es de SAH-; de mkm^^'svattd- de cf. svadu-'). 

Divers : tasld-^7 Vf^td- iJ)id. naddhd- 58 "^muta-AS. de MlV- selon 69 
n. 2 hrutd- de HRU- (HVR-) cf. 76. 

C'est aussi la finale -itd- qui serf uniform^ment pour les bases 
(( d6riv6es » : causatif, type coditd- en face de coddyati de CUD- 
et (seul example en -pitd-') arpitd- (I) de (aussi drpiia- avec 
ton anormal, peuF^re de d 4- arpitd^, D6sid6ratif : mimdmsiid- 
AS. de MAN-. D6nominatif: bhamitd- « rendu furieux », seul 
example certain [asdrta- (sans -i- f) « ensoleill6 » ?]. 

Un elargissement de -td- en -tdvant- figure dans Tunique forme aiitd- 
vant- AS, « ayant mange » (pdp. -tamnt-)., proprt « possddant june chose 
mangle ». Dans la RS., un cas (rare d'ailleurs) comme sutcivant- a le 
sens prdvisible de « pourvu de(soma) pressure ». 

364. Plusieurs racines termin{5es par une voyelle longue (y 
compris Ir Ur issu de *r) ou par un d (qui aboutit k n selon 46 
124) ou enfin (cas rare) par une palatale forment un adjectif ver- 
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bal en -?id- (sans doublet en : c/iinnd- de CHID-^ rugnd- 

d^RXJJ-y purnd- de PR-. La coexistence avec -td- ne fait pas 
d^faut; sannd- AS. VS. de SAD- k c6i6 de sattd- RS. La valeur 
proprement verbale est souvent peu nette. 

Le verbal en -id- (-nd-) est tantdt actif, tantOt passif : gatd- 
r^pondant kgdchati et hatn- a hanydte. Le principe de la repar¬ 
tition est que la valeur passive pr^vaut Ik oh le verbe est sus¬ 
ceptible d'un emploi transitif; elle ressurgit neanmoins meme 
dans les verbes intransitifs, ainsi gatd nddhva VII88 3 « comme 
un chemin parcouru ». Quant k la valeur temporelle, le nom en 
-td- est ou bien indifferent (present « general eventuel) ou 
bien preterit 429 : Temploi de preterit eiant plus apparent quand 
la forme est passive. 

Nombre de noms en -td- presentent, en partie ou en totalite, 
une valeur adjective (non verbale) : ainsi jdsta- (noter le trans¬ 
fer! accentuel) « plaisant, agreable » {justd-:^ sens « verbal »). 
Comme tons les adjectifs, il peut y avoir au nt. valeur de sub- 
stantif abstrait, drugdhd- « mefait » (merne^ cas plus rare, avec 
epithete : drugdhdni pitryd), De nom concret, anna- (ton !) 
« nourriture ». Denom d'agent, dutd- (prob. d'une racine i)Ft/-/ 
DIV- (( lancer ») « messager ». Noter nt. « faute; dette », 
m. (( faute (incarn4e en un 6tre vivant) ». 

i. Q4 et Ik la valeur non verbale se signale par un degre plein : le 
seul cas clair est celui de mdrta- « mortel » en face de mftd- « mort«. 

Le verbal de PAG- est pakvd-^ nettement employd comme parlicipe 
pass^ passif en plusieurs mantra, notamment AS. XII 5 32 (prose). 

365. Adjectif d’obligation. — II s'agit de noms verbaux 
•exprimant que Taction verbale doit (par n^cessit^ morale ou ma- 
t4rielle) avoir lieu, ou qu'elle peut avoir lieu (m^rite d'etre faite, 
^tc.). Comme dans les autres categories « verbales », la valeur 
est sujette a s’affaiblir en adjectif pur, voire en nom concret ou 
*(au nt.) en abstrait. 
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La formation dominante est k suffixe -ya- (prononcer presque 
toujours -iya~) et racine an degr6 plain at toniqua : typa yddhya- 
« qui doit Mre combattu » da YUDH-, F4m. -ya- 232. La pre¬ 
sence (assez rare) d^un preverbe ne modifia pas la ton. II pent j 
avoir allongement d"un -a- suivi da consonne unique, vdcya- da 
VAC- (189 n.). La suffixe ne regoit la ton (svarita) qua dans. 
grdhya- (X) de G^BH- et dans qualques formas posteriauras k 
la RS. Degre r^duit dans gtihya- de GUM- at plusieurs autres.. 

1. Les racines en -a- final pr^sentent le meme yocalisme radical -e- 
qu’on retrouye 31 n. fin. et qui peut provenir de Tinfinitif datif radical: 
deya- de DA- d’apr^s le type de 369 (cf. aussi Fimp^ratif dehi et les 
abslrails en Heya-, qui d’ailleurs ont besoin eux-mtoes d’etre expli- 
qiids). Ainsi meya- AS. de MA- 1 est 4 rapprocher de Tinfinitif (pra)-m^^ 
Mais ^mjMydr (X) de JiVA-. 

Sur le traitement -av- d'un -o- final, v. 31 190 n. 2 : bhdvya- de 
BHU- Taussi, avec -a- et valeur obligative plus accus^e, bhavyd- AS.). 

Enfm plusieurs racines tarmineas par -ic- -r- adoptent un 
suffixe -tya- k Fimitation das noms-racines at en maintenant la 
dagre reduit du radical : krdtya.- de ^RU-, Analogique gopayd- 
tya- (( qu'on doit protegar)), qui serait un cas unique de verbal 
sur ddnominatif (base ^gopay-^ cL gopdy-), 

366. Du verbal aldyya-^ tr^s probl6matiqua il est vrai (racine 
LI- avec finale an -dy- salon 31 n. fin.), ainsi qua das d^riv^s 
nominaux du type '^pdyya -171 n. fin., 6mane un nouveau suffixe 
an -dyya- (prononcer -dyiya-^ : kravdyya- « digne d'etre 
entendu ». II doit r6sulter de Temploi de -ya- aprfesles thfemes de 
pr&enten -dyati: pandyya- « digne d’etre admir4 » : pandyata 
de PAN-. Par extension, aprfes thfemes <c d^rivds » : trayaydyya- 
a qu’on doit sauver tird d’un *trayay- dlargissant le th^me 
tray- (de TBA-); vitantasdyya- (intensif) « k mettre en branle » 
de TAMS^. 

-dyya- en vient exceptionnellement h fonctionner comme suffixe 
secondaii'e dans uttamdyya- « considerer comme le plus dlevd ». Stu- 
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feyya- (« qui est louer ») 192 entralne dans TAS, ^apatheyyd- « qui 
mdrile malediction 

Une autre formation, issue sans doute des infinitifs datifs radi- 
eaux, jointe a Tinfluence d'un mot comme jiiiya- « confix, 
^dopt6, familier » (issu de *ya-, base annexe de /AiV-), est celle 
•en -inya- (prononcer en g6n6ral -eniya-^ : drUnya- cc digne d'etre 
vu )) (infin. drsS). On trouve le m^me sufflxe sur themes ddriv^s 
ou sur bases d’aoristes en -s-, abhyayaynsinya- « qui, doit 6tre 
dirig6 vers ». Le substantif samidhein- VS. n. de strophes 
i((( propres a accoaipagner Tallumage ») sort d'un verbal 
dhenya-, Sur th^me nominal (ou base denominative ?) vlrSnya- 
<« propre aux h^ros 

367. Une douzaine de verbaux h peu pres limit^s h la RS. 
.adoptent le suffixe -tvn- (lire en general duva-), avec radical 
iplein et tonique •: kdrtva- « qui est a faire » jfmtva- et jdnitva- 
de JAN-; substantivement vdkiva- « parole ». L'origine est dans 
le th^^me d'infinitif en -tu~, qui figure k T^tat nu dans les adjec- 
lifs du type snhdntu- 171 206. Le sens de futur est en Evidence. 
De maniere analogue, on a un suffixe -tavyd- (ton de -yd- 
•secondaire 219 n. 1) depuis TAS. : janiiavyd-. Aussi -aiiiya- 
^(deux examples AS.), qui est en rapport avec un nom d'action en 
-ana- considere comme semi-infinitif. 

i. Sur une tentative de verbal d’obligation en -tva-^ v. 210. 

‘2, Mi-verbal d’obligation, mi-adjectif (dventuel) est le groupe en -atd -: 
(dariatd- « digne d’etre vu » et queiques autres, y compris sans doute 
mjatd- AS. « argent » (« brillant ») et, sur base denominative, haryatdr 
•cc desirable ». 


368. Infinitif. — L'infmitif, frequent, est de forpation Ir^s 
vari^e, qua«i anarchique. II utilise des themes norainaux (de 
.genre variable) a valeur de noms d'action, qu'il fixe sous une 
iforme casuelle ddterjmin^e : Ac. Ab.-G. et surtout D. (toujours 
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au singulier); il existe en outre des finales sans attache casuelle 
^vidente, en 4 et en -ai. La demarcation semantique avec les 
emplois proprement nominaux n"est pas aisee, sauf dans les types 
qui n^ont pas de contre-partie nominale ou dans ceux que diffe- 
rencie la place du ton (inlinitif en -dsej D. nominal en -ase^ ou 
le degre radical (vidmdne infinitif/ %edman- n. d'action). Les 
traits syntaxiques (420) ne sont ni constants ni typiques : ce qui 
demeure est une probabilite morphologique. 

II nV a pas d'emploi en fin de compose, sinon aprfes pr^- 
verbes. 

369. Lhnlinitif datif se forme d'abord sur des noms-racines, 
type mudi de MUD- (meme ton desinentiel qu'^au D. nominal). 

Neanmoins le ton radical est conserve dans badke (degr^ long 1) de 
BADE- 86) et quelques aulres; ainsi que dans les emplois apr^s pre- 
verbe (selon 156 n. 2). 

L'emploi apres preverbe domine de beaucoup, comme dans les 
formations nominales. En compost proprement nominal, on n’a 
que iraddhi « pour croire » (ou le premier membre est un nom 
lig^), eventuellement « pour donner de la force ». 

1. Dans les racines lermin^es en -U- on a soit la finale -e comme dans 
les noms 263, soit -ai : prami « pour former » vikhyai « pour voir au 
loin » de MA- 1 et KHYA-; Tune et I’autre dans de (V 41 1) etparddai de 
DA-. 

2. Particularit^s pbioniques ou morphologiques : vocalisme bhuvel 
^bhv4 de BHU- selon 32 b. Emploi d’un thfeme verbal sampfche de 

et Hindthe de SNATH-, 

Un second groupe de D. est en -dse (ton suffixal; pas de pr4- 
verbes, non plus que dans la categoric nominale en -as-), ex. 
Jwdse <( pour vivre »; cependant on trouve quelques tons radi- 
caux, alli^^ k un degre plein, ainsi dyase « pour aller ». La for¬ 
mation depend en partie du th^me present : cf. pusydse « poui" 
fleurir », vrhjdse « pour tourner ». 

Sur le type ambigu sfwse et analogues, v, 316 et 422. 
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370. Les (rares) D. eri -{t)dye^ de themes en ou en -ti-j 
sont peu caract4ristiques par le sens : pitdye « pour boire » voi- 
sirie avec Vk.c,pTtim etavec Temploi compositionnel sdmapltaye. 
Isol^ment se trouve -iyai (D. de type « Mminin ») dans ityai 
« pour aller »; -vane dans ddvdne « pour donner » et quelques 
autres (ton suffixal, au moins en partie!); -mam dans vidmdne 
pr4cit6 (ton suffixal!) « pour savoir » et dans quelques autres, h 
ton radical. 

La catdgorie suffixale la plus vivante est celle en -fave (-^toe), 
c'est-^'dire D. de theme (m.) en avec radical plein et 

tonique : type hdntave « pour tuer ». C'est ici que les caract^ris- 
tiques semantiques sont les mieux marquees. 

i. L’emploi sans pr^Yorbe domine, coinnie dans les derives nojninaux 
en -tu- (s’il y a preverbe, celui-ci porle le ton). 

% Phonisme : vddkave 27 56 stdvUave AS., comme stdrlman-, de 

Une variante de -(z)tave est en une douzaine de 

formes (dont trois nouvelles dans TAS.) : rorigine en a rap- 
pefoe 91. 

1. Vocalisme radical sutavai AS. « pour enfanter », comme sasuva. 

Jlvdtave « pour vivre » est un semi-infinitif fait sur le th^me de 
suhioxioXif jivdt(i), et coexistant avec un tli6me (f.) jlvdtu-. Semi-infinitif 
egalement cardthdya « pour aller ». En fait, tout D. de nom d’action 
peut incliner k quelque moment vers une valeur d’infinitif. 

371. L'infinitif Ac. est gdn^raiement en-am ; c'est-k-dire FAc. 
d'un nom-racine, employ^ avec preverbe et, par suite, avec ton 
radical maintenu : ex. druham « pour monter ». II y a trace 
d'un emploi sans preverbe dans ydmam « guider » et §ubham 
(ton radical 4galement maintenu) « pour briller ». 

Plus restreint encore est un groupe d'infinitifs en -turn 
(5 formes RS., S nouvelles AS.), fait comme celui en -tave (ton 
sur le preverbe en cas de preverbe : prdbhartum « pour prdsen- 
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ter »); -itum apr^s la RS. La categoric est a peine amorc4e et 
s^mantiquement peu 6volu6e : rien n'indique son progres fulur. 

1. Sur theme de present, °pfcham cc pour demander »; sur denomi- 
natif (cf. 359 n.) vareydm « pour briguer ». 

2. -Urn incertaiii et en tout cas Isold, peut-dtre ^aktim III 57 3 IV 43 3 
« dtre au service de ». 

3. -ill- en finale de‘meml)re anlerieur (cas unique) Mturdti- p^) {h 

c6te de ^rotu et <cqui accorde le fail d’entendre » cf. suryam 

dfidye rirlhi IX 91 6. 

372. ParallMement,, il existe deux petites formations d'infinitif 
h yaleur d"Ab. ou (plus rarement) de G. : celle-en -as (sur noins- 
racines, degre rdduiL, ton radical, pr4verbe) et celle en -tos (m6mes 
caract6ristiques que -ium et -tave) : avapddas « de tomber », 
hdntos a de tuer » (ton sur pr6verbe, nidhatos (c de d4poser »). 

Des finales non r^duclibles k un type suflfixal et casual precis 
sont celles en -sdnz (type nesdni « pour conduire ») qui utilisent 
la base en -s(ay 329 d^duite en derni^re analyse des irnperatifs 
m-^si 316. Exceptionnellernent, sur theme de present, *'stp/usd/jz 
((. pour ^tendre » (cf. r^ventixel infinitif en -Qii)se 322 n.). Dans 
isdni « desirer » la sifflante appartient a la racine, comme aussi 
dans ''bhusdai « aider ce qui libf^re une finale -ani, qu'on 
retrouve peut-6tre dans rajdni X 49 4 tardni III 11 3 avec valeur 
infinitive probable. 

1. EventuellemenI -mani (cf. ci-dessus -mane) dans vidharmani « pour 
rdpartir » ou « pour rdpandre » (mais avec abandon de la recti on par 
TAc.); -tari (base de n. d’agent?) dans dhartdri « pour niaintenir » el 
quelques autres formes obscures (cf. 252 n. S). -i- pourrail etre une 
particule ajout^e des finales -an- -ar- non desinentielles. 

2. -{i)Hyai sur th^me avydthifi- 235 (var. avydthise MS.). 

Enfin 3S themes d'infinitifs, k peu pr^s lirnit^s a la RS. (pas 
d'ex. nouveau dans f AS.), se servant d'une finale -dhyai. Les 
formes sont construites sur un thfeme de present th^matique, du 
type tuddti (ou assirail6 k ce type) d^ordinaire : ex. vandddhyai 
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« pour louer » en face de vdndate. Toutefois on rencontre 
■quelques cas de ton radical, pibadhyai « pour boire » en face de 
pibati, ydjadhyui « pour sacrifier » en face de yajddhyni VS. 
(ydjate). Sur thbme deparfait, vavrdhddhyai « pour renforcer »; 
sur causatif (aA'^ec transfert de ton) mandayddhyai « pour se 
rejouir », de manddy-; sur denominatif « prendre 

.son ^Jan ». 

1. Sur irddhyai, v. 77. 

2. Finale -dhye dans TS. KS. gamddhye « pour aller », d’apres 
rdcliange -e/-ai dans -tmej-tavai el aillcurs. 

373. Absolutif. — Un absolutifassez frequent s'est d^velopp^, 
surtout dans la RS. ancienne, avec une finale -tvl qui repose sur 
une finale mal determinable attachee au m^me suffixe -tu- qui 
fournit les infinitifs en -turn et -tave. Mais le degr^ radical esl 
reduit, ce qui semble indiquer une finale (ou plutdt u 

•donnant au L. -ul, comme camvl cite 265). Ex. krtvi « ayant 
fait ». Pratiquement la formation (comme celle qui suit) se 
con forme structurellement aux verbaux en -td-^ cf. gudhvt 
<i ayant cache » comme gudhd-; mais hiivt (i bref!) de HA- 1. 

Identique pour la structure generate est la formation en -tvd (ct 
lire -tuva) qu’il faut sans doute, comme la precedente, expliquer 
par mais avec desinence d'l. (la desinence des noms m. 

•en -iu- etant -\t]und), Cette formation, rare dans la RS. ancienne, 
•est rapidernent en progres ensuite : hatod « ayant tud dattvd 
« ayant donne » (comme daitd- 363). Avec -i- a de liaison », 
depuis TAS. seulement, himsitvd « ayant les6 » {gfhitod AS. 

« ayant saisi » comme grhitd-)\ sur causatif, depuis TAS. aussi, 
sramsayitvd « ayant fait tomber ». Une seule forme a preverbe, 
praiyarpayitod AS. « ayant envoye en retour ». 

Sept racines (RS. r^cente) attestent une finale -tvaya, combinaison de 
-tvd et de -ya : gatvdya « 6iant alie ». Les formes dattvaya hitvaya 
doublent les prdc^dentes. 
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374. La finale -tu- {-tu-) se disposant roal par nature k Temploi 
aprfes pr^verbe, on a utilise en ce cas la finale qui, avec une 
desinence d’l. (souvent abr6gee), donne -ya {-ya), Le Lon est 
radical, bien que le degr6 soit normalement le degrd rdduit (sauf 
que les racines en -a- final, ici comme ailleurs, sont imrnobiles,. 
utthciya AS. (c s’6tant levd »). 

Sur base causative, prarpija « ayant mis en niarche » (Livre I, seal 
ex. de la RS.); sur thtoe de present, upadddya AS. « ayant mis » 
(incertain). 

Le phonisme radical dans abhigurya « ayant celebre » vituryd « ayant 
fait passer » s’explique par 37. 

Comme.dans les noms-racines 195, un -if-s'ins^re apr^s voyelle 
br^ve, d'oii une finale nouvelle -tya ou plus souvent -tya^ ton 
radical : abhftya « ayant apporte ». La solution est dvit^e par 
Tallongement de la voyelle radicale dans dyuya cc s"4tant appro- 
pri4 )) et quelques autres (position favorable devant y-^ cf. 42). 

L'absolutif en -(t^yd se rencontre encore apres quelques* 
adverbes formant liaison ^troite avec le verbe, ex. aramkftyd 
« ayant appr6t6 ». Un cas extreme padagfliya « saisissant 
aux pieds » hastcf « prenant la main », ou T^Mment ant^rieur 
est un veritable th5me nominal. 

Un absolutif en -am (apr^s pr^verbe) s'amorce dans dvwenam « sans 
d^piaisir » (incertain) et quelques formes de la RS. 419 ; plus nettement,. 
apres deux pr^verbes et radical allonge et tonique, abhydkramam AS. 
K en s'avanpant» et quelques autres formes, qu’on pourrait ^tre tent^ 
toulefois de ranger parmi les composes adverbiaux (avyaylbhava). 
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375. Pr^verbes. — Une serie de particules fonctionnent 
tantdt(en partie du moins) comme mots ind^pendants, valeur 
d'adverbe ou de preposition; tantot comme prefixes (dans le 
r6le de membres ant^rieurs de composes nominaux), tantdt enfin 
comme prefixes verbaux (preverbes). Nous avons vu d'avanceles- 
emplois compositionnels 174 sq. 181 183 : ils coincident dans- 
une large mesure soit avec les emplois de preverbes, soit avec les- 
emplois ind6pendants (adverbes, propositions). 

Comme preverbes proprement dits, ces mots apparaissent soit 
soudOs au verbe, soit — c’est la situation ancienne et fondamen- 
tale — separes : en ce cas, volontiers placOs au dObut du pada^ 
ou de la phrase et naturellement pourvus du ton (parfois mOme' 
postposOs au verbe). Mais ils sont semantiquement si liOs au^ 
procOs que dOs la RS. ancienne, dans la moitiO des cas environ,, 
ils collentau verbe, allant jusqu'a perdre leur propre ton quand 
(mOme k Finitiale du pada) ils figurent devant un verbe tonique- 
(88 b.). 

1. Gf. aussi les faits de samdhi 147 sq. 150 qui soulignent le contact 
etroit, 

2. II arrive aussi que le preverbe garde le ton (pdri veda VI 1 9) : 
le cas se produit notamment devant un paiiicipe en plusieurs pas¬ 
sages. Noter que le pdp. restitue pai^fois le ton du preverbe quand la 
voyelle finale tonifiable est ecrite -y ou -u. 

La soudure du prOverbe et du verbe est normale en phrase* 
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subordonn6e^ k peu pr5s constante en phrase negative, constante 
•dans les formes nominales du verbe (sauf parfois pour le parti-* 
cipe, et, exceptionnellement, a... clvU AS. VII 22 i, m... badhi- 
tasali KB. XXVIIT 6). La separation (improprement dite 
« tmfese >?) est dominaute en phrase principale ou independante, 
Ik notamment oil une valeur emphatique s'attache au preverbe. 
Elle diminue dans les mantra recents et deja au Livre X. 

De nombreux preverbes apparaissent sans verbe dans la RS., noiain- 
inent d prd sdm, II serait abusif de parler d’ellipse k chaque fois. Le 
preverbe seal suffil k indiquer un niouvement (phrase hortative) dans 
les propositions eJemeniaires; de \k Temploi s’est elendu k des proposi¬ 
tions plus complexes, comme rrsignifianl « ouvrir » II 24 2. 

m6me ou le verbe est exprimd, le preverbe porte souvent Fessen- 
tiel de la valeur verbale, nir gd Upe X 68 3 « il a fait sortir (nis) les 
vaches (comme on fail sortir les grains de T^pi) >> ydtam,,, vi pdrvatam 
X 39 13 « fendez la montagne en marchant j) ga uddnfcilh AS. « ils ont 
fait sortir les vaches par leur chant ». L’emploi de tel ou tel verbe parti- 
culier donne Fimpression d’etre de peu d'importance, 1^ ou visiblemeni 
le preverbe attire k lui le sens principal du proc6s. 

376. Les pr4verbes notent essentiellement le mouvement: 
mouvement r6el d'abord, figure ensuite. Un emploi particulier, 
qui a quelque extension, est celui qu'on peut appeler « transi- 
tivant ». Enlin certains usages atteslent une influence venue de 
la composition nominale: emplois adverbiauxou prepositionnels. 
La distinction est d'ailleurs parfois malais^e entre preverbe et 
proposition (ou adverbe) : le contexte a imposO la fonction, pour 
des mots qui k Forigine Otaient indOpendants, aptes aussi bien k 
s'agrOger k un verbe qu'arOgirou qualifier un nom. 

Ach(f (dc/i(l 109) note la direction vers, avec des verbes de 
mouvement ou signifiant dire L'emploi prOpositionnel 
demeure ici dominant (rOgime Ac.), Temploi preverbialparaissant 
etre une specialisation. Un exemple de rOgime au L. SS. I 543, 
en var. de I'Ac. (RS.). 

Afi, avec les verbes de mouvement, indique quele -mouvement 
a lieu jusqu'au bout ou au dela((( en passant outre »); avec BA- 
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« surpasser par ses dons » MAN- « m4priser ». Quelques for- 
mules preposilionnelles (regime Ac.; I. rare^ I 36 16), ainsi 
purvtr dti kiidpah X 77 2 a travers maintes nuits ». 

Adhi (( au-dessus » (au propre et au figure), ainsi^(avec valeur 
volontiers transitivante) avec RUH- « monter sur » I- et GAM- 
« trouver, comprendre, apprendre » VAC- « parler au nom de,. 
garantir » DHA- a confier ». Adhi est ^galement preposition, 
d'abord avec le L. (kds te devo adhi mardikd dsit IV 18 12’ 
« quel dieu fut compatissant a ton egard? »), puis avec ]'Ab. de 
point de depart jJvo dksato jivo jivantya adhi V 78 9’ 

« qu'i] sorte vivanl sans dommage, vivant d'elle vivante »); le 
regime Ac. est tvhs rare(VIT 36 1), 11. limits la formula adhi 
sapina (smiShih) « sur la hauteur ». Comma adverbe enfin, « en 
sus de » (avec n. de nombre; regime G. VIII 4 13, 714). 

377. Anu signifie en propre « apres » (ce qui fait suite, ce qui 
accompagne, s'approche, se conforrae), avec STHA- «s"agr6ger 
a, suivre, aider » JAN- « naltre ulterieurement » JNA- a conce- 
der, reconnaitre, donner » MA- 1 « c4der en mesurant)). Comma 
proposition (rOgime Ac.), « le long de, k travers; par le moyen 
de )) et spOcialement « seloii » (svdm ante vratdm I 128 1 « selon 
sa loi ))) ou encore distributivement {(Inu dydn a jour aprOs* 
Jour »; aussi dydbhiN), Regime G. I 30 9 Vlll 69 18. 

Antdr est peu frOquent com me prOverbe : avec GA- 1 a aller 
entre, sOparer ». Kemploi est adverbial ou plus souvent prOposi- 
tionnel, servant a prOciser le L. (pi.), ex. hhdvanesv anidh 
« parmi les Otres ». UAcl marque la dOmarcation entre deux 
groupes, antdr devdn mdrtyand ca VIII 2 4 « entre les dieux 
et les mortals ». Ab. (rare) cc de (FintOrieur de) »; G. IX 12 7. 

Apa est uniquement preverbe, et indique le point de dOpart, 
surtout avec des verbes de mouvement. Aussi avec BHU- « 6tre 
eloignO » HAN- « Ocarter en frappant; abattre » GUR- « dOsap- 
prouver; menacer )>. 
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Api comme pr^verbe note un contact 4troit: avec DHA- 
•« fermer » BHD- « faire partie int^grante de ». Rares emplois 
-adnominaux (« sur » ou « prfes de, chez »), rdgime L. Sur dpi 
j)articule, v. 437. 

Abhl (« vers ») s’emploie avec des verbes de mouvernent et est 
souvent transitivant; ainsi avec PAD- « attaquer » CAB- 
« exercer une action magique » (nuance frdquen te d’hostilitd); 
avec AS- 1 « surpasser; menacer ». L’emploi prdpositionnel, a 
regime Ac., donne les sens de « vers » ou parfois « au-dessus 
•de » (ydvlSva bkdvandbhi sasa/nfy UI 16 4 « qui J’emporte sur 
tous les ^tres »). Raremeni L. (II 31 2) ou Ab. (« sans » ou « par 
rapport ^ ») I 139 8. 

378. Ava « de haut en bas », ainsi avec TB- « abattre » A'A- 
« duller mais simplement « regarder » avec KHYA- et ana¬ 
logues ; (( couper (compl^tement) » avec BHID- et analogues; 
avec YAJ-y « ^carter par le sacrifice » ou « satisfairela divinity 
L'emploi adnominal (Ab.) est tres rare (formule dva divdh « du 
^ciel)); aussi dyMhiJi). 

A marque, en lant que pr^verbe, un mouvernent vers ou une 
position a telle place (transitivant: BHA~ « illuminer » DIS- 
(( yiser h »); mais plus souvent un mouvernent en direction du 
rsujet (emploi qui ressemble h celui qu'expriment les desinences 
.raoyennes) : par exeinple avec jDA- « recevoir, prendre » DHA- 
a prendre, assumer y> KSr « amener; gagner » BHU- « assis- 
iev ». L'emploi prepositionnel a lieu surtout avec regime L. (ou 
A precise la desinence sans ajouter de nuance notable, mdntisesv 
d « chez les humains »); aussi Ac, (plus rare), avec nuance de 
but; Ab. au sens de « depuis (spatial), en partant de, hors de » 
(figurement, pour noterune preference, viSvd cana upamimtht... 
^dsuni carsanibhya d I 84 20 « et assigne-nous tous les biens de 
preference aux [autres] tribus »); ou au sens de « jusqu'a » 
•(spatial) {yattgirlbJu/a d samudrdt VII 95 2 « allant des mon- 
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tagnes k la mer )))^ la notion de limite ayant 6volu6 en deux 
acceptions oppos^es, Dans plusieurs de ces emplois, notamment 
dans le dernier cite, a est ant^pose au regime. — Sur d comme 
particule, v. 437. 

Ud est .purement pr^verbe, mouvement vers en haut, vers le 
dehors : ainsi avec GA- 2 « entonner (un chant) » MUC- 
<( d41ier » ; transitivant, TXJ- « rendre efficace ». 

379. tlpa{<k pr^s de ») avec /- « s'approcher, prendre part k » 
SAD- « s'approcher pour honorer )>; transitivant, JlV- « vivre 
de ». La valeur d'approche indirecte, souvent avec nuance de 
devotion, distingue le mot &abhl qui souligne le c6t6 « force », 
ou de d, qui accentue Tint^gration. On trouve parfois 'dpa comrne 
proposition avec hAc. au sens de « vers », rarement « sous (la 
volonte de) » AS. XlX 31 7; L. « sur » et, formulairement, xipa 
dyubhih « jour aprfes jour ». 

Ni n'a d'autre fonction que de prOverbe, pour signifier 
<( dedans », ainsi YAM- « retenir, faire rentrer (un attelage); 
cOder » SVAP- « s'endormir (mort) » VJ^T- « tourner en 
arriOre; rentrer »; figurOment K]^- cc humilier, dominer »; 
devant plusieurs verbes, « apaiser ». 

Nis est egalement pur preverbe et signifie cc au dehors », d'ou, 
avec « fabriquer, preparer; repousser; guerir » JNA- 

« discerner j) BHAJ- « exclure » DAH- « detruire en brulant»; 
transitivant, MANTH- <c faire jaillir par frottement ». 

Sur is-KR-f v. 45 104. 

(pfOverbe) marque TOloignement, I- « s’en aller; mou- 
rir )) DA- « livrer, faire pOrir ». Noter avec JD le sens de « Otre 
vaincu (passif !); perdre » (aussi : « vaincre »). 

Paid, V. 67. 

Pdri, comme preverbe, signifie surtout d autour » : BHUJ- 
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c( entourer » MA- i cc mesurer un p4rimMre » STHA- « emp6~ 
cher »; au figure, JNA- « connaitre en detail » BffU- « donii- 
ner; atteindre »; raction est envisages dans sa totalite, d'oii 
dominie. Nuance de « manque » (par contraste avec une attention 
portae sur un point precis) dans CAKS-^ « kisser passer (sans, 
voir) » MAN- « n^gliger ». Pari est parfois adnominal, avee 
TAc., au sens de « autour » ou « au deli de » (md Sune ague ni 
sadama nrndmpdri ivd VII 1 H « ne soyons pas assis autour do 
toi dans Tabsence de heros»); en formules temporelles, madhydm- 
dinarnpdri « vers midi Plus frequemment on a TAb. au sens, 
de « d' (autour de) puis simplement « de (origine), en partant 
de », tvdm adbhyds todmi dsmanas pari,,, jay use 11 1 1 « tu 
nais des eaux, lu (nais) du rocher )). 

380. Prd, comme pr^verbe, « en avant» (pour skloigner, plus 
souvent pour se diriger vers), avec PAT- « sknvoler » I- « par- 
tir; mourir » MUC- « delier, cesser » « offrir, mettre en 

honneur » JNA- « reconnaitre, determiner ». Nuance ingressive 
HU- (c commencer a offrir »; nuance continue PA- i « boire 
(continument) ». Avec MAD- « se detourner de ». Pas dkmploi 
adnominal. 

Pld, V. 67. 

Prdtif comme pr^verbe^, « centre » (mais la nuance est moins 
« hostile )) que dans abhi: cc i Tencontre de )). ou m6me simple¬ 
ment (c au-devant de ») : a Otre pergu ;> (avec desinences 

moyennes) « r^pondre » STHA- « prendre appui » JUS- 

« agreer » AS- I « Otre de taille i ». Avec MUG- (« liberer ») .: 

« mettre (un vOtement, etc.) ». On rencontre des emplois prepo>- 
sitionnels avec TAc., au sens de « vers » ou « contre dgne 
rdkm no dmhamh prdti ^ma deva rtsatah VII 15 13 <c 6 Agni^ 
prokge nous de Tangoisse, contre ceux qui nous veulent du 
mal, 6 dieu »; parfois, « selon » If 15 10 « comme » VI 30 K 
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Avec le L., nuance distributive VIH 82 1. Fornmles prdti vdram 
(( scion le desir » prdti vdstoh (Ab. ?) « k Taurore ». 

Vi ne figure qu'avec des vcrbes et marque une division, une 
dispersion; au figure aussi une discrimination, une extension ; cL 
avec STIIA- cse rdpandre, se r^partir» IIU- « appeler de divers 
cotes » P^S- ((rechercher (en inierrogeant) » BItU- « se dispu- 
ter »; transitivant, VAS~ 1 « illuminer «. Negatif (influence de 
nominal) avec DAS- « nier » PJ^C- (c vider ». 

Enfin sdm, qui n"a pas d'ernploi adverbial ou adnorninal siir, a 
le sens de « avec, ensemble », pour souligner le lien enlre deux 
agents vis-a-vis d"une meme action (PA- i a boire en commun ») 
ou entre Taction et Tobjet (PIS- « pressor centre »); sdm- 
VYAC- « rouler » est le contrairedo ViAC-. Sam renforceou 
prtkise diversement le proc^‘s, JI- « conquerir » HAN- « 6cra- 
ser; former » BIIU- a venir a Teire 

381. La presence de deux preverbes n%‘st pas rare, le premier 
4tant plus enclin k la valour adnominale. Le plus souvent ils sont 
separes Tun de Tautre, le second en contact avec le verbe (mais 
tonique); seul d attire a lui un prdverbe prdcddent, type updgahi 
i( arrive ici ». En phrase subordonnee les deux prdverbes sont 
d'ordinaire accoI4s, le premier gardant ou non le ton. 

1. Le cas de trois i)reverbes (en contact) est tres rare, anummpvd- 
ydhi AS. 

2. A est presque toujours en seconde place s’il y a un autre preverbe; 
il est consid^re comme par tie integranle du verbe. Para est aussi en 
seconde place et presque toujours aussi dva; dnu ddhi abhi sont presque 
toujours en premiere place. 

3. Dans les noms verbaux, deux pr^verbe^ en contact onl un ton sur 
le premier {abhi samcarenyam) ou sont atones (inprayd^itah). 

4. Hi^pdtition du preverbe, soit s^pare (a... ^ I 88 4 III 43 i), soil en 
amredita {sdin-mm, passim). 

Les emplois de prdverb^ ont r^agi les uns sur les autres, 
errant des oppositions ou ajustements secondaires. Ainsi vi-Pj^C- 

21 
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prd-C^T- AS. « duller » dpa-V]^- eivl-VJ^- « ouvrir » dva- 
RUH- {( clescendre » dti-GAH- « ^merger » vi-KRI- « vendre » 
dpa-'RADH- AS. « manquer etc.; ainsi se cr^ent notamment 
quelques nuances privatives. Par moments on k des pr^verbes 
divers associes ^un m6me verbe sans variation d'emploi^ comma 
si le choix de tel pr^verbe 6tait de peu d'importance. 

Uncas extreme csila combinaisona... ohate vi 1153 i6 c< ils affirment... 

(el) nient», 

382. II arrive qua des emplois « simples » derivent d'emplois 
k pr^verbe: 

MAN- (( d&irer » VII 4 8 (et ailleurs) est fait sur ((b/d-MAN-; 
de m^me krdmasva AS, IV 4 7 (« saillir »), BIIU- I 46 11 sur 
vl-BHU , STHA- VI 18 9 sur ddhi-STHA-, MA- IV 44 6 sur 
upd-MA-, etc. Nornbre d'emplois k pr^verbe sont, an revanche, 
indistincts des emplois cc simples » ; des considerations de volume, 
de rythme ont dii jouer pour favoriser radjonclion d'unprdverbe 
et de tel prdverbe particuHer. 

t. Sur Tusage stjlistique des preverbes, v. 456, 

5. Appartenance d’uii m^me pr^verbe k deux verbes consecutifs, vy 
dstabhndt,.. aJqnot VI 8 3; prob. fnvati,., yt/ fnvati I 158 6 ni... daclh- 
re... jikUa 37 7; trois verbes (?) earn.,, mdrjmi didhisami... dddhami 
11 35 15. 

3. Les preverbes figurenl parfois de mani^re variable avec les diffe- 
rentes formes d'lin m^me verbe. Un cas typique est celui du tb^me 
bibhar- attests sans prdverbes, en face des themes hhdra- jabhar-, etc.; 
dans une large mesure aussi hdva- en face de huvd- et surtout hvdya-. 

383. Mots pr^verbiaux. — On trouve comma dldments prd- 
fix^s devant les formes personnelles du verbe (mais jamais ne 
perdant le ton) quelques mots autres qua les prdverbes : a savoir 
des adverbes comma iuYis « en travers » purds « en avant » 
dins « manifestement » {prachir « id. » depuis TAS.). Mais les 
emplois sont limites, les seuls verbes attesl6s etant KRr 
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parfois DffA-, isolement tel autre encore, qui font figure de 
simple support verbal a Tacte note par Tadverbe. Le seul trait 
(( compositionnel » esl Fevenluelle presence (rare d'ailleurs) d'un 
absoluLif en '(t)t/a (comme avec les prdverbes, cf, 374), lequel 
entraine la perle du ton : namaskftya AS. (c ayant rendu horn- 
rriage ». La « tmese » est attestde dans cette sdrie : ainsi irdd 
(fsmai dhatta ff 12 5 « faites-lui credit », qui disloqiie Texpres- 
sion composde srad-DHA- oil le premier element est un theme 
nominal 6wr/(prob. sradh-^ lige, comme aussi dans irdt.,, 
meme sens. 

II n'y a done pas de composition verbale au sens ou Ton parle 
de composition nominate. Tout au plus peut-on voir Tamorce 
d'une expression verbale complexe dans la forrnule sxtkptd 
krmantul 162 10 « quhls preparent comme il faut » ou 
(fige au pi. nt. ?) supplee un krmantu qui manquait de corps. 

d. Cf, aussi vaymia krnota I d6“2 d8 c< preparez « el quelqucs autres 
expressions plus ou motns douteuses (eventuellemeni viahd bhuttd 247) 
qui sonL peut-61re k rapprocher des formules interjecfiYes en 
citces 392. Un autre type de periphrase serait attests dans clasmdt KR- I 
74 4 « rendre efficace )>. 

Quant au Ij^pc post-v(5dique en on a tenle d’en voir 

les debuts da.ns Mkl bhava I 51 8 « sois foid » sciri bhava I 138 3 (sens?), 
peu probant; plus vraisemblablement dans vdtikfta- AS., surloul si le 
sens est bien « transforme en vent 5). Ici encore les expressions onoma- 
topeiques en -l-KR- 392 ou adverbiales (comme mithu kah et bhut) 
sont en avance sur la foiunation nominale couranle. Peut-cMre enfin 
avtjathth krnuta X 31 10 « rendez exempt de vaciller » supposeddl un 
*avyathl-KR- normalise d^apr6s le mot voisin vycithiti, 

3. Si les formes personnelles du verbe n’entrent pas en composition 
nominale, en revanche on a un cas clair d’llrnredita, piba-piba II 11 11 
(mais ailleurs, juxtapose k double ton : prehiprehi, etc.). 

384. Prepositions. — Outre les preverbes fonclionnant 
comme prepositions, dont nous avons rappele les principaux 
emplois, il existe des adverbes d'origino diverse, qui a gou- 
vernent » des norns a des cas divers, notamment au G, et h IT. : 
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te sont pr6cis6moiit des cas avec lesquels on ne rencontre 
qu'exceptionnellement les vraies propositions. 

On [rouye ainsi un rOg-ime Ac. avec aniard « enlre » abhiias 
« antour >> updri a au-dessus » (et G. probable dans bkdmya 
updriH. 75 3 « au dela de laterre »). LcrOgime au G. est present 
surtout avec« devant »; TAb. avecar/Arf^* « au-dessous 
de » (Ac. Vl( 104 11) el avds « id. )> (f. I 163 6); avec vie 
(( sans » (le G. au moins IV 33 H); mOme situation avec (Irdy 
de sens analogue; enfm TAb. (nominal ou inlinitif) est rOgi 
aussi par purd u avant (teinporel) » ou a a rexceplion de, par 
protection centre )) et quelques autres. 

Un regime L. figure avec sacd a m compagnie de, parmi )> 
(G. y 74 2 X 93 5), tandis que le groupe des autres adverbes de 
sens analogue, sa/id^ mkdrriy s(u)mdd, ont VL Les regimes, onle 
voit, sont mal stabilisOs et incomplMement specialisOs. Un mot 
comme pards a au dela » se trouve avec TAc. (VIIf 2 41 X 82 
2), le L., TAb. et surtout VI. 

La plupart des emplois sont isolOs, et coincident avec des 
ernplois purernent advm’biaux, De ineine que dans les preposi¬ 
tions proprement dites, la place est faiblement rOglee : anteposi- 
tion, postposition (les deux procOdOs avec purd), separation d'avec 
le rOgirne (ainsi pour rt4). 

385. Adverbes. — Les adverbes sont extrOmement nombreux. 
On trouve parmi eux des formes noininales figees (y compris des 
composes); des noms k suflixe proprement adverbial, enlin des 
mots plus ou moins detenninables. 

Des particulariies morphologiqiies, qai ii’interesseni qae des gvonpes 
reslreints d’aiileurs, sont le Iransfert <le Ion 387; raffaiblissenient des 
caractoisliques pronominales ibid, et 391; le maintien de finales conso- 
nantirpies la ou la derivation nominale pr(^sente des finales en consonne 
4- CL, cf. ci-dessous et 390 sq. 

Parmi les formes casuelles, naturellement mal distinctes en 
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parlie de valeurs proprement norainaleSj, les desinences dominantes 
sont TAc. et IM. (sg.). L'Ac., exprimant la dur(5e on Fespace par- 
couru, la manifere, la direction, la relation, done plus librement 
employe que dans le nom, ligure ainsi dans des adjectifs comme 
puru « beaucoup » uril a au loin » sciivat « sans cesse » Jidfkm 
(ton !) (c dans mon d^sir de savoir » mhdntxL « de maniere qu"(il) 
soit facile a tuer » mahtmi 11 24 11. Les emplois sont tres variables 
suivantles mots. Un mahds « puissamment )) est probable 397. 
Frequents notamment les adjectifs en au nt,, et leurs deri¬ 

ves, anukdm « par derrifere », etc. 

1. Quelques participes k ion avance, pataydt I 4 7 « en se hdtant » 
(mais cf. 459) rdkdt YI 2 4 cc avec succ^s » (tajdt AS. ?); un nom-raciue 
en fin de compose, aksipdt « un peu (proprt « ce qui lomhe sous les 
yeux »); un ordinal comme sahdsram X 15 10, 79 o milie fois w. Rares 
sont certains suffixes comme -vat (hormis 390 fin.) et -mat (peut-4tre 
tvdvat X 100 1 a de la maniere qui Vest propre »). 

Des themes sans contre-parlie noininale sont tnnik « en secret » 
madrik (el madryadrik « vers moi «) qui reposent sur une finale reduite 
du nt. commun m-yak (madrydk esL attesfc aussi). 

Les substantifs figurent dans des emplois compositionnels, 
nama « quant au nom » (d’oii, d^s la RS., « notamment; en 
fait ») ou de maniere kamam u selon (son) ddsir ». Productifs 
soul les emplois pronominaux (jidas « Ik-bas » iddm « ici; main- 
tenant ») qui s'orientcnl aisdinent vers le role de parlicules. 

Les preverbes s’emploient aussi adverbialement en utilisant le 
suffixe « intensif » -tardm, type vltarfuii vi kramasvn TV 18 11 
« marche au loin, plus au loin ! » ; TAc. f. apparai't depuis 

smntardm, hapaxdela RS. ancienne, et davantage dansTAS. ou 
il remplace-tordw; analogue upamdm V 34 9. 

Un autre mot d’aspecl f., sans contre-partie nominale, est tiipdm 42 
(finale comme 389?): evenluellement « vers un mtoe 

but », amdnagement de sadhd d’apr^s sadhrydflc- (ou la finale -rydflc- 
d^rive de tirydne- 195). 

386. L"I. sg. (aussi pi.) exprirae la maniere, les circonstances. 
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(Sgalement le temps etTespace. On trouve notamment des noms 
(substantifs et quelques adjectifs) en-a^-^ iyjye sd/iasa et sdhobhih 
(( avec force »; autres, dgrena « en avant » (S. c6t6 de dgram 
dgre), diva « de jour » (oppose k ndktam : discordance casuelle) 
et dgdbhih cc aulong des jours ». 

Reinarquable est Fextension donn^e h une finale -d s'attachant 
a des themes qui ne fouriiissent pas de flexion, ou du moins 
dont la flexion ne comporte pas normalement cetle finale. Ainsi 
amd « chez soi » (cf. 287), uccd et analogues (aussi uccais) 259. 
II y a un groupe compact en -gd, d'abord sur themes en -u- 
(apres syllabe lourde), type a^wjd « I'apidemeut » (mais, au lieu 
de %myd on a uroigd « au loin », apparemment fabriqu6 sur le 
f. ur7)i-, cf. urvguti-); puis sur tbeines en“r^-(avec -a- final main- 
tenu), rtayd «. selon Fordre » (rtd- variante de rtu-); d’ou une 
finale nouvelle en -ayd, asayd « en face » (du nom~racine as-') 
naktayd « de nuit» (jibhayd « des deux manikres », haplologie 
pour ^-ydya) et mfiine kuhayd. cc ou ? » dlargissant kdha. On a 
apres consonne dans inwya (ton insolite) [plimiya'''^ Vlft 68 
2 ton de V.] « partout « tavtuyd « de soi-m^me » (f X). Le lien 
enlre la finale -(tyd et FI. f. des noms en -d-{j)dpdyd « de mau- 
vaise manikre ») est faible; le point de depart de -ayd est peut- 
^tre le pronom ayd. ( 1 . sg. f.) (c ainsi » ; celui de -uyd le pronom 
amuyd « de cette manifere-la ». La productivity de FL adverbial 
sur bases pronominales est considerable. 

Quant aux noms en la finale d’l. en est mieux aUestec dans les 
adverbes quedans les noms, cf. 268 n. mais il n’esl pas necessaire de 
postuler une base en -a- pour expliquer chaque finale adverbiaie en -a. 
Des furiiies comme purumtvdta « ^ la maniere des homines; 
chez les honirnes » peuvent s’expliquer par un sulfixe adverbial en -ta, 
cf. 390. 


387. Le 1). est rare : apardya <( pour Favenir )> vdraya 
« selon le vceu ». Rare aussi le G., aktds « a la (fin de la) nuit » 
Ddsiom {{ au matin » (done, nuance temporelle). Le L. est plus 
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frequent, agre « en face »; au pi. aj)arim (f.; ton distinct et 
formation feminine distincte) « a Favenir ». Le pronom biidn est 
aussi un L. adverbial, a valeur faible, doublant FI. tmand : ce 
semble le seul L. a desinence z6ro usit6 adverbialement. 

UAb. enfin comporte la valeur d'origine {ardt (( de loin » ou 
simplemenl « au loin ») ou de maniere (sdksdt « visiblement )>). 
Sur base pronominale, dd c< alors » tdd « ainsi » (perte des earac- 
teristiques pronominales !), 

Le N. adverbial est inusit^ encore que, theoriquement, plusieurs Ac. 
poiirraient s’inlerpreter en N. aussi bien ; amras^ 179 n. n’est surement 
pas un N. m. Bestc tout au plus kis dans ndkis makis 290, qui sort d’un 
emploi reel de N. anim^; quant k sajosas employe comme adverbe au 
N. m. fige (I 148 14 IV 56 4), c’est une consequence de I’emploi des 
finales masculines en fonction de nt. selon 243 396. — Cf. enfin sur le 
cas de ytk 270 n. 1. 

Un trait significatif est le transfert de ton, qui en g(5n^ral va 
dans le sens de Foxytonese. On Fa pour FAc. dans les participes 
en -at 385, dans les finales en -iardm ibid, (auxquelles se joint 
apardm); aussi dans des adjectifs de direction qui pr^sentent le 
memo phenomene a d'aulres cas (D. apardyd) Ab. adhardt^ I. 
apakd (« loin ») et autres de mtirae structure, L. dakmiS. Inver-* 
sement Fadverbe diva recule le ton en face de FI. nominal 
diva : gdhd « en secret » ynha « en vain » sdca « ensemble » 
auraient en conlre-partie, s"il existaii, un 1. nominal li ton d^si- 
nentiel. 

388. Composes adverbiaux. — Des composes se forrnent, 
soit par jonction de deux adverbes (rare), soit par adverbialisa^ 
tion d'un compost nominal d6ja existant ou virtuellement pos- 
si])le, nanarathdm « sur dilKrentes voitures » (oxyton, contrai- 
snrdtham « sur la m6me voiture )>), mmvdtsam a durant 
une ann^e enti^re » (cf. le ddriv^ nominal « annee »), 

samaksdm (de dksd- cc ceil ») « en face ». Les caract^ristiques 




328 


LBS INVARIANTS 


sont les memes que dans la composition nominale : on voit par le 
dernier exemple un cas d'dlargissement en -a- (sainasanta). 

Le type le plus nettement adverbial est la jonction d’un mot 
gouvernant — proposition ou terme prOposilionnel — et de son 
regime (type dit avyaylbhava) : advadakdm « jusqu'^ douze » 
otsUrydm AS. « jusqu'au soleil » pratidomm et pra"" « vers le 
soir yi pratikamdm « selon(son) desir » abhipurvdm AS. « dans 
Tordre ». La frOquence des expressions analytiques concurrentes, 
svadhdm dnu^ dnu josam, donne le point de depart, plus encore 
que I’cxpression composOe adjective (type anukfimd- dmwrata-")^ 
laquelle est d’ordinaire secondaire par rapport a Tadverbe, cf. 
183. 

Les emplois d'avyaylbhava, relativenient rares dans la RS., se 
propagent ensuite : on notera la predominance des finales en 
-am, partiellement obtenue par une thOmatisation (ainsi dans 
\Iosdm issu de dom-')^ le samasanta -ya- apparait depuis le 
Livre X (abhinabhydm « pres des nues »). Seal demeurerait k 
finale non Olargie si le sens est bien adverbial « en direc¬ 

tion des chants do louange ». 

Meme emploi « rcgissant » de ydthd^ dans yathnvaMm « selon son 
gre » et analogues (rare dans la RS.), oii Torigine analytique est patente. 
Isoldment, yadrddhydm « autant qu’on peut atteindre » (mais *yacchres- 
thdm cc aussi bien que possible » a nominalist, comme d’autres); avec 
un adverbe prtposiiionnel, ftekarmdm (finale thtmatiste) « sans acti- 
•vitt ». 

Ton final dominant, sauf dans quelques formes post-fgvOdiques 
comme pratikiilam et anukulayn AS. « a coiitre-courant » et 
« dans le sens du courant ». 

389. DOrivOs adverbiaux. — Les suffixes adverbiaux se 
trouvent par privilege dans les catOgories pronominales et numO- 
rales; de 14 ils se sont attacliOs k des themes nominaux, d'abord 
a ceux qui par le sens se rapprochent des pronoms ou des noms 
de nonibre. 
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Est ainsi purement pronominal le suffixe temporel -dd^ type 
idd c( maintenant » kadd <c quand? oil a Torigine r616inent 
-d- a dll appartenir au pronom de base et se propager, comme 
dans sddu « toujours » sarvadd AS. « partout ». 

-dam dans sddam « toujours » (Llieuiaiisation analogiqiie); -ddntm dans 
idanlm « maintenant » et queiques autres, finale comme 
Norninalisation dans vUvaddni- TB. Un autre sulTixe, notani le temps 
eloigne, est en -rhi (-r~ pour -d- d’apres Pecbange note 100 n, 1 ?), kdrhi 
« quand ? » (seule forme de la RS, aneienne). 

En face de ^add temporel, on ayddi a si » oil T^Iement -e est 
nettement deiclique (conformement au r6le syntaxique 453) else 
relrouve probablement dans taditna « en ce temps » (I)(faitsur 
Tadverbc tdt avec le sufBxe temporel -tna- adyerbialisd). 

Un sufTixe local important est -ira (paroxytonese), avec -a 
allongeable : Mitra « oil? » (aspectu du theme Ay/--, cf. 290) dtra 
<( ici ». Un doublet lonique -trd, avec -a final necessairement 
long, part aussi de bases pronomiuales comme asmatm « chez 
nous )) ou satrd « ensemble », mais se propage dans des themes 
nominaux, devatrd (c chez les dicux » et merne (cas extreme) 
Mnyutrd a sur la couche » (fornmles en -trd 

Le suffixe -thd, ton flottant, forme des adverbes de manifere 
partant de katkd cc comment? » (theraatis6 aussi en kathdm) 
imdthfi (c de cette maniere~ci » ittkd (et itilumi) « ainsi » (sur 
id 286) dtha (d'ordinaire a finale abr4g(5e et rdle de particule 
439). De la, rtiithd « selon la repartition » namdthd AS. « par 
le nom » (avance lonique d’une syllabe). 

Primaire vfthd « k (son) gre », cf. vciram. 


390. Le suffixe -d/ia (« de telle manifere, en tant de fois »), ^ 
finale abregeable, figure dans queiques pronoms, sdmadha Kh: 

de la mdme mani^re » (doublet en -ha dans samaha^ atone), 
udha (devenu particule 439), addhd (base ad- cf. 287) cc en 
effet » ; dans des noms de nombre, dvidha cc de deux mani^res, 
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en deux parts », tridha (et tredhd 4), sodhd 57 73 : d'oii {-dha 
tonique) brdiudhd « multiplement » et analogues Saivadhd 223. 
Rares extensions au del^ de ces categories : priyadhd TS., var. 
avec MS. (fait conimejf^y’eya^-) « aimablement mitra- 

dhd AS. « amicalement «. 

-dha prevaut dans sadha^ « avec « Vmdha, expli'quant akudhrydk (X) 
cc sans savoir ou », fait sur sadhnjdk 385 195. 

Doublet en -ha (-ha) dans samaha precite, dans sahci « avec » ihd 
(c ici » et quelques autres, cf. 58. Sur vUvdha^ v. 43. 

Ms esl purement numeral a rorigine (sataMs « cent par 
cent)) AS.; la RS. n'a que sahasrasds <( par milliers »); d'ou 
rtuMs (I X) « selon la repartition (numdri(jue) » et, plus lointai- 
nement, manmasds « (chacun) selon (son) intention ». 

-tat (issu sans doute de TAb. nominalist du pronom td-^ elar- 
git des adverbes de direction a finale -as -ak -at, ainsi avdstat 
(( d^en bas » (nuance ablative souvent effacte), d'oii updristat 
« d'en haut » (avec finale tlargie -stat), 

-id (I. figd sur base en ?) duns dvitii (base numcu^ale ?) « k nouveau; 
depuis toujours » sasvdrta « en caclielle » tiraicdta « en Iravers ». Dans 
hdhuta « dans les bras 3) el surtout dcvdtd « parmi les dieux > 3 , Forigine 
nominale du sudixe est probable, mais cf. 222. 

Unc tbematisation da-td est -tdm dans muhurtdm « en un instant 3 ), si 
Fon n’admet pas I’analjse rappclde 163 n. 1. 

2 . -nd dans vind « sans 3 ) AS. XX (conj.) (vmam^ RS.?), nand « diver- 
sement », avec doublet *ndnam d^velopp^ en ncindndm (X), samand 199. 

Enfin -vdt « comme » (siirement distinct du nt. du suffixe 
adjectif-yrYni?-, malgre les dtrivts pronominaux mdmmt- todvant- 
283 adverbial 385 qui pourraient faire la jonction) figure 

aprts quelques substantifs (evenluellement mSme des substantifs 
composes) et adjectifs, type r.yivdt (X) « comme un rsi »; aM- 
mdt AS. « comme (une bete) rapide » est un glissement isolt de 
-vdt en -mdt d'apres les adjectifs en -mani-. 

391. Un suffixe important, inieux reprtsente que les prtce- 
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dents dans les bases nominates, mais tout de meme d'origine pro- 
nominate, est -tas (souvent accentue), Ab. d"un etargissemeut 
adverbial en ~t. -ias a valeur d"Ab. (origine), souvent d'ailleurs 
affaiblie. On le trouve aprfes pronoms dans dtas « d’ici » (aussi 
iids\ matids « de moi » sfitas"" 174 (apres preverbe : abhiias 
(( auteur ))). Aprhs thfemes nominaux, rbhutds « des Rbhu )> 
(= Ab. pi.) hrttds (( du coeur » (X) patsiitds (sur le L. pi. paisii) 
({ auxpieds de » (a c6te de pattds), et quelques autres; mais la 
plupart des autres themes ont des attaches pronominales plus ou 
moins nettes. Un accord formel avec J’Ab. figure depuis tdtah 
sasthdi AS. VIIT 9 6 « de ce sixihme », 

L’Element -akt issu du nt sg. des mots en 195, esi traitd en suf- 
fixe duns visundk (T) (.^ de divers c6Les )>, vfthak = vrthn, qui ontenlratne 
pfthak « separ^nient » fdhak a icL » ; prob. aussi dymak « avec vilalite » 
(d’ou gabhisdk AS. « en profondeur » ?) mancindk « en pensee pieuse » ; 
-(w)/c dans hiruk (1) « sdparemenl » (aussi hurdk « faulivernent »); -k 
dans jydk « longtemps » (j altere de d cf. 79 n. 1; pour le sens, cf. pra- 
divas et ^divi^ dnu dyun). On nolera riniporlance relative des finales en 
occlusive, raises dans la derivation nominale (188 iin.). Un -{a)k- infixe 
(214) est h reconnaitre dans sdkdm a avec », issu de sdm. 

Divers : finales en ~s; a) dans purds a devant » mithds « r6ci- 
proquement a ^roh. paras a loin » ; b) dans les adverbes multi- 
plicatifs dvis « deux fois » trls^ d’oii (AS.) catus; c) dans 
dyds AS. « un autre jour » (ou il y a en outre le fait remarquable 
que la desinence nominale de L. sg. est pr^sente dans le membre 
ant^rieur, contrairement a 292); d) ~us (on-ur?) dans muhuh 
((( soudain ») k c6t6 de muhuke -kals (meme sens) (4ventuelle~ 
meat muhurtdm 390). 

Les auU*es adverbes multiplicafits sont faits A Faide du mot kfKuy cf. 
206 : soit sakft « ime fois » astakfivas AS. « Imit fois » (ibid, dd^a 
kftvas (c dix fois » en deux mots); la HS. n'a que bhuri el id^vat kftvas. 

Finales en-r dans pratdr a au matin; demain » (d'oii prob. 
pvadiir 383), comme aspect ath4matique de -tardm 385; dans 
avdr 133 (a c6te de dvara-) amndr AS. et quelques autres mots 
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plus ou moins mal analysables (^ventuellement aussi updr-i et 
les mots citfe 138 n.) \samtdr?\. 

Finale -it (variante phonique de ~ik selon 100 ?) dans daksinit 
(dissimilation) « avec la main droite » (tadlt « tout pr^s » ?) el 
quelques autres, d’oii peut-6tre -yfifdans cikitviti^^ sacwlt Nigh. 
prakalavlt (sens ?). 

-u C“H) clans muhu{kd’-') pr^cite, mithU mithds precile, et, par subsU- 
Liiiion k une finale (cf. 22 n. i) anusthu et susthic ad loc. (swsi/m est 
adjective dans la RS.). 

392. Interjections. — Elies sont relativeuient frequentes, 
^lant donne la nature des textes. Hortatives comme hdnia 
(devant un subjonctif) ou plus souvent exclarnatives comme bata 
(enclitique)- II y a notamment une sdrie d'onomatopdes de type 
populaire, expressif, entrant volontiers dans de’s periphrases ver- 
bales (auxiliaire ainsi kikird kfuu ou ciscd kpnoti dans la 
RS. ancienne. Avec finale compositioniielle (cf. 383 n. 2), 
akhkhahkrHyfc (absolutif) (double aspiree selon 49) ou (avec 
(dalabhdvant- (pbon5me I !). A partir de la RS. recenie, 
on rencontre dcs expressions d6signant des sons rituels, comme 
hihfi (ikpiot, Scnn (scan ijos) et svdha 58 semblent d'origine 
nominale. Dans les yajus apparaissenl des distorsions de formes 
verbales a des fins rituelles, comme vdsat (ddja RS.) 

— ’odksaij aoriste de VAH-, ou iraximt cf. 93 100. Dans FAS. 
phdt bat et une foule d'autres. ® 


CHAPITRE VI 


SYNTAXE 


393. Ordre des mots. — L'ordrc des mots est d'une extreme 
libertd du moins dans les vers (mantra proprement dits), alors 
qu'il est d'ordinaire stricteinent Rx6 dans la prose (yajus). II 
arrive constamment, dans les mantra, que des elements syntaxi- 
quernent associes, en relation de dcipenclance, d'apposition, do 
nom k dpitliete (ai'nsi un V. et ses appartenauces) soient sdpares 
les uns des autres; que des eldinenls sans connexion soient au 
contraire rapprochds, notamment quand il y a alliteration. Les 
considerations affectives. harmoniques, le cas dcheant rituellos, 
p^sent plus lourd que Fenchamement nature! des mots. 

II existe n4anmoins certaines tendances : sujet en tete, verbe 
en fin de proposition (sauf Timp^ratif, qui est souvent initial). En 
phrase nominale, Fapposition de deux substantifs comporte nor- 
malementle predicat avant le sujet, type (en prajYfpatih 

sama TS. II! 3 2 a « le saman est Prajfipati ». 

Parmi les positions pr^f6rees (parfois meme, quasi obliga- 
toires) il y a la mise en avant de certaines particules, y cdmpris 
des prdverbes (quand ils sont scpards du verbe); Fenclise (d'ail- 
leurs variableraent congue) d'autres particules, avec survivance 
assez frdquente (aussi pour le.s pronoms « faibles ») de la seconde 
place valable originellement pour tous les enclitiques de phrase. 

Les conjonctions subordonnantes sur thtoe yd- sont souvent t la 
seconde place ou un mot plus fort requiert la place initiale : les ddbuts 
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de mantra enpm ydt {ye) sont caracteristiques, en regard du type tout 
h fail insolite yah, prd. 

D une manifere gdnerale le pada pr4vaut sur la phrase, en ce 
sens quo Tordre des mots s'^tablit en fonclion du pada (cf. 94) : 
renjambement d'un pada a Tauire, tout en elant possible et dans 
certaincs conditions memo frdquent, ne pr4vaut pas centre le fait 
que les relations syntaxiques sont h dtaldir d'abord dans les 
limiles du pada. 

1. Les groupes copulaiifs on juxtaposes saivent rolontiers Pordre des 
elements du dvandva (i70) : le mot le plus bref elant en tele, gomacl 
d^vaxat passim cc richesse en vaelies, en clievaux » ; ou le plus important, 
varum mitra passim (mais i’ordre inverse — conforme ici au dvandva 
— est tout aussi frequent). Siidrdya carydya ca YS. XXVI2, etc., comme 
le compost iudvaryd- VS., exprime le souci d’eviter la solution plus 
lourde *drya [eventuelleraent anya] -iudra-. 

2. Le V. est plus souvent inteime qu’initial: seuls indr a et sur tout 
dgne initiaux sont frequents. 

La tendance est de varier k rint(5rieiir de formules antitlietiques: 
tdm maid relhi sd u reljd ynUtdrarn X 114 4 <c la mere le leche, 
il l^.che la mfere » ; souvent en ce cas le verbe de la seconde pro- 
.position est accole au verbe (linal) de la premiere, prdnijd tan- 
turns tirdte dhatid anijd AS. X 7 42 « Tune etend les fils, Tautre 
les met (sur le metier) » : en pareil cas le pr^verbe separd, ici 
comme ailleurs, tient lieu du verbe, yddhyai tvena sdm tvena 
pfchai (cit6 291). 

La comparaison des deux Sainhita de TAS. laisso voir une 
large variation, d'ordinaire imrnolivde. Le fait que Temphase est 
cens^e porter sur tel ou tel mot reste la plupart du temps sans 
signification vfritable. 

La phrase finie, il y a une cerlaine tendance a la proionger par une 
« Schleppe » occupant par excmple le dernier pada : agnina vayim aina- 
vat pdmm evd dive-divel yasdsam rJrdvatiamarn H 3 « qu’il obiienne par 
Agni richesse (et) prosperite de jour en jour, ~~ glorieuse, tres abon- 
danle en lieros ». Ges pi'olongemenls sont occupes de mani^re lypique, 
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au moins en yajas, par cles D. k valeur finale : mprajastvaya TS. I 1 
iO k (c pour avoir une belle posterite » (j-tvaya constant k celle place). 

394. Emploi du nombre et accord de nombre. — L'emploi 
du duel est strict, pour exprimer un couple accidentel ou une 
paire naturelle (eventuellement, la division bipartite d'une unitd, 
aliani « les deux parties du jour ))j et meme dva mithuna X 17 

2 <c une paire )>). Cepen dan ties noms depaires naturelles peuvent 
etre mis au pluriel s"il est indifbSrent d"y noter le nombre, si par 
exemple il s'agit de valeurs metaphoriques. On a ainsi dans lo 
pronom alternance du du. (ou du sg.) et du pL {iiasj nmi) X 10 
4; cas analogues (en partie, imm(5diatement explicables) I 167 
3a III 57 Id, 2b IV 15 10c VI 62 2b VIl 52 2a, 64 3b X 132 

3 b AS. XIV 1 39 d, oii le sujet est par ex. asvma ou mitravd- 
runa^ le verbe au pL (jiryamd sous-entendu, etc.); inverse I 122 
11a V 67 Id. 

Dans ubhdya- 294 le du. esL inatteste et le pi. indique deux groupes. 

Le pluriel s’emploie frequemment oli Ton attend le singulier, 
et non pas seulement dans les emplois banals ou Ton verra en 
partie des « plur. majestatis » (vaydm pour ahdrriy typique du 
pronom 1'® pers.): mais encore dans les noms d'action (surtout 

4 ri., type utibhiSy kraDobhis; aussi, aux cas directs), 

qui font irradier une notion unitaire en une multiplicite d'actes 
virtuels : « manifestations d'aide, de gloire, etc. » 

395. Le duel pent inclure deux individus dilFerents (mais natu- 

rellement associ^s), type = Varuna et Mitra : c'est le duel 

« elliptique » 167. II se pent qu'il y ait aussi un pi. elliptique 
dans un cas comme hotdrah II 1 2 « le hotr et les autres 
officiants » ou, parallfelement k des sg. faisant partie de la rntoe 
dniim^ration, varuyah... mitrdso nrijamd VII 38 4 « Varui^a, 
Mitra, Aryaman » ou vdjo viblwam vbhdmh IV 36 6 (c Vaja, 
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Vibhvan, Rbhu »•: c'est Fextension du tour duel Indra.^. varuna 
167 n. 

En cas de plusieurs sujets, Faccord de nornbre a lieu soit 
avec tous, soit avec un seul (le dernier), qu'il s'ag'isse du verbe 
ou d'une epilh5te. De maniere analogue, on Irouve une epilhMe 
au V. sg. se r6f4rant k deux ou trois noms divins, 1151 4a V 67 
la VII 60 12a, maisles cas sont phoniquementpeu probants. 

Le sujet indetermine (« on ») enlraine couramment le verbe au pL 
quand une pluralite esl virtuellement presente; sinon, au sg. : le po6le 
salt, sans avoir besoin de Texprimer, de quel individu il parle, patron,, 
pr^tre, rsi, 

Le cas d'un verbe au sg., le sujet 6tant pi., se rencontro 
(exceplionnellerncnt il estvrai) dans nas tarJt... rdyo ary Ah 
VI 47 9 (( que les richesses du concurrent ne d^passent pas lea 
ndtres I )>. Dans Ic cas de plusieurs sujets, Faccord par contiguYtd 
est normal. 

Inversement, verbe pi. avec sujet sg,, santi kdnvem ro diwah 
I S7 14 (( vous avez chez les Kanva (des marques d') hommage )> 
(rnais diivnh aurait-il etd compris comme pi. de ^dit- ?). PeuL-dtre 
faut-il voir une aulhentiquc survivance dans dluyate dhnna(nov- 
rnalisd eii dhnnam SS.) 1 81 3 cc les gains sont mis en jeu n (sujet 
au pi. nt., verbe au sg.); de m6me I 63 9ab, 162 8d VII 21 6b. 

Le nt. pai’Licipant incompletement ^ Texprcssion du pi., on trouve de 
temps en temps un nt. sg. accole k un nt, pL, type udhar divyani « les 
mamelles cdlestes » (ou il s’agit, il estvrai, d’une finale indiff(^renci^e en 
-ar); dans mdhi mrcmnsi AS, IV 'M 3 et analogues « grands prestiges 
il faut Lenir compte de la possibilile pour les nt, pL en -fi -I ~h de gardcr 
la finale breve, r.f. 250 273. Sans doute a-t-on un accord de nomlire ina- 
cheve dans vUvcl Vftrdm amitriya VI i7 i « toutes les (formes de) Thos- 
tilite ». Parfois enfiii une epith^te d’lm nt. pi. a ete reajustee au m. pi. : 
vdydriist,.. bi'hatdh III 3 7 dhdndni.., .^ddvatah X 48 4. 

Le cas de trisv A rocane s’expliqiie par 105 ; et Fassemblage de Btmd et 
d’uii parlicipe pL, par Finddcision de sens propre k stuse 316. 

396. Accord de genre. — L'accord d'une epithfeto avec deux 
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ou plus de deux noms de genre different est resolu en general 
par la contiguTte; le cas 6cli6ant, par la r6p4tition de I'epiihetc 
(AS. XIX 9 1-2) ou par Temploi d'un nl. coIlecUf (en cas de 
noms inaninife), eva hy dsya kdmyu stoma ukthdm ca sd?iisyd 
I 8 10 c( ses deux favoris sont ar6ciler, stoma et uktha ». Ainai 
id pi. nt. reprend une enumeration 1 162 14d VI 2 lid, 4 8c. 
Nl. et m. (sg.) avec predicat nominal au nt. du. AS. X 7 ISb. 

L’attraction de genre joue dans certaines appositions, allani jusquVi 
order un mot dhenu nt. VI 66 I, un mot mana f. VS. IV 19. Un cas 
cornplexe est saijiidr dvd iipdsthd I 33 6 « deux (cieux, f.) sontle sdjour 
de Savitr », ou le nomde nornbre esl attire au m.(duel) en raison du iji. 
qui suit, lui-mdme attird au duel en raison du nom de nornbre. 

Autre type d^aitraction : apdd eti prathama padmtlnam 1152 3 « elle 
va sans pieds, elle le premier des etres pourvus de pieds ». 

L'ind^termination de la tlexion nt. entraine Fadoption d'une 
desinence masc, dans parihhtih I 91 19 (a C(3te de vihm nt. pi.) 
ou durdadhih VI 9 6 sc rap|jortant h rndnas, visarmdmnn {vii~ 
tdm) V 42 9" anarvdnam {kardhas) I 37 1 et autres exemples 

237 n. 2. 

Par suite d'une certaine indifference 4 la distinction de genre, 
on peut avoir (dans des pronoms) svd- (m.) rapportd Qk et 1^ k un 
nom f6m., sirnd-^ de meme I 115 4; \Bo\6xnmi )idvyasindm Vo3 
10, 58 1 rapporte k un m., comrae kiprinindm I 30 11 ou rdiad- 
hhis tandibhih IV 51 9. 

Accord u ad sensum » yah.,, tdsmai jyesdidya, brdlanane 
(nt.) ndmah AS. X 8 1. 

397. Autres fails d’accord et apparent^s. — Sauf anaco- 
luthe, ellipse et analogues, il n'y a pas normalement disaccord 
casuel entre substantif et epithete : la formule mahd raye « pour 
la richesse puissante » requiert une explication pour elle-m^me 
(mahds prob. adverbial). 

II arrive qu'une epithete d'un V. figure au N., ce qui reflMe 
simplement lesouci d'6viter des suites de V., ainsi indra vrtra- 

22 
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Jiann ur/rdh AS. V 8 9 « 6 Indra Vrlrahan (toi qui es) puis¬ 
sant ». Plus intdressant est, en casou Ton attend deux substan- 
tifs au V., le redressement du second au N. (le verbe 6tant 
maintenu & la 2® pers. du.), cf. 167 n.; un autre exemple du 
ph^nomene est vmjav indrals ca ceiathah, I 2 5 « 6 Vayu, vous 
savez et Indra aussi ». 

Verhe au du. avec deux sujels dont le second seul est exprimd (et 
cooi'donne au premier, qui est omis) a ydd indrai ca dddvahe VIII 34 
16 « quand(moi) el Indra nous recevons ». C’est une resultante du lour 
precedent. 

En ras do sujets representant des personnes diffdrentes du 
verbe, celui-ci peut se niaintenir kla 3' pers., amt ca iji maghd- 
vd)io vagdrn ca... dti nly pitanyuh I 141 13 « puissent ces bien- 
faiteurs et nous-m6mes nous ^tendre au dela! » 

398. Substantif et adjectif. — Le passage, extrerncment 
frequent, de Tunc b I’aulre catdgoric, est facility par les condi¬ 
tions g6n6rales do la derivation nominale, qui ignore la separa¬ 
tion tranchde entre substantif et adjectif. 

D’autre part le style vedique s’accommode d’une renaarquable 
indecision sur ce point, qu’elle ait ou non son origine dans des 
doubles possibilil4s prdhistoriques. La substantification des 
adjectifs se fait, soil par le passage au nt. (moins frdquent dans 
les bahuvrihi oil la fonction adjective est essentielle 179 fin.), 
comrae fait normal de langue; soit par condensation sur une 
epitliHe du souvenir d’un substantif usuel, comme fait de style 
(depuis un cas banal comme mahi ou pj'tkvt diff6renci6 en 
prihivi, pour signifier «terrc », jusqu’a un cas plus rare comme- 
sthireva dhdnoanah X 116 6 « comme le tendu de I’arc »): cf. 
461. 

Invorsemcnt, de deux substantiis apposes, bun, moiiis resis¬ 
tant, re<,‘oit la motion adjective, ainsi tdpus- c< brulanl » vdpus- 
« raerveilleux »; dans la calegorie en -ti-, I’adjectivation est au 
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moms en grande partie secondaire, cf. tiii- abhimati- cites 204, 
abhimati sdhah V 23 4 « violence (consistanl en) embuches » 
(analogue I 11*8 9c IV 21 Id, 41 4d X 76 2c). Une motion 
to tale, n ombre et genre, est acquise en partant d'un abstrait 
dans bhagadhiylih) stha YV, « vous (eaux, f. pi.) etes une 
part ». 

Maseulinisation (au V. sg.) de noms en -ia- : devata (d’apres le temoi- 
gnage des grammairiens), &unrta (el -te) 222 n. 2 el auLres ibid. 

La pensee vedique repose sur nombre d’emplois de noms 
d action, parfois d'abstraits, vivifies en noms d'agent: cf. pour 
les noms-racines la remarque 193 iiiil. 

Einploi prolepliquc de radjectif : anarvanarn tdm pciri pdtah I 136 3 
« iJs le prolegent en sorle qu’il soil a I’abri du danger » dftim sit harm 
risitam nydrtcam Y 83 7 « tire routre en sorte qu’elle se delic, qu’clle 
(se vide) par en has ! ». Analogue III i>c. 

399. Emploi des pronoms. — Le pronom personnel an cas 
sujet est (en principe) expressif et emphatique; toutefois a/idm 
est aussi employd comme une maniere d'enclitique. Aux autres 
cas, le pronom est a normal », par opposition aux formes atones, 
qui sont « faibles »; mais la dilfdrence de valeur est souvent 
imperceptible (cf. la juxtaposition le..^ (aval 24 5 me/ mdyITS. 
16 Sc et souvent). Les enclitiques ne sont pas si amortis qu’ils 
ne puissent tdre coordonries ou apposes a des substantifs, tout 
comme les formes pleines, ou servir d'antdeedents h une rela¬ 
tive: Tun et Fautre fait dans nah,.. surib/iyah^., ydmm VI 68 
7. JIs peuvent ligurer inerne a Finitiale de phrase quand cette 
initiale ne correspond pas a un debut de pada, vHu me spidvad 
dhdvani V 14 S « qu'il vienne, qu'il entende mon appel! » 

1. L’atone vas 281 (^nas parfois aussi) figure largemenl comme expld- 
tif408; il a mtoe de temps en temps Fappai*ence d’un N., quand ii se 
Lrouve apres preverbe, portant sur un imperatif pL, ex. prd vaJu., ga-- 
yata, L’emploi avoisine celui d’une parlicule. 
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% Association (rare RS., plus frdquenie depuis AS.) du verbe k la 
pers. et de ahdm, Frequente, de rimpdraiif k la pei*s. et de ivdm. 

fonctionne comme adjectif r^fl^chi 282 (tres rares attes¬ 
tations commesubstantif, ainsi en r6le de sujet II 5 7); la nuance 
est souvent insislante, voire empliatique, Le substantif 
accornpagnant pent supporter un G. possessif, dahhah sve sa- 
dhcisthe III SI 9 « dans le propre sejour de Fadorateur ». 

Quant k Utmdn- (282), I’emploi r^fldchi est tout juste amorc^ dans la 
RS. (bdlam dddhana fitmdni IX 113 d « prenant force en son soi »); il 
relaiedans les mantra ulterieurs le tanu-dehi RS. ancienne. Le doublet 
nndn.est limite (en tanl que rdflecbi faible) k quelques formules comme 
nas Undue tokciya VII 6 « nous-mtoes et 4notre posterity », 

400. Dans Tordre des dt^^monstratifs, le pronom fondamental 
est td-, Q figure frequernnient (bien que nullement de manifere 
ndcessaire) comme correlatif de soit en protase, soit en apo- 
dose (parfois, eomme tout substantif antecedent, il est repetc a 
c6t6 du relatif, sd yha ifd/i...! sd... Ill 10 3; analogue VS. XXI 
61). 

Plus souvent id-, notainment au N. (sd), renvoie u un objei 
ant6rieurement iiomrne ou suppose eonnu : todm vujasya sru- 
tyasya rdjasi sd no myla I 36 12 a tu commandos un butin glo- 
rieux, en tant que tel sois-nous favorable! » D'ou les jonctions 
Wquentes sd ivdm, tarn tvd (sd didm plus rare, mais on a tdm 
mdf etc.; aussi shjdm et analogues) c toi dont il est question, 
toi qu'on coimait, qui es tel qu'on Fa dit »; vaydm U « nous 
autros », etc.; td- au d(5but de strophe ^quivaut parfois k une 
parlirule.* La place norrnale est en tete, sauf s’il s'agit d'une 
phrase negative. 

1. Td~ reprcnant une enumeration X d0 8d, d2d 4c; rernplacant le 
sujelquand le verbe n’cst pus repete, sd rfiye 15 3 « que lui (uussi nous 
assisie)pour la rifliesse 1 », tdm rdye tdm suviryc I dO G. 

2. All Faction de genre etde oombre par le predicat nominal, dans les 
phrases du typo mdijet sa ie yaui yiiddhdny ahilh X 54 2 « ce qu’on 
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appelle des combats, c’est (reflet de) La puissance magique ». Pius bar- 
diment, striyah tan,,, pwnsd ahuh I i64 46 c< Giles qiii sent femmes, on 
les dil des hommes » ou sd pita sd putrdh I 89 40 « eile (Aditi) est le 
p^re, elle est le fils ». 

Etd-f quin'apas d’emploi correlatif precis, accentue la valeur 
de trn en lant que reterant a une chose connue, pr^sente a 
I'esprit, et en insistent sur le cdte « proche » de cette chose : es^d 
st(j77i(ih (en lin d'hymne) « lalouange qui vient d'dtre terminee ». 
Dans AS. XI 3 32~i9 cite 428, etdm a ce (mets) )> dont il est 
question s'oppose a enrmi^ d&ignant le meme olqet en simple 
ariaphorique. 

401. Aijdm est plus nettement ddictique (« celui-ci, ici pre¬ 
sent a), designant un objet comnie proche, de preference un 
objet dont il va etre question, ainsi imdm Y 85 5. A cet <5gard le 
tonic s'oppose a asad qui indique I'olijet coiiime loin tain ou 
absent (cependant ropposition explicitc nijamj asdu n'esl pas 
Wquente, X 159 \ AS. I 29 5), Aydm s'cmploie volonliers dt‘ 
la personae qui parle (= ahdin V 40 7 YIII 100 1), (is((il des 
choses de Tautre monde, ainsi (imtsdm AS. XII 2 55 des morts ; 
aussi, depuisTAS., de quelqu'un dont on ne designe pas autre- 
ment le nom (« un tel »). Les formes obliques de aydm fonc- 
tionnent aussi comme atones (done : exclues de la position ini- 
jtiale) lorsqu'elles sont anaphoriques ou correlatives (faibles) de 
yd-{dhtm tv dsya mahvid janunm in yds tastdmbha rodasJcid 
urvt Vlf 86 1 « fermes sont les generations (humaines) par la 
puissance de celui qui a s6par6 en les 6tayant les deux vastes 
mondes »), tandis que les formes toniques correspondantes 
con ser vent une valeur (dtdrisma tdmasas par dm asyd 

I 92 6 (( nous avons pass4 le franchissement de ces ten^bres »). 
Pratiquement Temploi d'atone va avec la fonction substantive 
(asya jdnimani « les naissances d' [Agni, dont il a ques¬ 
tion] »), Temploi tonique avecle r6le adjectif (^asyd usdsah « de 
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cette aurore [que voici] ))), mais on a des traces d'atonie dans ce 
r6le anssi. 

i. Ena- (atone 286) est une variante des formes faibles de ay dm, dans 
I’ernploi anapliorique (substaniif). 

Asya (et analogues) ’anaphorique d’un tdsya precedent X 88 2, 

93 1. 

3. Asya (et analogues) comme refleclii I 113 2, 132; 3 IV 17 121 V 30 

10 el passim. La notation grammalicalc dii refleclii.est sans slabilite. 

402, Les cas. Vocatif et nominatif. — 11 y a plusieurs 
exemples; a) V, predicat, meme dans des phrases contenant un 
N. apposd : abhur dko rrnjipate rcnjinam Y1 31 1 « tu es le seul 
mailre des richesses »; analogue VI1161 14; <6) De V. du terme 
compart I 30 21, S7 3 X 178 2. D'autre part on a note 167 n. la 
reviviscence d'un V. sous forme de N. coordonn6 (dans les 
dvandva k memhres s^par^s); sous forme de N. appos^ (^pi- 
thcMe), agne mandrdh III 117, 

Le N. est le cas du sujet et des mots associes au sujet, pr^di- 
cat inclus. 

Ij existe un X. predicat la on I’on attend TAc.: dadir y6 nama pdtyate 

11 37 2 « celui qui possede le norn de donateur ?); analogue X 28 12d el 
rupdm cakre vdnaspatih paipp. ad AS. I 24 1 « il pint la forme d’un 
arbre » : c’esi unemani^re de metlre le mot en Evidence. 

Lc N. predicat est d'emploi large : on le trouve entre autres 
avcc viddnd- (vidS) a (fetre) connu pour », irutd- Sit§ruv^, etc.; 
bruvand- III S9 1 « appel^ (tel, scil. mitrd-) », 

403. Accusatif. — L'accusatif note d’abord Tobjet des verbes 
transitifs, 

(i) Nombro de verbes intransitifs sont rendus transitifs, soit 
par developpement de desinences actives (vdrdhdti a aecroitre a 
en face de vdrdhate « croitre »),. soit a la faveur d’un cliangoment 
d7icc(‘ptioa (/)/- u briber d’oii « donner [comme le soleil donne 
SOS rayons] »). 
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L’intransitivite n’est pas une fonction, mais un aspect; i^ares sont, les 
verbes qui h quelque moment ne sont pas suscepLihles rle recovoir un 
regime transitif. Un apparent iniransilifcomme asr/ajf I 80 10 s’explique 
immddialement si-Pon rapproche asrjad m sindhun IV 18 7, 19 8, d’ou 
derive la forrnule mutilee. 

^') 11 y a des cas frequents de transitivation par moyen du 
pr6verbe, cf. 376 sqq. : ainsi vratam updksiyantah TIT S9 3 « se 
conformant aux lois » en face de vrate k.^eii I 83 3, Gas 
extreme : cakrado vfm sam gdh IX 64 3 « assemble en mugis- 
sant les vaches^ toi ({ui es un taureau ». Des verbes comme 
BHA- et RUC-^ ou encore STHA- ou AS-^ sont aisement ren- 
dus transitifs de cette maniere. 

r) 11 pent enfin se developperun objet contenu dans la repre¬ 
sentation verbale, tasma dpo r/hrtmn arsanti I 125 5 « pour lui 
les eaiix coulent (ime coulee faite do) beurre fondu dchidram 
paniu sarandm II 3 8 a qu'ils (nous) protegent (d’) un secours 
sans faille! a Ainsi s'accredite « la (igure etymoJogique oil 
normalementlenom-r^gime est accompagne d'une determination : 
samandm cinjy dhjate VII 57 3 (c ils s'ornent (d') un ornement 
commun »; ou (avec intervention de b) aindrhn avftam anvd- 
varte TS. I 6 6 f « je fais le trajet dMndra » (en pradaksina). 
Mais Temploi de cet Ac. deborde le cadre de la « figure »; tout 
verbe in transitif peut sdcr4ter un rdgime « interne » approprie k 
son sensj prd va eko inirrKdja bhdry dgah TI 29 5 «■ j"ai k moi 
seul failli (de manifire a conimettre) nombre do fautes »; ainsi 
les regimes raylm^ nrmndm, tokdm (et meme paiundnj rupdm 
TS. T 6 4 t) d"un verbe tel que PUS-, 

1. Plus hardi (etsans doute selon a) rayim jagi^vdmsah VI1 3 « altei- 
gnantla richesse en veillant ». 

L’Ac. interne appose h un Ac. ordinaire, ydc ca ghnsim jnghdsa I 
162 14 « et ce qu’il a mange (en fait de) nourriture ». 

3. Ddbuts du tour post-mantrique (bfhaspdtim yah) snhhftam hibharii 
IV 50 7 « (qui) enU^etient comme ii faut (Brhaspati) ». 

Mai distinct en partie de FAc. regime est i'Ac. debut, marquant 
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de pr4f6rence que le rdsultat du mouvement incliqud par le verbc 
ost attaint (at non pas seulcment vis6) : ainsi notamment avec 
GAM-. En cas de prdverbe, on pent besiter entre celle fonction, 
qui r4sulte clireclement de la force « prepositionnelle » du pr6~ 
verba, et la fonclion transilivante ; la premilTC vaul en general 
quand il y a un preverbc lonique suivi d'un autre prdverbe 
accole, 

D’uno maniere generale, TAc. gagne du terrain : cf, son 
intrusion ii cole du G. dans B.AJ- (apres preverbc), et verbes 
de sens analogue; dans une m^me phrase on trouve Ac. et G. : 
ydd indra ydvatas tvdm etdvad a ham Uiya Yll 32 18 « si 
j'avais autant de pouvoir quo tu as, 6 Indra! » 

On a et \h mainlien cPun Ac. (de la chose) dans ^expression passive, 
ndpdrdjigya id dlidmm X 48 5 « je n’ai jamais subi la perte d’une 
richesse » ; prob. ^raddddhana 6jah 1103 3 « auquel on fail confiance 
(quant il) sa force sdho mahdtY 11 6 « barattd (avec) 

une grande vigueur j). 

404. Outre les verbes (et Ics formes impersonnelles de verbes), 
TAc. accompagne une certaine quantity do noms d'agents : 
notamment ceux formas sur des bases verbales « d6rivees » 
(ainsi avec suflixe -w- 191 203) et ceux k pr^verbe (notamment 
des noms-racines); mais d'autres encore, plus ou moins fr^quem- 
ment, ainsi les d6riv6s primaires en A- (sur base redouble) 203, 
en -am- 192 n. fin., en -tf- (avec ton radical) 210, en -yas (et 
Astha-) 213, en -smi- 212, en -{n- 225 n. 1; incidemment, tel ou 
tel autre. 

1. JAAc. hw.Q. jmnd- AS. XI 9 18 est entraine par le coixiexte. — Avec 
les noms en -uka- 230 n. 1, Temploi de I’Ac. commence dans FAS. — 
Avec les noms de direction en -anc- 195, PAc. est celui du but. 

A litre exceptionnel, on a cru reconnatlrc un Ac. coinme r%ime de 
noms d’aclion (munis de preverbc) pamper dyaur nd bhuma I 65 3 
(c coniine leciel entoure iaterre » dhdma nd prdyuktih 1 153 2 « comme 
incitation h Poiivrage » : interpretations douteuses. 
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Ceci esfc le residu d’un emploi consideral)le qui est cons^Tvd en 
tatpurusa « verbal » 173 (isoieinent cn bahuvrihi 180 n.). 

Sur TAc. regime de propositions, v. 376 sqq. 384 : Ik encore FAc. a 
empiOte sur le domaine d’aulres cas, pour signifier des valeurs trOs 
libres, qu’on i^etrouve aussi dans les eiiiplois adverbiaux 385, 

Un Ac. double esi atteste dc divorscs manieres : c'csL-^-dire, a 
€614 de TAc. normal, comme Ac. de mouvement; coinme Ac. 
predicat; comme Ac. resultant du preverl)e (r/ no goirti durdrlii 
r/opate gfih III 30 21 « 6 maiire des vaches, brise nous les enclos 
[dc mani6re A amener] les vaclies! »); comme Ac, regime de la 
force factitive incluse dans le present en (rare) (m'dn devdm 
usatcili payayd havih II 37 6 « de Lon plein gr4 fais boire Fobla- 
tion faux] dieiix [qui agissent eux-mdmes] de leur plein gre! )>); 
analogue YHl 1 17 AS. IV IS 3, 20 6 VS. IX H). Mais le cas 
le plus intdressant est la coexistence de deux Ac. d’objet direct, 
celui de la personne et celui de la chose, avec les verbes dire 
(^VAC-), demander(Pj^6-), traire {1JUH-) et quelques aiit.res se 
ramenant par le sens aux deux premieres categories ; parfois au 
delA de ces limites, ydh,,, tvam dgdmsi krndvat VII 88 6 « celui 
qui commet des fautes a ton dgard »; autre ex. avec V 
30 9. 

Enfin un Ac. de durce ou d" ex tension dans Fespace figure dans 
des locutions le plus souvent scmi-adverbiales, comme kuipo 
Slidsi,.. sa/yyatah II 2 2 « tu brilles (duranl) les nuits succes- 
sives )) (ibid, ndktir usdsah et manusd yugd); yo 'dhvrinah 
mdydHiX 71 9 « (le soleil) qui enunjour va son trajet ». Plus 
hardiment, sdyngatim gdh IV 44 1 « A Flieure oil les vaches 
rassemblent » ; analogue V 1 11 VI 9 1 fX 22 4. 

1. Mais FAc. mdnas dans mdno jdvistham VI 9 5 « I'apide au plus haut 
point (comme) la pensee » resulte de la dislocation du composd manojU-, 
L’Ac. de « concernement » ne sort pas d’expressions adverbiales 
comme ndma 385 ou d’^nonces pronominaux comme etdt tat TS, HI 3 8 
b « en ce qui concern e cel a ». 
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405. Instrumental. — ^instrumental dfeigne lout objet par 
le moyen duquel Faction se realise : 

qu'il s’agisse d"un instrument materiel, dhan vrtrdm Andro 
vdjrena I 32 5 « Indra tua Vrtra au moyen du foudre )>; plus 
Jibrement, drvata « a cheval )> etanalogues; 

d'un rnotif^ de la raison d'un acte, bhiyd « par crainte », kdmena 
<( par desir » (emploi affecte a des expressions adverbiales^ sans 
^pithete ni regime); 

d'un simple accompagnement (personne accompagnante, chose 
concomitante), devo devdhhir d gamat \ 1 5 <c que le dieu vienne 
avecles dieux! » (ce sens dtant souvent prdcisd par une preposi¬ 
tion, raais nullement de fagon n^cessaire); 

plus generalement, « maniere » : vdhnir asd I 76 4 « lui qui 
conduit (Foffrande) par la bouche » : ici encore les locutions 
adverbiales sont nombreuses, djasd et analogues « avec force », 
Utt (uiibhis) « avec aide, grdce k (son) aide » ; djasd, etc. jouent 
exactement le m^me r6le que vdjrena dans la formule dhan 
Vftrdm ci-dessus. 

Les verbes r6gissants oxpriinent le fait d'etre associ4 avec (ou, 
au contraire, separe de, TS. 1 2 3 g v\~liADH-)\ jouir de; 
emplir de; honorer (une divinite) d' (une offrande); la construc¬ 
tion peut varier pour un m6me verbe. On a isol^ment pdtyate 
vasavyalh VI 13 4 « il est lemaitre de richesses », Fid^e 4tant 
<c disposer en abondance de ». 

Comme dans FAc., le regime « interne y> est frequent, 
sudiJt,,. didlhi VIT 1 21 « brille d'un bel 4clat », ydbhih 
iiitibhiJi)... dvatam I 112 passim <c les aides par lesquelles vous 
ave.z aide ». De meme pour FI. regime de noms, suddk^o 
ddksaih... kavlh kdmjena X 91 3 « habile en habilet^s, voyant 
en voyance ». 

On pent delimiter a rinlerieur de YL de inojen un I. de prix, d’ecliange, 
hhuyasn vamtm acarat hiniyah IV 24 9 « il a fait une offre trop petite 
pour queJque chose de(plus) important)); analogue TS. I 2 7a. 
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406. Gommeonvoit parlesfaitsciLes^lelien deTI. avecleverbe 
est souvent Idche, voire aboli. Plusieurs des emplois mentionnes 
se ramenent h un [. notant Teldment qui sert k caracleriser : 
(jobhir ddrim [ 7 3 « le rocher aux vaches plus explicitemeni 
vicetasam pdsyanto dydm iva stfbhih lY 7 3 « reconnaissant 
TMre intelligent comme (on reconnait) le del aux etoiles )>. Ici 
appartient I'L « descriptif vt mdsa stiryena gdbhir 
and hah 1 62 5 c( tu as decouvert les tenebres ainsi que Taurore, 
lesoleil, les vaches ». D'autre partTI. « sociatif » sc resout par- 
fois en L de comparaison, so dhfjirobhir dhyimstayno bhut I 
100 4 (( il esLavec les Ahgiras TAiigiras par excellence » (d'oii : 
« compare aux Ahgiras »): la formule qui fait suite en ce ipas- 

gritubhir jyesthah « (compare aux aiilres) chemins, il est 
le meilleur » confirme la presence de la notion comparative, 
d’ailleurs rare; X 76 5 FI. voisine avec le G., divas cid d v6 
'mavattarebhyo vibiwdna cid dsDdjiastarebhyah « vous etes 
plus puissants q^e le ciel, plus rapides a Foaivre que Yibhvan )). 

407. L'l., comme d'autres cas se d^tachant de Femprise ver- 
bale, assume une valeur locale et temporelle, notant une exten¬ 
sion, chemin ou durde congus comme des « moyens », ratrlbhir 
asmd dhnbhir dasasyet X 10 9 cc par les nuits, par les jours elle 
Fadorerait De la des emplois adverbiaux 386 et, par interK- 
rence avec FI. descriptif : dydvo diabhih 1 151 9 c< les jours ainsi 
que les journees ». Un emploi voisin est celui quhllustre la for¬ 
mule yudhd yudham I 53 7 et purdpdram ibid. « combat apr^s 
combat » et « forteresse aprfes forteresse ». 

Avec les formes passives du verbe, personnelles ou non, le 
nom d'agent est k FI., usd uchdnti ribhyate vdsisthaih YU 76 7 
(( FAurore quand elle brille est chant^e par les Yasistha », mais 
cet emploi n’est pas frequent; on le trouve plutOt avec les ver- 
baux en -td- qu'avec le passif personnel, et plutht dans les mantra 
r^cents que dans ceux dela RS. ancienne. Avec certaines cat^go- 
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ries de notns d'obligation, ainsi daksaijyd indra,.. nrdhir dsi I 
129 2 c( tu dois 6 tre mis a prolit (pour la lutte) par les liommes »; 
aussi avec rinfinilif D., ripiina ndvacdkse IV 58 5 « a ne pas 
^tre apergu par le fourbe ». 

L’l. esL dvite avec les propositions proprement dites, cf. cependant 
376 377; on le irouve en revanche conime regime des adverbes « socia- 
iifs « 384. 

408. Batif. — Le dalif est avant tout rdgime de verbes : 
a) soil de verbes ayant h cdi 6 un regime d'objet, et exprimant au 
moyen du D. rallribution dudil objet h telle personne : type des 
verbes « dormer » (d’oii « apporter », « sacrifier ))j, ou simple- 
ment « dire ») et des noinbreuses expressions^ venues des zones 
s4mantiques les plus varides^ aboutissant a signilier c( donner », 
yi stoCi'6hyali.^» rdtim upasrjdnii IJ 1 16 « ceux qui ddversont 
leurs dons aux cliantres >>5 mdhi sioiMiyah.., suvtryam mdthlfy 
I 127 11 <c donne (proprt: produiscomme on produit le feu par 
le tourniquet) h tes chantres une grande ricliesse en heros! », 
yxinmdbhyam havyd nditrmi I 171 4 (c pour vous les oblations 
avaient die aiguisdes » (=:nous vous les avions prepardes en 
don); 

6) soil de verbes qui n'oiitpasd’autre rdgime et qui expriment 
les notions de « aider », « rendre horamage », « avoir conliance 
etc.; ou bien sont des verbes affeclifs, « dtre irritd « plaire 
k etc. 

II existe c<' qu'on peut appeler une trausitivation par le D., 
apres un verbe muni de prdverbe (nolamment dxiii) : kdsmai 
sasru/i suddse dnv fipdyah V 53 2 « quel donateur clierchaient- 
ils eii courantj eux (nos) allids ? » Mais ceci n'est qu’un aspect 
annexe du D. dans son role esseniiel, qui est de designer la per¬ 
sonne a laquelle s'adresse raction, au profit de laquelle cette 
action a lieu : devdn devayaU yaja T 15 12 « honore les dieux 
(par un sacrifice) au pro/it de ceiui qui ainie les dieux ! mdra 
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tMhyam icL., abhuma Vf 44 10 « nous sommes (fails) pour toi, 
6 Inclra ». 

Le fait que la personnc « concern^e » est volonliers not6e au 
D. entratne la presence de ce cas corrime regime de certains pas- 
sifs, au moins dans des formations nominales, yah stotfbhyo 
hcivyo dsti I 33 2 « lui qui est a invoquer pour (=par) les 
chantres » ; dans les inlinitifs D.^ le D. regime rernplace TAc. par 
attraction 420. 

1. De la I’emploi qui nous parait explelif (D, « ethiquc ?>), attests 
notamment avec le pronom atone ras 399 n. i, agnim-agnim vah sami- 
dfid diivasyata VI 6 « renclez hommage par le feu alhirne k chaque 
Agni! » (el deux autres fois dans la meme strophe> 

2. Le I), de concernexnent s’estaussi installe' cornine regime de certains 
adjectifs (« bon pour, pr6t h », etc.), d’adverbes (dram « en bon dtat 
pour »), voire d’interjeclions (simhd YV., Mm RS. YV.). 

409. Le D. figure aussi pour des nom>s de chose, quand il s'agit 
de designer lo but en vue duquel Laclioii a lieu. Ce D. est parli- 
culidrement ir^quent et iibre dans les yajus, ou Ton rencontre 
des for mules comme dyuse clhcim TS. I 1 6 « puiss(5-jc disposer 
(le sacrifiant) pour une (longue) duree de vie! » ou elliptique- 
ment ise tvd YV. (parallelement, avec n. de personne, a Indraya 
tva), Est en cause surtout le D. (sg.) des noms d'action en 
~as~, rudye a pour Taide )> (divase id.), iriye « pour la beaute a, 
srdvase « pour la gloire » ; dventuellement des abstraits en -trd- 
(MS. 14 4: S2 1-4) -tai(iy ~tva{nay, Cost cette categoric 
s4mantique d^oii sont issus les inlinitifs de but, qui se presentent 
pr^cisement plusd'une fois melds k des D. « norninaux » de mdme 
sens, cf. la sequence composite cdritave.., istdye... vicdkse... 
kmtrdya,.Jrdvase, etc. 1 113 S-6. 

1. Comme dans les inlinitifs 420 il existe ici un D. d’attraction, td^ya 
bhdrmane bhilvanaya.., dhdrmane X 88 '1 « pour qu’il porle, qu’il sou- 
tienne le monde » (ces formes en -mane sont il est vrai semi-infinitives), 
dtho ha hrahmdbhyo vaM ydcftyaya kfuute rndnaJi AS. Xll 4 30 c< alors 
la vache se prepare k ^tre sollicitee par les pr^tres », 
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2. Sur la position de ce D. « final » en prolongemeni de phrase, v. 393 
n. fin, 

3. Sur la substitution du D. en -yai au G, Ab. en -^as, v. 236. 

Un D. temporel s'est developpe dans quelques formules plus 
ou moins ligees, ainsi aparuija cite 387 et analogues ibid. Mais 
le D. dans div^-dwe « jour apresjour » s'est substitue pour des 
raisons rylhmiques au L. ""divi-dim, 

410. Ablatif. — L'ablatif note le point de depart, avec tout('.s 
les consequences directes ou imagoes que cette notion comporte. 
Entre autres, Femploi avec des verbes comme « chasser, emp^- 
cber, proleger, craindre » (el avec les substantifs Equivalents), 
pour designer Tobjet dont on ecartcou chassequelqu'un, dont on 
s^EIoignepar crainte. Un double Ab.,par attraction (Fun des deux 
Etant un semi-inllnitif 421), figure dans indrasya vdjrcid abibhed 
abhikndihah X 138 5 « elie craignit le foudre d'ftidra, d'etre 
EcrasEe (par lui) Dans urusydti (360) il y a suriinposition de 
deux constructions, a protEger quelqii’un do q({ch. » et a Ecarter 
qqch. de quelqu'un ou de soi~nieme, prendre le large ». Avec le 
substantif b/ii- « crainte », le G. (normal coinine rEgime do 
noms) empiete sur TAb., soul usito pour le verbe correspondanl. 
Pour la notion « sEparer de il y a concurrence de Id., sous 
Tinfluence de la notion inverse « associer k ». 

Un emploi notable de TAb. est celui de la « comparaison », en 
libre connexion avec le proces, somdi sutddindro 'vrmta cd.svV- 
than Vir 33 2 « Indra profErait (celui des) Vasistlia au soma 
pressure (par d'aiitres) »; ou plus souvent, en dependanco (run 
adjectif, a forme ou a valeur comparative, vlirasmdd indra utta- 
rah X 86 1 (( Indra est plus elevE que tout (autre) »; ainsi avec 
anyd-f rrnate n/mydm fvdf X 91 8 « on ne choisit pas d'autre 
que toi )>. 

■1. L'infiucnce do cel Ab. determine la construction insoiiit* ndinam 
yah sudursataro divalardt I i'27 o « qui de nuit est plus beau k voir (|ue de 
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jour y), ou un sufFixe cc comparalif » s’est insLitue pour porter la desi¬ 
nence. 

2. et 1^, cet Ab. esl employe plus librement, sans mot regissanl : 
ye nftamaso aryd indra surdyo dadhire purd nah YI ^5 1 « eux les Ir^s 
nobles patrons qui, 6 Indra, nous onl mis la place d’honneur en 
comparaison avec (la place qu’ils rdservenl) Fetranger ». 

3. Ab. regime de quelques adverbes 384 ou de la preposition a 378. 

Enlia un Ab. figure librement en phrase verbale, pour expri¬ 
mer la raison d'etre d'une action, le mobile, la cause (congue 
eomme « point de depart »), rm/ nas tasmad enciso deva 7‘JrisaIjt 
Vll 89 S « ne nous fais pas de mal, d dieu, pour cette faute ! » 

411. G-enitif. — Coiitraireinent aux aulres cas, le gdnitif est 
essentiellement adnominaL Cependant il ne laisse pas d' 6 tre 
employe assez largement avec des verbes lels que « elre maitre 
de )), (( jouir de » et certains verbes exprirnant une perception 
intellectuelle, ainsi VID- 1 BUDII- « s'apercevoir » (inais non 
JNA-); avec SRU- au sens de « ecouter, donner audience a » 
(mais le rdgime frequent nas est equivoque el FAc, esl ici comme 
ailleurs plus usuel). Cf. vidyama vdstoh I 177 5 « puissionsmous 
connaitre la lumibre (du jour nouveau)! », prob. bodhy hpir 
dvaso ntitanasya III SI 6 « songe, en allid, a Taide actuelle ! » 
(incerlain bodhy dpeh X 83 6 « montre--toi un allie! », cf. sa- 
khynsyd bodhi nah Vi 11 44 22 cc manifesto ton alliance a notre 
dgard ! »). 

Ailleurs, Femploi adverbal est de nature positive, au moins 
on son principe. On le note avec les verbes cc manger, boire », 
<( donner, faire offrande n, cc avoir part a cc demander n, 
somasyd nil iva susulffsya. yahsd Til 53 2 cc jc veux t'honorer 
(d'un sacrifice fait) de soma bien pressure », ubhdyasya nahpiba 
Mcimsomam gdvdsiram VIII 101 10 a bois des deux sortes de 
notre soma, du pur etdu melangd delait! » (G. et Ac. contigus), 
bhdgasya no dhehi AS. XIX 4 3 « confere nous (une part) de 
bonheur ! » ; G. avec nir-VAP- TS. 1 1 10 i. 
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4. Le G. c( parlilif « peuL ^Ire cle type « interne », ubhdyasya pusya- 
tah X 13 5 « ils possedenL (une part) de Tune el de I’autre prosperile ». 

2. Double G., de la personne et de la chose, kutiin me vdsvo amftasya 

■ Uhdh III 4*3 5 « ne me gralifieras-tu pas d’un hien immortcl ? » 

Un autre G. d'appareiice adverbale est le G. possessif qut 
s'attache k AS- i et BIIO-, asmdkam astu kivalah I 7 10 
« qu'il soit noire exclusivement! » II s'agit en fait d'un G, adno- 
rninal libre. 

412. Le G. regime de noms ligure d'abord avec des noms- 
d'action ou il est la contre-partie du N. sujel ou de TAc. regime 
direct des verbes correspondants. Les valours sont done tantOt 
celle du G. subjectify type xisdso vyiiktau « k Tapparition de Tau- 
rorc »; tantdt de G. objectif, type ydgo vajinah « rattellement 
du coursier ». On hesite parfois (pout-6tre Tambiguitd est-elle 
inh^rente a la formule) entre Tune et Tautre valeurs, abhimatir 
jdnanam X 69 5 « la pensde mauvaise des hommes n, mais T 25 
44 (( les complots contre les hommes ». Avec (regime 

de'odnam ou nr^rdm) « iouange )>, le sens pout etre concurrem- 
ment « Iouange decerntio par » ou (c adresseca )), cf. 173 n. fin. 
L'emploi habituel est celui d'apparienance, type inxlrasya vdjrah 
« le foudre d'fndra )>. 11 est assez vain de chercher des subdivL 
sions. Noier pourtant quo Ic G. de « qualile » est rarcy sinon 
inconnu (peut-dtre, imdsya mdnmabhih Vfll 74 i=smdm 
mdnma 1 134 3 a chant d'inspiration », analogue VUI 102 16); 
rare aussi le G. de rnati^rOy sdmah suidsya fuddhvah JX 24 7 
« le soma (fait) de doux (breuvage) pressurd peut-etre X 146- 
4; le G. de destination svddhitir vdmlnfim IX 96 6 « une haclio 
pour les arbres » (et peut-etre I 490 4); G. au sens de « Ills de » 

Yin 1 32. 

On peul isoler un G. pariitif, notamment dans les formulas k 
acception superlative, type/.ni.!>idsya pu,y/d??i « laprosperild de la 
prospdritd ». Mais ailleurs encore : ydcL., asyd yajhdsya rUydt 
TS. 1 6 2 e (( CO qui de cc sacrifice peut etre endommagd ». U 
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faut en rapprocher le G. regime des comparatifs^ superlutifs et 
toutes auLres relations iinpliquantun degree, tavdsiamas tavdsfim 
II 33 3 « le plus fori d'entreles forts )), vara d prtliivyuJi Iff S3 
11 « au meilleur (point) de la terre vamntdm riundm TS* 1 6 
2 1 c( le printenips parmi les saisons ». Le G. expletif du tour go- 
putir gonam 457 est mi-partitif, lai-possessif. 

Avee les noms d'agent on a un G. « objeolif )> frequent (vibhd- 
vosrdh I 69 9 <( qui t^claire raurore »), concurrence n<5aninoins 
dans certaines series pax TAc. 404 : cL 210 la difference entre 
le nom en -tr- a regime G., indiquant la fonction, et le meme h 
regime Ac., indiquant racoompiissemeni de Tacte. 

413. Les noms en -id-oxii pour regime d’agent le G., mdmdd 
vardhasva sdputah VIII 6 12 « crois (par le fait que tu es) bien 
loue de inoi I »; de meme les vcrbaux d'obiigation, Juivyo arijdh 
I 116 6 (( qui est a invoquer par Thomine dii clan » ; iiiais ce type 
de rection est peu frdquent, au moins dans la RS. 

Enlin le G. adnominal est rt^gime de plusieurs adjectifs repon- 
dani partieilement aux verbes qui cornportent le mdme regimes; 
d'advorbesa sens local, temporel, dventueliexnent sociaiif 384 ou 
multiplicatif (formules trir dhnah ou aktdh « trois Ibis par Jour, 
par nuit », concurremment a irir dJtart), Un G. tempoM libre 
existe d’ailleurs a la base de certains adverbes 3B7, 

1. 11 n’y a pas rrempidteinent net du G. sur ie D. dans les mantra, 
quoique Fambivalence des pronoms personnels atones ait pu aisement y 
preparer la voie; le G. asya(h) IV 4^2 9c doit filre une fauie redaction- 
nolle; exemples incertains I 86 3 a VI ^3 2 c YII 90 4 d VIll 50 8 b. 

2. Pas davanlage d’empietement sur du G. sur PAb ; Tinterpi'etation 
en ce sens de tradhvam no devd nijnro vfkasya II 29 6 cc protegez-nous, 
6 dieux, du loup, d’toed^truits (par iui) » resle sujette k caution; de 
mtoie III 7 1 a IX 61 30 c. Ici Tadverhe serait, comme plus d’uiie fois, em 
avance sur la syiitaxe du nom (G. regime de rie, are 384-). 

3. G. ellipLique au sens de « cliez », tdva svid a I 150 t si le sens est 
bien xedans ia (maison)'»; analogue et ^galement incertain II1 4c AS. 
Y. ^9 4c(& mi-chemin ydsy^»,, grhe AS. VH 76 5). 
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414. Locatif. — Lc locatif note le domaine (spatial d’abord, 
puis loinporel, figur6)ou Taction se passe. On le trouve, en rec- 
lion sou vent fort libre, dans des noms isol^s (semi-ad verbiaux, 
cf, 387) ou joints ^ des dpithfetes descriptivos ou enfin amorgant 
line proposition « circonslancielle ». Au figurd, asya sumatm} 
syama VIII 48 12 u puissions-nous dtre dans sa pensde favo¬ 
rable ! »; aussi bicn avec un n. de personne, vaydyi syama vn- 
)'U)ie nnayd/i VII 87 7 « puissions-nous etre exempts de faute 
cliez (=:aux yeux de) Varuna! ». « A Toccasion de n (dvdnemenl 
ilatant) ndvye de/yd sasti ta uklhi TS. T 7 13 g « ce chant 
t’ayant dtd dit ii Toccasion du don nouveau ». « Aprds (tel 
ddlai) » : saaivatsard I 161 13 « au bout d’un an ». 

Mais le L. s’emploie aussi comme rdgirae plus ou moins strict 
de vcrl)es(ou expressions a sens verbal), pour signifier Tobjet (la 
personne) conccrnde par Taction, figurant « Je domaine » de cette 
action. Ainsi des verbes de nature diverse, mouvemenls phy¬ 
siques, mouvemcnts de Tdme, peuvent s’accompagner d’un L. 
(ct se rejouir de, prospdrer cn, invoquer pour, avoir part a », 
etc.), y ajhe jay Ha TS. I 3 12d « veillez sur le sacrifice »; entrc 
autros. Dll A- signiliant non seulemcnt « mettre dans », mais 
« donner a » (par opposition i DA- qui gouverne le D.), sundm 
asmdsu dhattam IV 57 8 « confdrez-nous la prosperite! » (D. 
trds rare, II 35 5). Pratiquement le L. se trouve la ou Ton atten- 
drait souvent le D., mdmele D. de destination, tdm It sakhitvd 
Ttmhe I 10 6 « nous Timplorons pour son alliance », cdkrir 
devdp) d dx'ivah III 16 4 « qui fait hornmage aux dieux n, d de- 
lAsu ydtata d suvtrye « il aspire aux dieux, a la possession 
d’liommos » (ibid.). Dans devasya savitulj sai'e Vt. XVII 
7 « louez sur Tincifation du dieu Savitr! » et, plus hardiment, 
dans savitdh sdvlmam srdsf.he syama VI 71 2 « puissions-nous 
elre dan.s (= beneficier de) Tincitation la plus belle de Savitp ! » 
cl (ibid.) ydlt.-. peasaxA cdsi hhdmanali « lui qui es (la cause) 
de la creation du inonde », ydt kimdarn dpraritUnn mdyi TS. 
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in 3 8b a remprunt qui n'a pas 6i6 rendu par moi » (var. mdtja 
MS.), le L. de domaine aboutit k noter les modalites Jes plus 
diversifiees. 

L. I't^giine de prepositions 376 sqq.; <lequelques adverbes 384, nolam- 
ment L. « sociatif » avec sdca (contrairemenl k la synlaxe du verbe 
SAC-). 

415. Cas absolus. — II existe un L. absolu, forme d'un subs- 
tantif et d^un nom verbal qui en phrase libre seraient respecti- 
vement sujet cL verbe. L'expression sert a marquer le lieu (d'or- 
■dinaire, le moment) oii sc situe le proces, et le nom verbal est en 
general le participe present (le participe present passif apparait 
avec FAS.), en second lieu le verbal en Le L. absolu est 
formulaire, s'adaptant a des cinploisplus ou rnoins el^mentaires, 
ids que uchdntyayn iisdsi « quand Faurore edaire » mU sdme 
<( le soma etant pressure )> (aussi some sdca sufe — ou sufe seul, 
le sujet pouvant naturellement etre omis —') jrUe arjnau « le 
feu etant nd », dhdne liite « Tenjeu etant mis ». Mais il suffit de 
peu do chose pour reveiller le sentiment rectionnel, ainsi suU 
sdme havamahe est bien moins « le soma pressurd, nous Fappe- 
lons » que « pour le soma pressurd = pour Ic pressurage du 
sorna » ; au total le proce^ld manque d'assiette dans la RS.; il se 
ddveloppera dans FAS. et le YV. 

11 n'exisle pas dans les mantra d'aulres cas « absolus » que le L.: un 
G. comme ddksasya bibhy^hah VI 23 2 « tandzs quMl a peur, lui Fhabile » 
ne pent 6tre considere pour tel; un Ac. comme umso vibhcitih AS, XIV 
2 44 « (dui'anL) les aurores brillantes » s’explique comme simple Ac. 
lempoi*eI. 

416. Un trait general, qui a pu etre observe maintes fois a 
propos des Jescriplions deFemploi de chaque cas particulier, est 
la faible specialisation des valours casuellcs. Une mdrne notion 
s'oxprime par deux, eventuellement trois cas distincts sans nuance 
sensible : les « variantes » intertcxtuelles mettent en lurnidre 
nombrc de faits de ce genre. 
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De Ih. les coexistences de eas dif^*ents comme r^mes d^une memo 
expi^essron, yavatasj etmat 403; aussi (moios prohant) ghanel mndye V^I 
8, pdilcanuvakaih AS. XIX 1 en face des D. qui suivent ^ sqtj., le 
J). mcldbhydh AS. XIX ^7 ^ en face des 1. qui Fentourent; cf. encore 
gdyuByaei DMaki, pdrmtam ^Idhdrmamm I 55 3. yajndm el 
adkvardnrlm X 46 4, ditam et pfihivyah YI SI S. A FAb. du, il y a des 
ernpiois de la finale -os au lieu de -bhyam. 

Mais le J). rdye h cdle <ln L. yoge I 5 3 (et aulres fails analogues) 
s’explique pai* Je fait que raye osi senli comme L. (le L. manque dans le 
(hme rai-, comme d’aillenrs dans le derive rayi-). 

Unc incongruence brutalc comme dhan pdryaya IV 16 H 
c( pour le decisif dans le jour = pour le jour decisif » releve sans 
doute de quelque intention de stylo, sans qu"il faille (Svoquer 
FarchaTque « cas indelini n en -an (ailleurs, en on a de 

mAme purye dyoh VI 66 8 « id. )). Intentionnel aussi, mais 
d’origine obscure, Temploi de njn ^om nrndm 105; la presence 
de finales e syncopees » (ibid.) j*end compte de certaines anoma¬ 
lies. Ailleurs il Taut faire appel ik la synlaxe sp<5ciale dos propo¬ 
sitions comparatives, type svdr yd jydlih 460, Enlin, sur sdre 
duhitd^ V. 137. 

11 peut ajTiver qu'un nieme nom soit regime de deux mots a la 
fois, ainsi iisdsfim de jfirdh et de upmthat VII 9 1 « amant des 
aurores » et « du sein des aurores » ; analogue VIII 46 6. 

417. Phrase nominale. — La phrase nominale est passable- 
meat usuelle dfes ies mantra anciens, etdle apparait en progres¬ 
sion. type le mieux reprfeenf.6 est Fapposition d'un substantif 
et d'un adjcctif, 'ovmi te hwah V 35 4 « ta force est celle d'un 
laureaii »; ou de deux subsUmtifs (Fun pouvant etre un pro- 
nom, notamment td-), aynir hdta V 9 2 « Agni est le hotp a, 
tiHvn vdrutjah (passim) « lu es Varuna », sd j and sa indrah II 
12 (refj'ain) « (*elui-la, d gens, esl Indra ». Mais Tun dos noms 
peut etre aussi a un cas oblique, ainsi an G. possessif, Idva, 
dyukvina indanfih III 40 5 « a loi sent les gouttes celestes ». 
PmUciit consislant en un invariant, dnu ivd rdtlioh I 163 8 « le 
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char est apres toi Noter en parliculier le tour cornporUml un 
indnilif D., 420. La phrase aomiiiale sert dans les assertions de 
earaclere general, sentences, definitions, identifications; elle 
manque on principe(quoique les mantra en aieat etendu remploi) 
ia oil une expression particuliCre, teraporelle, naodale, affective, 
esl requise. 

L"un des nomi en presence est souvent un noin « verbal », 
adjectif en -td- ou adjectif d^obligation, stmuhn le barliih lU 3S 
7 c( la litiere est etenduepour toi »; ici encore, Tiisage (cf. 429) 
atteste un progres sensible on Ire les mantra aneiens et ceux. du 
Livre X et plus encore de TAS. La copuJe n’ost posec quo lors- 
qu"un motif la commando : expression (Fun tenaps ou mode, 
expression d'une personne autre que la 3"^ (encore que ahdm el 
todyn suppleent dans une large mesure a Tinscriptiou de asmi^i 
asi), Mais une eopulc irnmotiyde se presenle frequemment dans 
les mantra (non dans les yajus), dominant de loin les quelques 
cas oil une intention expressive Tappelle (comme sd?iti hi/ dryd 
asimh Vlll 54 7 « les vamx du chef de clan se realiscnt »). 

418, Participe. — Le participe est normalement apposd un 
nom (pronom, expxdmc ou implicite), figurant h une forme 
casuelle quelconque, pour introduire une clause tcrnporelle, 
concessive, causale, etc., ou simplement « accompagnante ». 

1. Get emploi a])Oulil k la deperdition plus ou moina accus^e de la 
valcur verbale, et e’est aiasi que de nombreux participes fonclionnenl 
comme de simples adjectifs (ou noms d’agent), ceux uotammeal qui ne 
sonL pas soutenus par un preverbe ou par la presence d’une flexion per- 
sonnelle. 

2. Sant- implique normalement im contrastc « tout en dtant... 

L'apposition a un mot sujet ou reginxe direct peut donnerrim- 
pre^ion que le participe dquivaut k une proposition compldlive, 
aruud ma s/zkfd vpkah patkd yintam daddrsa hi I 105 18 « le 
Ipup rouge m'a ru une fois allani a vu que y aUais) par le 
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chemin », dsadhir bdpsad agnirnd vayati VIII 43 7 « Agni ne 
se lasse pas de dtEvorer les plantes »; prob. peul-6tre ukthdm 
cand kasydmdnam dgor arlr a ciketa VIII2 1 i « le chef de clai> 
ne se soucie pas que le pauvre recite (ou non) Fliymne » : mais 
il est douteux que le parlicipe soil jamais senli conime support 
d’une subordonnf'c veritable. 

* .3- 

Le tour MAN- *-h participe est amorce dans mtlnye hhejnnd amftasya 
AS, in 13 6 « j’ai Timpression d’avoir eu Tambroisie en partage 
(quand...) », ainsi que AS. XV 6 7a (prose). 

Un participe pr(5dicat (autreiiient Jit, en fonction ou apparence 
de vcrbe personnel) est attestable pour une serie de passages, 
Souvent, il est vrai, il y a lieu d'admettre une construction brisde 
(anacolulhe cf. 462, ellipse), que le contexte peuL d'ailleurs sug- 
g6rer : ainsi sadyd mahah pitum papivtvh aWv anna T 61 7 « il 
a bu sit6t (n6) le breuvage du grand, la cll^ire nourriture » (oil le 
pada c pent Otre consider6 comme une parenthijse et papivtm 
relid h vidhyat d); nana hi tva hdvamana Jana ime 1 102 5 
<c car de tous cOtes les gens que void t'appellent » (phrase ina- 
chevde), 11 demeure cependant que le participe au N. (surtout 
pL) peut dans une certaine mesure et sous certaines conditions 
tenir lieu de verbe; parfois il est en cet emploi soutenu par une 
copule. 

On note les premiers essais d’lm emploi p6riphrastique, ou Ton Irouve 
un participe exprim ant une action durative, en liaison avec I- CAR¬ 
AS-, ainsi tad evdddm cardmi X 95 46 « j’en reste k present 

encore imssasi^e ». Mais Temploi n’a aucune stability. 

419. Absolutif. — Uabsolutif note une determination tem- 
porelle, qui se situe en gendral (mais non ndeessairement) avanl 
le temps nold par le proeds principal. Void un exemple impli- 
quant une siniultandite inddniable, ydvamanto ydvam cid ydtha 
dnnty anupurvdm viytiya X 131 2 a comme les possesseura 
d'orge fauebent I’orge en se tenant en retrait Tun par rapport a 


IN FIN IT IF 


359 


Tautre ». Parfois la cldtermination est modale plut6t que lompo- 
relle, ct aboulit a des formulations semi-adverbiales commc 
viiurya X^68 3 « viclorieusement mithasjirdhya « a I’envi ». 

UabsoluLif se rapporte au sujet ou, a la rigueur, au mot qui cn 
fait ddsigne Tagent (X 34 11); aberrant a cet dgard, com me 
aussi pour le sens, vwasvantam hum.** barhmj d nisddya X 14 
S (( j'invoque Vivasvant (eii sorte qu'?) il prenne place sur la 
liti^i^e rituelle ». 

L'absolutif ncjoue qu"un r6le accessoire dans la phrase. II ne 
forme nulle part neltement avec un « auxiliaire » un groupement 
p^riphraslique; tout au plus Tamorce en cst-elle dans yi todra- 
bhya cardmusi cite 447. 

1. Un seal cas dans la RS. (Livre X, k savoir 85 33; AS. XII 4 23 el 
52, etc,), (.le i^epiise par dtha de la proposition principale. 

2. L’absoluiif en -anij mal distinct (cf. 374 n. fin.), apparail avec la 
nuance de « gdrondif », dans ydnti pramdclam YIII 2 18 « ils vonl s’eni- 
vrant > 1 , yd indra .sdsty avratd 'niisvapam VIII 97 3 « celui, 6 Indra, 
qui dort sans suivre les lois (divines), d’un sommeil conlinu »; autres 
exemples apr^s .la RS. 

420. Infinitif. — L'inlinitif apparaft largement dtofr6 sur le 
plan morphologique, encore que raaintes formes soienfc mal dis- 
cernables d'avec des structures purement nominales. Tantdt il 
compIMe librement une phrase en engageant une proposition 
finale ou consecutive, tantdt il depend d"un verbe a la manidre 
d"un regime direct; plusrarement il depend d'un nom; enlia de 
temps en temps se situe librement a la maniere d"une forme per- 
sonnelle de nuance imperative. 

Les infinitifs k desinence de D., les plus nombreux, sent du 
type final-consdcutif. comme leur forme les y incitait : dbhud u 
par dm Have pdnthdh I 46 H « voici le chemin pour aller ^ Tautre 
rive )); cependant plusieurs de ces infinitifs n'atteignent ce sens 
qu'k Iravers la ddpendance expresse d'un verbe notant ddsir, 
aptitude, requfete. L^emploi passif est frequent, au moins en pro- 
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position n^g-ativo, nd me flurdd df^itam vmisthdh Vlf 33 1 oc les 
Vasis|,ha ne peuvent 6tre aid6s de loin parmoi »y oil Ton notera 
€n m^me temps que Tinfinitif fonctionne comme pr^dicat: ce 
tour est limits k Finfinitif radical ou eu -iave; il comporte dveii- 
tuellement nn rdgime d© Fagent, soil a FI. soil au G. SurFempioi 
« causatif )), v. 435. 

1. Par alLraction, le nom qui en phrase personneile serail sujet est 
porle lui-in§me an I)., stiryaya tjdtave VIII 7 8 « pour quele soleil suiye 
son cours »; ou plus soureut, le nom-r^ime, dhaye hdntava u (pas¬ 
sim) « pour luer le dragon »; Tun el Fautre noms dans brahmadvi§e 
^drave hdntava u X 6 « pour quela fl^clie tue Fimpie ». 

Dans les manix^a tardifs, Finfinitif en Aavai, suivi de iti, exprime 
un oi'dre : hrfthmamms tarpayitavai Ap. IV 16 17 « il fait I’assasier les 
br4hmanes (il en doime Fordi'e) ». 

3. Infinitif D. libre dansquelqiies cas, kds te,.. hknje mdrtak I 30 20 
cc quel model est (apte) jouir de toi? » 

421. Kinfinitif Ac. en -am est regime direct de verbos signi- 
fiant « fitrc en mesure de ; desirer; connaitre ou bieu de verbos 
de rnouvement ((loiu% sur le plan de FAc. nominal), yd tm a 
(feuaytlm jnnamj iyetha barkir nsddam IV 9 1 « toi qui es venu 
aupres de Fhomme pieux, Fasseoir sur sa litifere 
L^mfinitif en -ttm depend aussi, soil d^un verbede mouvemenfe, 
Bmi dcs verbes ARH- ou CIT-: d detmnam dpi pdntham 
ayanma yde ehahndvama tdd dnu prdvoihmn X 2 3‘ a nous 
aTOmes ¥enus au ehemin des iimx nous^ pousser plus en ayant 
selon ce que nous pouvions ». Dans la RS. cet iniinitif est pern 
souple ct ne rdgit nulle part un v6ritable Ac. d^objet. 

L’infinitif en -as est un Ab. dependant : d) des adverbes ftd 
sans » ou purd au sens de a de peur que »; b) d'un verbe 
« prot^ger » ou « craindre En un soul passage, (/est un G. 
regime de IS- : mdtl tmd nrd nimim^ canhe II 6 c car sans 
toi je ne puis m^me cligner les yeux r>, 

De m^me -tos est Ab. apf^s purd, d ou un verb© signifiant 
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« emp^cber de »; &. aprfis IS- ou apres Fadvorbe madhyd. 
Dans Fun et Fautre cas il y a aUractfon du regime, ce qui revient 
a dire : juxtaposition d"un regime nominal et d'un infinilif, ex. 
lie raxjdh mvtryasya ddtoh YU 4 & u il a pouvoir de donner la 
richesse (et) Fabondance on guerriers » (proprt : il esfc maifre de 
larichesse..., il a pouvoir de [la] donner), 

Emploi passlf dans pura hdntoh II 58 5 « avant d^'etre frappe ». 
Altraclion du « sujet » dans d punar mad aitoh Kap. V 5 « jusqu’a mon 
retour 

Ces divers emplois marquent une reduction de libertd et de 
souplesse par rapport aux infmitifs D. 

422. Hestent des infmitifs malaises a classer : ceux en ~(s)ani 
out valour plus ou moins nelte d'imp^ratif, priydm-priyrim m 
dtlthim gpimnuiSX IS 6 « je veux chanter (ou : cliantez)votre 
hdte chaque fois aime » ; valour librement finale clans ndyintha 
uno nendni X 126 3 « vous tHes les meilteurs guides pour nous 
guider ». Uinimiiiim-dhyai secomporte egalementj soitconime 
un iniporalif, soil comme un prolongement linal-consecutif d'une 
proposition anterieure, plus rarement d*un mot particulier: d 
^mtuit ndmasn varUnjddhyai dydva.,, prlhzvt V 43 2 «je veux 
tourner vers moi par ma iouangCj, avee mon homniage, le Ciel 
otla Terre ». Le trait le plus saisissant est la tendance qu'accuse 
eet infinitif a s'agr^ger a la flexion moyerrne du verbe^ a revetir 
des nuances qui d'ordinaire s'expriment par Ics desinences du 
moyen, cf. un bon exemple ci-dessous n. 2. 

Les emplois isol6s d^infinitif se deduisent des cas prdc^denls. 

i. Rappelons seulement le cas de stuse (316) qui foncLionne comme 
un infinitif 4 valeur imperative : le sens est passif dans un cas comme 
shLse sa vdm.,, ratih I 155 7 « est digne d’etre lou4 ce doax .de vous », 
Noter d’ailleurs que stn§e^ comme les autres finales ambigues en -se, est 
IraiLe en forme personnelle en ce sens qu'il est sujet 4 perdre le ton en 
position non initiale. 

5. 11 n'j a pas d’exmxple tout Lfaif couduant de pmpoaitien inSni- 
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live. On peul cependant reconnaitre les conditions preliminaires dans un 
cas comrne tmwfi ca soma no vMo jlvatum nd maramahe I 91 6 « si tu 
veux que nous vivionSj 6 soma, nous ne mourrons point » (jlvdtim est 
fait comrne toe 370); analogue I 1^9 4 a III 1 4 V 74 3 X 74 6 d 
(toujours avec FA-S'-); autres ex. possibles tdsma indram pratiram emy 
ayuJ). YIII48 10 « je vais k ce (soma) pour qu’Indra prolonge ma duree 
de vie »; sd ydstfi sabardhim dheniim asvam duhddhyai X 61 17 « il 
sacrifie en sorte que (obtienl par un sacrifice que?) la vaciie miraculeuse 
donne son lait sans avoir vt^l6 ». 

423. La Toix* — A c6te de la voix narmale, qui est Taclif, la 
voix moyenne a pour emploi propre de marquer que Taction 
concerne le sujet plus directoment que loute autre personne; le 
sujet (telle est Fessence de la formation) est congu comme intd- 
rieur au proces. Gotte opposition enlre actif et moyen se note 
parfois vigoureuseinent, ainsi dans les proces rituels oii le moyen 
indique que Facte a lieu au profit du sujet (done, que le sujet est 
le laique^ patron du sacrifice), alors que Facte effectud par Foflfi- 
ciant s'inscrit a Factif, ydjati « il sacrifie (pour autrui) »/ ijdjate 
u il sacrifie pour soi ». D'ordinaire la nuance est plus faibJe ou 
nioins direcle. Une diflerenciation frdquente est celle d'un moyen 
intransitif cn regard d'uri actif transilif, vdrdhate « il croit »/ 
vdrdhuti « il accroit ou, avec variation thdniatique, pdvate 
« il se purifie, il coule pur »/pundti « il purifie » et autres 426. 
Enfin il y a un moyen rdfldchi (prdcisd souvent par un pronom 
spdcialisd, Citmdri dhattey formule du YV. opposde k mdyi dci- 
dh&iUy passim; JUS- « gouter, plaire k, rendre qqch. agrdajble k » 
k Factif, « se plaire » au moyen); un moyen reciproque; un 
moyen a fonction passive. Certains preverbes, notamment d et 
sdfHy faciliteiit, s’ils ne Ja provoquenf, la voix moyenne, cf. d- 
DA-qni prendlesens de « prendre, recevpir » cn face de DA- 
(actif) « donner » {DA- au moyen, sans prdverbe, est atlestd 
aus.si isolement au sens de « recevoir )), ainsi 1 40 4), 

424. Les cas sont nomljrcux ou les ddsinences nioyennes appa-~ 
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raissenl sans difference appreciable. Cf. les oppositions (comci^ 
dant avec une difference de structure) comme hdntij jighnate et 
autres 303; aussi strnosij stdrate I 129 4, les formes moyennes 
elant de preference Ihematiqucs (mais la repartition inverse exisle 
aussi). La finale -anta (303) s'etend au dela des « besoins » du 
verbe en voix moyenne etles desinences secondaires en general 
sont voloniiers moyennes; de meme leparticipc -ana-^ cf. ukand- 
(ei usdmraia-) qui va de pair avec Tindicatif aclif vds^t de 
Hors du systeme du present, si Taoriste et le futur sont surtout 
actifs, le parfait, a Tactif, comporte une valeur d’etat qui le rap- 
proclie d’un certain type de moyens (d'oii I’association j)ddyatel 
papada do PAD- ou mriijatej mamcira de J/§-) : il s'agit 1^ d'un 
dispositif ancien, qui a et6 nivel6 par la fabrication d’un present 
actif a valeur transitive (vdrdhati precitd en face de vdrdhate)^ 
puis d'un causatif (vardhdijati)^ enJin d'un parfait moyen 
(vavpdhd). 

Plusieurs finales en -dr font groupe avec les desinences 
moyennes (vavrdhdrj vavrdhS). 

1. Sur dts formes actives refaites sur d’anciens moyens obscurcis, type 
adat adiihat, v. 339 314. 

2. Exemple de moyen transilif pljdte (« signaler une divinite par son 

cbant», etc.), parliellement en contraste avec I’actif Actif intran- 

sitif 7 narjayasi tu te purifies ))) IX dll 2 (et souvent dans le type en 
-dya- 330; en -ya- 328, categoric preferentielle de verbes d’etat, etc.). 

425. Passif. — Le passif ne s'est pas constitu6 de fonction 
autonome, comme Tindiquent assez les fails morphologiques. 
C'est une specialisation de Tintransitif (« dventif »), pr^cisd k 
Faide des desinences moyennes. D'ailleurs nombre de formes 
moyennes (morphologiquement non passives) sont susceptible^ 
de revetir un sens passif, ainsi les presents stdvate (futur 8ta- 
visyate^ stuvitd')^ gpnie, mjUjatay huv6 I 76 4 (3® sg.) et 

plusieurs autres 3® sg. en -e; plus particulierement les participes 
(en partie aoristes) des Verbes affdrents, stavdna- huvand- j6hu^ 
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vciua- mfjand- marmrjand- nldcma- <c connu » (niais vidand^ 
<x coTOaissant y>)ffr/iand-. Hors du syst^me du present, plusioiirs 
parfaits, ainsi dadS et dadM de BK- el DHA-; raoiiste passif 
vl mdkkUi KS. MS. varie avec m mdhi TS. I 2 3 g. 

Le regime d'agetii eat dans Fensenable assez rare, cequi prouve 
que lavaleup passive n'esl pas consolidee : on lo rencontre plus 
particulibrement dans des formes comme mrjydte qui on! a cdt4 
un passif morptiologiquement non marque (ci dessus nipjand-y, 
Ce r(5giraa est k FI.; toutefois k G. se trouve avec les noins ver- 
baux, infinitifs compris. 

L’impersonnel: n’est pas inconnu, quoique d'^extension reduite. On Ta, 
soil k la voix active, nd im tamm nd iraman n6td tandrat II 30 7 
<c puisst^-je ne pas me ddcourager, me lassa? ni me d(^gOTiter I », kitav<m. 
tat/fpa X 34 tl « le joueui' a du remords »; soil au passif, irdddhitam 
temahatd indriyaya I IQi 6 <c il a 616 fait confiance en ton grand nom 
(Flmdra ». II y aen outre Us formules banales du type vdnati «il pleut 
vy uchaii « il fait jour ». 

426. Temps et inodes. — Lkmploi des temps et des modes 
nkst pas prdcis, en ce sens que les auteurs, soil par gout de 
variete, soil en raison de commodit^s morpliologiques ou ryth- 
miques, passent constamment d'une forme a une autre afin 
dkxprimer des modalitds qui nous semblent se situer sur un 
rn^me plan. Les « variantes J) attestentun tIoUement consid(5rable 
•entro Fexpression indicative et Texpression modale; k Fint^rieur 
UeFmdicaiif, entre ks diverses ^pressions du pr6t6rit et le pr6- 
seaL Lkbservation directs des hymnes (aun bien moindre egard, 
celle des yajus) conduit aux m6mes remarques. Sur Ja quesUon 
du pretdrit, v. 428 sq*; sur les debanges intermodaux (ddfalca- 
tion kite de formes impossibles k classer, comme ckst le cas 
poai* certains injonctifs/subjonctifs), v. par exemple vardhatl 
vardhatj vdrdhaW M 3 sq. ou, plus souvent, avec dchcmgede 
themes^ pimfduj madati TS. I 7 7a, je&omj ruheyam ibid. 8 
a~b, duhdmlyajnydtl^. III 2 7g, cf. 
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14/ -fe KS. n 4, kh^em7n TS. H 4 p VS./ ^A%am MS. KS. et 
cf. 431 ®qq. A ceci s'ajouteni les variations de theme h rinterieur 
d'un m^rrae mode 459; les variations de desinences pour une 
meme forme (ainsi, contiguement, duhrej duhrYite 1 134 
enfin les ^changes fort nombreux depersonnes, notamment entre 
la seconde et la troisieme. 

427. Present — L'indicatif present, lemps de ractuel et clu 
« general sertaussi pour noter un futur proche (intenlionneiou 
du moins previsible); pour noter un passe, surtout quand un 
temps expliciLenient preterit a ete precedemment usit6. Enhn il 
sert, Ic cas echeant, a indiquer une nuance semi-modale d'6ven- 
tuei, quand il est employ^ avec les desinences secondaires, c’est 
a-dire sous forme d' « injoncLif » (431). 

Un exemple de nuance e'ventuellc k desiiKiiice primuire est mdnyate VI 
5“2 juxtapose a im subjoncLih dti va yd maruto mdnyate no brahma ca 
yah kriyamanam ninitsdt « ceiui qui (quel qu’il suit) nous ineju’ise ou 
pr^lend critiquer la formule qui se fait » (ninsi, souvent, en phrase rela¬ 
tive). 

L'additiou du mot purd (c auparavant » indique Fextension 
jusqu'ci aujourddiui d'un fait pass6, sdcavahe ydd avrkdm purd 
cit Vlf 88 5 <( vu que nous avons 6i6 associes jusqu'a ce jour sans 
dommage j). Au contraire, Taddition. du groupe sma purd 
(atteste seulement dans la RS.) transfero le present au pass4 et 
stabilise cc dernier en pass6 d'habitude, samhotydnn sma purd 
ndri sdmanain vdmi gunhaii^s^^^ If) a jadis la femme assistait 
au sacrifice commun ou a Fassembl(5e )>. Sma seul, apparemment 
au m^iue sens, X 33 1. 

428. Temps du pass^. — L’imparfait est la forma courante 
du narratif dans Fdnoncd mythique. Sans ^tre exclu, il den faut 
de la narralion, Taoriste note an propre que le fait d^^crit a 
constate par le sujet, quhi refeve done de rexp^rience personnelle 
et appartient en principe au passd recent D’ou Temploi dans la 
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discours direct, devd va^dm pdry avadanj 7id no 'dad itihlditdk 
AS. XIT 449 <(les dieuxparlaient sur la vache, disaut avec col^re: 
il ne nous (F) a pas donnee »; AS. XV 11 3 cit6 451. Propre k 
TAS. est Faorisle d’anticipation magiquc: on pr&cnle comme 
realises les fails qu'on ddsire voir (ou : faire croire) reaHs(5s; 
la RS. figure en fin d'hymne un aoriste d'anticipation. 

Quant au parfait, la valeur propre est la « rdsultalive ». Le par- 
fait noteun etat acquis, comme r^sultat d'actes anterieurs, tvdm 
dydm ca prthivtm cdti jablirise IX 86 29 « tu as dt5pass6 en les 
portant le ciel et la terre » ; il englobe le pass6 et le present, purci 
nfm/tn} ca stutfUja punam paspydhr^ VI34 1 « autrefois et main- 
tenant les louanges des psi ont rivalisd »; il englobe, en phrase 
relative, les actes virtuels, ydt sJni dga,§ cakrmd tdt sii mrlntu 
1 179 5 (c quelle que soit la faute que nous ayons commise, qu'il 
nous la pardonne! » Toutefois le parfait fonctionne largement 
aussi comme temps narratif, pour indiquer les moments les plus 
importanis de la narration mythique; il est rare dans les fails 
relevant de Tcxperience du sujet parlant, — rare partant a la 
P® pers. 

La distinction eulre imparfait et aoriste est illustree par abhl 
iDd jarimdldt((... yds toa mrtydr ahliyddludla jayainanani 
AS. Ill 11 8 « la vieillesse t’a enchaind [constatation, eten meme 
temps, conclusion en fill d'hymne]... la mort qui fencliaina k ta 
naissance [rappel d'un fait ^loignd] ». Entre parfait et aoriste 
(imparfait) : par opposition a jajana {(ijanayat) qui evoque les 
naissances mythiques, djljanai^c dit de la production du soma, 
du feu, de rhyrnne actuel; ruroha generalise druhai AS. XUI 1 
26, (Isa generalise dsli X 129 1-2; dsravam 1 109 2 (« j'ai 
appris ») fait appel a un fait farnilier, susmva (|ui suit (5) a une 
Evocation l(^gendaire; ydd indrdlum pr((thamajdm d/tJnam.., 
tadtinn sdtrum nd Jdla vivitse I 32 4 « quand, 6 Indra, tu eus 
frappe le premier-n(5 des serpents, tu iVas depuis lors trouvd en 
verite aucun ennemi » (le parfait (dargissant une experience). 
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1. K6 ma dadaHa Imtamdh sd devd yd me tanvb bahudhd parydpa^yat 

. X 51 2 « qui iii’a vu? Quel est d’enire les dieux celui qui a conteaiple 
mon corps (disperse) en mainL endroU? (imparfait parliculpisant une 
donnee). Tdtai cainam anyena ilrsyiLa prtUir yena caitdm purva fsayah 
prd^nan AS. XI3 3*2 « si lu as mange [aoinste de constatation] ce (riz) avec 
une autre tetc quc celle avec laquelle les anciens rsi le mangdrent [impar- 
fait d’^YOcaiion] ». 

Parfait resultatif, k la voix moyenne, opposd k im parfait actif nar- 
ratif, ydsya priye mamdtur yajfliyasya nd rddasi mahimtinam mamate 
III 3^ 7 « (le (lieu) y(§n<3rable dont les deux mondes ainuis mesurerentla 
grandeur, rnais ne Pont pas (definitivoment) mesuree [(irmessen] 

429. Le verbal en -id- contribue lui aussi a ^expression du 
passe, cHant preferablemerit aoristique, saito hotfi III 41 2 « lo 
Iiotr a pris place » comme sadi hota Vfl 73 2, suidh sdmah (pas¬ 
sim) comme dsfivi sdmah I 84 1. Mais il exisle aussi cles emplois 
de preterit narratif ou non diff^rencie. 

Quant au plus-que-parfail, c"est avant tout (dans les formes 
qui ont chance d'etre authentiques 337) Timparfait d'un parfait 
ayant valeur non narrative; les formes purement preterites sont 
Fares {(itra samudrd d gulhdm d suryarn ajabhartana X 72 7 
<( yous avez alors port6 le soleil qui se cachait dans Foc^an »), en 
general une valeur resultative reste sous-jacente, prd ijdd vuyo 
nd svdsarany dchd prdyamsi ca nadtufun cdkramanta II 19 2 
(( en sorte que les fleuves avec lours bienfaits se sont mis en 
raarche (et sont aujourd'hui encore en mouvemeiit), comme des 
oiseaux (allant) au ravitaillement ». 

430. Futur et imperatif. — Le futur note une action qui 
doit prendre place dans Favenir scion Fattente ou Fintention du 
sujet, ydd ahgd dfisuse tvdm ague hhadrdm karisydsi idvdt tdt 
satydni angirah I 1 6 (c le bien que tu veux faire, 6 Agni, k celui 
qui Fadore, il se realise, 6 Angiras ». Mais il y a trace aussi d'uu 
futur objectif, s'opposant a un passe (( general », comme dans 
les formuies nd todvcidi indra kds cand nd jdto 7id janisyate I 



SYITTAXE 


m 

61 8 « nal 4tre ioi^ 6 Indra^ n'est ni ne naitra ». Pas 
(remploi en subordonnSc; qiielques-uns cn phrase interrogative. 
Sur reinploi du coaditionnel, v. 454. 

L'imp^ratif exprime, outre Tordre (exhortation k agir), le ddsir 
(prifire, souhait). II faut eii dissocier les formes de 1*^ pcrs., qui 
sonl des subjonctifs^, et y associer au coritraire les formes (hor- 
talives) en exprimant des requetes positives k la divinitd 
(excoptionncilemeat en phrase relative) 316. 

Iinp^ratif indiquanL une hypolli6se, iitd bruvantu no nidah 14 5 « sup- 
j)Osons que nos detracteui’S clisent » (raais ntd nah.., voceyuh dans la 
phrase parallele). Imp^ratif concessif, ddhf^to va etava astu pdntha X 
108 6 » merae s' (il derail s’ar^rer) que ¥oti*e I’oute fut macoessible A 
qui Youdrait j alter ». 

II n'y a pas d'impdratif en proposition n6gative> ni en subor- 
donn6e (I 127 2^ a une subordination apparenUB); fr^uent, en 
revanehe, cn prolasedevantyd- ^dd. Uimp^ratif en -Mt n'a pas 
de valour distinctive : toutefois, en tel ou tel passage (ef. Tex., 
cM 433), il depend d'une condition qui doit d'abord so rdaliser. 
TS. I 3 6 a on le trouve apres un lutur. 

431. Injonctif. — Mai caracterise morphologiquement (303), 
rinjonctif n'est pas synlaxiquement tres stable. Tantdt c'est 
Equivalent d’un pr&ent (« gdndral » plutdt qu'actuel), tantdt 
e'est une forme semi-modale exprimant f^ventuel : interm^diaire 
entre indicalif et subjonctif, pour indiquer une exhortation, un 
souhait (ex. X 95 10 citd 465), une intention, un futur. 

La formulation negative a lieu tantdt ayec mi (en phrase ^ven- 
tuelle), tantdt et plus souvent avec rnd, md no vi yauh sakhyd 
H 32 2 <( ne nous s6pare pas de ton amitid ! » : cfost Texpression 
iiormalo de la prohibition, qui d'ailleurs est plutdt en gdndral 
une simple deprecation. 

L'euiploi de ma avcc des Ibrmes h augment, des imp^ratifs, subjonc- 

tifs et aulres est limits ti quelques mantra recents; toutefois, dbs la BS. 
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andennc, il y a une fonnule md bhujema « puissions-nous ne paa ^tre 
rendus responsablcs de...l 5) 

Example cFinjonctif k valeur de present « general » : mi cii sd 
bhresate jdno nd resan mnno ij6 asya ghordm avwasdt VII 20 
6 a rhommene trdbuche jamais, ne subit pas de dommage, qui 
cherche a gagner 4 soi [subjonctif de subordonnee] son ama- 
redoulable » : juxtaposition d’indicalif et d’iajoncLif; VII 7 6 
tiranta (present) s^’oppose ainsi a aiiranin^ X 116 9 irayam k 
lyamii. 

En lant qu'imparfait ou aoriste inaugmente, Finjonctif dqiii- 
vaut k uii prdtdrit faible, de type narratif et sVHayant sur des 
formes voisines augment^es ou sur des parfaits : tdva tvisd jdni- 
DianrejaUi dyad rdjad bhtimih IV 17 2 « devant ton (^clat le 
ciel tremblait a ta naissance, la terre trernblait » (echange actif/ 
moyen en sus I). 

Exemple d'injonctif modal, ahasid ydd apddl mrdhata. 
ksah.,, idmamparipradaksimd vUvdyave iu simatJudi X 22 14 
({ afin que m^me sans mains ni pieds la terre croisse [cas rare 
d'un injonctif en subordonnee], dcrase ^usna de ta main droite. 
pour (le salut de) toute vie ! » 

Bref il s'agit d'une formation indiff^rencic^e, qui en son fond 
doit appartenir alacouche la plus ancienne des mantra. En tout 
cas, I'injouctif est en d6clin rapide apres la RS., sauf dans Taccep- 
tion prohibitive. 

432. Subjonctif. — Nettemerit caracterisd par la formo, le 
subjonctif Test aussi par le sens, dans une large mesure. A la 
I""® pers., oil il figure souvent aprfes un imperatif, il marque la 
volontd, ou bien rdvdnement attendu, escomple, tendanl vers 
Fexpression d’un futur, dakdnatd bham md \lhd vpirdni 
janghandva bhdri X 83 7 n tiens-toi k ma droite, alors nous 
pourrons tuer beaucoup d^ennemis ! ». Aux 2® et 3® pei^., le 
desir d’agir (hortatif) ou de b^ndficier d'une.faveur est soulignd 

U 
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comme par Foptalif, raais la tendance dominante est I’expression 
du futur : d gha td gachan dUarS, yugdni ydtra jamdyahi, kfnd- 
vann djQmt X 10 10 « viendront certes (=je le souhaite) des 
Ages ultdrieurs oil les fr^res ferontce qui estinterdit aux frferes ». 
Cette tendance dispose le subjonctif a s’affronter ii un prdt^rit, 
dchnnlojchaddyatha 1165 \^,jaghdnal jaghdnat IX 23 7, etc. 

Mais il exisle a cold des masses d’exemplespurement modaux, 
urdyi na indrah kmavadu lokdm Vll 8i 2 « puisse Indra nous 
procurer un vasle espace! n; ou bien « dventuels », impliquanl 
une sorte d’afTirmation valable hors de tout temps precis et 
subordonn4e b une condition, sudevdJi samnhasati... sd mdr- 
tyakj ydm trdyadhve V 53 15 « favoris4 des dieux est en tout 
6lal de cause le mortel que vous prot^gez »; il y a peu de diffe¬ 
rence ici avec I’indicatif. Ce subjonctif dventuel est apte a figurer 
en phrases inlerrogatives, notamment avec kuvid « est-ce que 
par hasard? » (qui est accompagne presque loujours du sub¬ 
jonctif). En phrase negative le subjonctif est normalement 
^ventuel avec nuance future : sd cin mi nd mardti nd vaydm 
mardma I 191 10 « il no mourra pas et nous ne mourrons non 
plus », typo de conviction pr^judicielle des hymnes magiques. 

433. Le rdle predominant est en subordination. Le subjonctif 
est rinstrument caractdristique de la subordination, laquelle 
comporte relativcmentpeu d'injonctifs et d’optatifs, jamais d’im- 
p6ratifs. D^jii bien des subjonctifsinddpendants, ceux qui suivent 
un imp^ratif (X 83 7 prdcit^), comportent une subordination 
latente. En phrase relative, en phrase k ydd ou ydthd, la nuance 
est dventuelle-future si la subordonnde prdcMe, finale-consd- 
cutive (cf. 445 tin.) si elle suit : sdm puscm viddsa naya yd 
dnjasnnui-dsati VI 54 1 « fais-nous rencontrer, 6 Pusan, quel- 
qu’un d’au courant, qui puisse nous renseigner tout droit! ». 
Comme en non subordonnde, le subjonctif ne fait souvent que 
generaliser, dventualiser une affirmation, yd ydjdti ydjata it 
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sundvac ca pdcdti ccij brahmdd mdrasya cdkanat Vlll 31 1 
« celui qui sacrifie pour autruij pour soi, qui pressure et cuit, Ic 
brahman (quel qu’il soil) trouve sa joie en Indra » (I’inddlermi- 
nation n’est pas dans Facte m6me, raais dans le fait que Facte 
s’applique k des individus ind^terrninds). 

Avec yad au sens de « si » et avec yadi, le subjonctif est pareillement 
eventuel, tiso ydd adyd bhdnilnd vi dvSrdv I’lidvo divdh.1 prd no yacha- 
tad avykdm prthii chardih I 48 15 « s’il est vrai, 6 Anrore, que tu ouvres 
aujourd’hui par ta lumiSre les battants du ciel, accorde-nous la vaste 
protection, celle qui dcarte les perils ». Subjonctif avec yddi... yddi 
« soit que... » dans I’AS. 

La subordination est en regression depuis FAS. et dans les 
mantra post-fgvediques en general, oh le subjonctif tend 4 se 
confiner dans les emplois hortatifs. 

On a signale des subjonclil's & sens de preterit, I 70 7a, 7'2! 3b V 31 6c 
X 89 14b (en subordonne'e), tons passages qui laissent place a quelque 
incertitude. 

434. Optatif. — Beaucoup plus rare que le subjonctif, Foptatif 
cxprirae surtout le souhait, et se trouve avec les verbes capables 
de porter Fid^e d’un ddsir, d’un acle pr6sent4 coinme inddpen- 
dant de Faptitude ou de la volontd du sujet: muriya VII 104 18 
« que je meure(si...) ! » opposd h.nd mard (subjonctif) VIII 93 5 
« il est exclu que je meure ». Cf. aussi Fopposition avec le sub- 
jonctif-dventuel, yatd nddhvU vl tirdti jnntdm prd na spdr- 
hdbhir utibhis tireta VII 58 3 « comme un chemin parcouru 
promeut Fhomme (= est en mesure de le faire avancer), qu’il 
vous plaise nous promouvoir par vos enviables secours! » A la 
L'pers., il s’agit du desir de celui qui parle; a la 2% d’un voeu 
ou d’une requite, a quoi la 3“ pers. ajoute la valeur d’un dventuel 
irapliquant d6sir, ppiann dplr dppianiam abhl §ydt X 117 7 
« I’ami qui donne prdvaut (devrait prdvaloir, suivant le ddsir 
idgitime) sur celui qui ne donne pas » ; dans ce passage, I’opta- 
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lif, juxtapose k des indicatifs, lend a la valeur dventuelle pure 
(indicatif affaibli) qui se d^veloppera apr^^s les mantra. 

Qaant I’optatif prescriptif, qui sort deToptatif du souhait, Tebauche 
en ajjparalt dans un passage en pilose d’AS. XV (H 1-2) tad ydsyahmn 
vidvdn vrdtyd 'tithir gfhan agdchetj svaydm enam abhyudetya bruyat 
« ainsi done, celui cliez qui arrive [opiatif eventuel] un vratya qui sail 
ainsi, il doit iiii diro (qu’il lui dise) en allani a sa renconire... » 

Dans les phrases k subordonnde, Toptatif, qui dans Tensemble 
n"a de frequence qu'avec le j/dd d'liypothese, souligne la valeur 
irr^elle : ilpeut d'ailleurs dans ces emplois apparaitre en princi- 
pale aussihien qu’en subordonn4e : cf. Tex. VIII 44 23 cite 453 
ou (subordonn4e implicite) yamtr yanidsya bihhrijad djami X 
10 9 « (si Yama consentait au dc%ir de Yarn!), YamI prendrait 
sur elle Tinceste de Yama » ; ou meme, en valeur passee> jaku- 
ydd dhand utd sdmam paplyat X 28 1 « (s'il (5tait venu), il 
aurait rnang^les graines, il aurait bu le soma ». 

Paidbis un subjonciif en subordonnee repond & PojjlaUr en principale^ 
ydtahkhdmma.,, tutah khanema TS. IV 1 2 mq), 

Quant au pr^catif, il se distingue mal de Toptatif, sinon qu il 
estlirnite al’expression du dt^sir (sous forme d’une pri^^re adres- 
see k la divinitb), yd no dvisty adharah sds padista III 53 21 
« celui qui nous veut du mal, qu'il tombe au sal! » On ne le 
trouve pas en subordonnee. 

438. Causatif4 ^ Le oauaatif peut n'avoir aucune valeur pro- 
prement « causative », ainsi notamment A la voix moyenne, ou 
josdydse III 52 3 n'est pas diffdront de jusasva 4, ni marja- 
yanta de mrjdnii; m6me k Tactif, des faits de ce genre se pro- 
duisentsans qu'on soit en droit d'all6guer cliaquefois Texistencc 
d’un present selon 330. D'ordinaire le causatif joue le r6le d'un 
transitif en regard du « simple » (en r^gle gen^rale, k la voix 
inoyenne) (jui est inttunsilif: c’est Fopposition vdrtate cc il 
tourne »/ varMyatia il fait tourner » de VJ^T-, Mais Ik au le 
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simple est transitif, c'est-Ji-clire a (l(5velopp4 un systeme a desi¬ 
nences actives^ le causatif tend k rev^tir Tempioi factitif, comiTKi 
vedayati « il fait-connaitre )) ou saddyati « il fait asseoir >? : 
encore la construction proprement factitive, c'est-a-clirc avec 
double regime d'objet, est-elle fort rare : un ex. (If 37 6) cite 
404, un autre VS. IX fl indramvdjcim jripcxyaia c< faites Indra 
gagner le butin ! » En realitd la dissociation du kartr et du hetu 
n'est pas faite usuellement a Tdpoque des mantra, et la syntaxc 
du causatif est a peine engag4e. 

On trouve en guise de causatif KR- avec rinfinitif D., tvdm indra srd- 
vitavci ax as kah VII ^2i 3 « 6 Indra, c’est toi qui fis couler les eaux » ; 
peut~6tre le procMe le plus ancien d^exprimer le sens causatif. Autre 
ex. ayec juxtaposition des deux precedes, sarvarns taih arbude tvdm ami- 
trebhyo dr4e kuvUddrdrni ca prd dariaya AS. XI 9 22 « fais les voir, 6 
Arbudi, tons, 4 nos ennemis etmontre leur aussi des spectres! » Ana¬ 
logue 1113 9a, 131 5c, 1G4> 49d el (avec Fauxiliaire DJM-) III 3113a. 

436. L'aoriste redouble est transitif, lui aussi, en regard d'un 
present intransitif (de pr6f6rence a desinences moyennes), type 
arurucat on face de vacate de RUC-^ mais faclitif en face d’un 
prt^sent transitif, type djljipafa TS. 1 7 8 r (avec double Ae., 
construction inconnue anteriourement) en face de jayati de JI-, 
Mais plusieurs aoristes redoubles sont intransitifs, adidyutat 
<( il a brill6 » acikradai « il a hurl4 » (aussi « ii a fait hurler ») 
asusrot « il a could »; quelqucs autres, tout en dtant transitifs, 
ne se distinguent pas davantage du prdsent, ainsi diustavam III 
53 12 « j"ai loue ». 

Pour une difference enlre les formations redoublement i (u) et celles 
4 redoublement a, v. 342. 

L'aorisle est ainsi voisin par le sens du causatif-prdsent : d 
dydrn rdvena prthivtm aku&ravuh X 94- 12 « ils ont de leur 
rumeur fait entendre (~ empli) ciel et terre » rdpond k yd imd 
vUva jfitany oArdvdyaii Mdkena V 82 9 « qmi de son bruit fait 
entendre (=emplit) tous ces dtres )>; cf. 356. Mais ce u^est pas 
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avant FAS. que commence h se faire Tappariation en un mfeme 
paradigme des deux themes, dans des formules telles que para- 
yami tod, rdjasa dt tod mfiyor apTparam Vllt 2 9 « je te fais 
passer hors de Tespace t4n6breux, je Fai fait passer au dela de la 
mort». 

437. Coordination. — Nombreuses sont les particules ser¬ 
vant soit k souligner un mot (notamment un pronom, pr^verbe,. 
imp^ratif), soit k le joindre k un mot voisin, soitenfin a marquor 
de mani^re directe ou indirecte la relation entre deux proposi¬ 
tions. Les mantra surabondent en formes et en emplois, avec des 
combinaisons de deux particules. Comme ailleurs, les valeurs 
sont parfois flottantes. A la limite^ il y a coincidence entre la 
particule et le pronom et les analogies sont frappantes de Fune a 
Fautre. 

a) On pent consid^rer comme emphatiques (sans prejudice 
d^autres acceplions), c’est-Ji-dire soulignant le mot annexe, le 
groupe considerable represente par les mots suivants : 

angd (situe apr^s un mot initial de pada), cotamment avec 
VID- i ((( connaitre en fait ») ou apr^s pronom (tvdm angd I 84 
19 « toi seul )), kim angd « pourquoi done?» ydd angd <c s'ilest 
vrai que »); 

addhd (rare) « assur^ment »; 

dpi (aussi proposition 377), avant ou aprOs le mot soutenu : 

« en outre, aussi, mOme » (rare RS.; plus frOquent AS. oil appa- 
TaiindpiXllli 16); 

dha^ surtout aprfes pronom et particule, valeurs attOnuOes 
(« certes, pourtant ^')\ kotiha « oil done? » ndha « pas mOme » ; 

d (outre Fernploi proposition 378) est faiblement emphatique, 
aprOs des mots divers, ainsi dans trir Adivah passim « troisfois- 
par jour » ; parfois e'est un simple prolongement d^une dOsi- 
nence antOrieure, cb tirmydso aj iyavdm VI 48 6 (et ibid, a 
MjdodJj ); 
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A cid a vraiment » (parfois aussi cid a) ; sur a au sens de « et », . 

439; au sens de « comme » (X 11 6), cf, 1 134 3 ou la pariicule voisine 
avec iva, qu’elle a pu ensuite gk et 1^ remplacer. A devient rare k paiiir 
de I’AS- — a = multiplie par JB. II 71, 

' id (tres frequent) souligne le mot pr6c4dent ou la proposition 
dont cette particule suitle mot initial; le sens est parfois celui do 
evdy parfois mal perceptible; mdmM vardhasva sdstuiah VIIl 6 
12 u (quelles que soient les louanges que tu regoives d'ailleurs)^, 
c'est moi seal dont la louange te fera croitre » (traduction libre); 
aksair md dtvyah krsim it krsasva X 34 13 « ne joue pas aiix 
d4s, cultive (bien au contraire) la terre! » ; eka id « tout seal » 
ivid « juste comme » sM.{sd id) « c"est lui-meme, lui seal » tad 
id « c"est cela prdcis^ment » yadid « d^s que » ; 

Le mot provoque Faccenluation du verbe si celui-ci precede immMia- 
tement et n’est pas muni d’un prdverbe. 

u (u) (atone), emphatique leger ligurantapres an mot, notam-* 
meat an pronom ou un verbe, avec valour souvent proche d'un 
ddictique ou d'un anaphorique. On le trouve souvent en liaison 
avec d'autres particuies; parfois aussi comme enclitique de 
phrase. Dans Tusuelle acception « gdn4ralisante » aprfes un 
relatif (yd u « quiconque »); au sens de evd, k cdtd de quoi !1 
figure, X 107 6; 

Sur u comme particule copulative, v. 439. 

evd^ notamment apr6s particuies et adverbos, « prdcis^ment » 
ou u seulement » (hdsteyiaivd « en mains propres » naivd c< nul- 
lement » tad evd « depuis lors » Jatd evd II 12 1 « k peine 
n6 »); 

Evd (avec finale allongde) figui’e comme particule ddiclique iniliale de 
strophe « ainsi » (visant A ce qui suit ou k ce qui precede). Emploi cor- 
r^latif 452. 

A4m(tonique; ancien interrogatif ?) apn's un D. d'intdrdt ou 
un infinitif D., tvdm devdso amftdya kdmpapuh IX 106 8 « les 
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dieux t’ont bu pour i’immortalit^ »; etnploi g^n^ralisant apriis 
relalif, ydsmai kdm TS. 12 11. Knm (atone) apr^s quelques par- 
ticules liortatives (un seul ex. AS.); 

Mia (rare) « en v4rit^ » (nd Mia « jamais »); 

khdluQi) aprfes un imp^ralif (« done ! »); 

ghn {ghri) (atone) apres negation, pronom, prfverbe; valeur 
faible; 

• cid (atone) « mfeme, pourtanl », d drlhdm cid drujo gdvyam 
urvdm III 32 16 « tu as ouvert en le brisant Tenclos a vachos, si 
solide qu’il fiit ». L’enclise de mot cMe parfois S, I’enclisc de 
phrase, determinant une place seconde du pSda, comme II 12 
13b. Un autre emploi, « gendralisant », parti de forraules pro- 
norainales (444), s’dtend quelque peu au delJi, kptdrg cid inah 
prd mumugdhy asmdt I 24 9 « Aloigne de nous, nous en libd- 
ranl, le pdchd com mis, quel qu’il soit! ». 

Sur ct’rf comparatif, v. 441 ; dd... cid au sens rte « non seiilement... 
rnais encore » 11 E8 2 et 3 VI28 6, etc. 

438. T"??. (^d) (apres un mol)accompagnc pour la souligner une 
2' pers. d’imperatif (« done, enlin »), cf. (entre preverbes) d iv 
dtd I 5 1 « venez done! » ; 

Td au sens de « mais » apparait III 30 12 VI 29 5, plus nettement AS. 
IV 18 6 (seul ex. du mot dans I’AS.). 

nd (aprhs un mot) (outre son sens propre, gdndralemenl avec 
voyelle allongde ; <c maintenant ») est une particule hortative ou 
(apres certains pronoms) gdndralisante; souvent associde a 
d’aulres particules avec une valeur plus ou moins faible (in nd 
— id; nd cid tantdt renforgant nd simple, tantdt ndgatif 443); 

Nii, au moins sous la forme voealique longue, est souvent initial avec 
les inemes emidois que mi enclitiquc. 

vni (d’ordinaire apres un mot initial) emphatique de phrase 
dans un recit cxplicatif; figure notamment dans vd u et nd vai 
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(« assur^ment point »); eri rapidc progression k parlir de TAS.; 

sil (sA) (aprfes un mot) emphatique faible, se r^ferant au verbe; 
figure souvent en liaispn avec d'autres particules cornme u utd 
ndkam. Bn rapide declin k partir cleTAS.; 

sma (sma) (atone) faiblement emphatique, notamraent aprbs 
un pronom ou une forme verbale (6ventuellement rendue loniquc 
VI 44 18); 

Emploi comaie modificateur teiiiporel 4'27- 

soid (=sii id) (atone) souligne d'ordinaii'e un interrogaiif 
antcrieur, ou bien le generalise, hdri indrasya nl cikaya kdh 
Sind X 114 9 « qui done (qui par hasard) a apergu les deux ale- 
zans dlndra ? » ; 

Stir svid intoiTOgatif, v. 444, 

/z^(excc‘ptionncllement A^?) (atone) fr^‘quent comme emphatique . 
leger ou atfaibli en simple cheville; kdddha « comment done ? » 
hdnta (rare) hortatif, devant subjonctif (elliptiquement AS. 

« aliens! »). Place indilFdrente; 

enfin hi (apres un mot) (qui tonifie le verbe) est tanl6t hortatif 
fort (notarament devant inip4ratit), tantdt Equivalent d'une 
subordonnEe causale(« Etant dorine que... ») ou parfois conces¬ 
sive (cc bien que... »), vUvo hy hnyo arir ajagdma mcirnid aha 
iadkuro 7\d jagdma X 28 1 « alors que tous les autres gens du 
elan sent venus, seul mon beau-pere ii'est pas venu » ; analogue 
86 2 et 445; ydc ciddid « bien que... ». Souvent associE a nd 
4 3. Au sons de « oui » (rEponse) dans le YY. 

439. b) Sent proprernent conjonctifs : 

ca (exceptionnelleinent cri) (atone) coordonne le mot aprEs 
lequel ii figure k un mot anterieur (lui-merne souvent pourvu de 
ca)\ rarement k un mot uiterieur, iadrah,.. raja Mmasya ca 
Mrhgiyah I 32 15 « Indra est le roi de ce qui est afprivoisE et de 
ce qui est cornu ». 
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4. Ca ne figure pas entre deux V,, mais redresse Tun des V. en N- 
selon 167 n. 

II y a d’autres cas de ca « mal plac^ », ainsi la 3® place au lien 
de la seconde, Ofhai ca kfsndm dkar drjunam ca VI 9 4 « le jour noir et 
le jour blanc 

Ca seul ou ca connecte aussi des propositions, comme 

enclitiquc de phrase; la nuance de contraste (« aussi bien... 
que )), « non seulement... mais encore ») entraine alors norma- 
leinenl la tonification du premier verbe (lorsqu'il n'y a pas do 
proverb e). 

Sur ca coniine particule subordonnante, v. 445. 

Les autres particiiles conjonctives ontrelativement moins d'im- 
portance. A est aussi connectif de mot k mot et se situe k des 
positions variables, niahdn gdrbho mdhy d jdtdm e^am III 31 3 
c< grand Tembryon, grande aussi leur naissance » ; associ^ keaX 
16 11 (d'oii peut-^tre provient Tequivalence <? = (?«). 

Plus frequent utd, qui relie des mots en se pJagant d'ordinaire 
entre eux (ou apres le dernier, s'il y en a plus de deux); ou bien 
relie deux propositions en se situant en t6te de la seconde, volon- 
tiers done a Tinitiale du vers. C'est un conjonctif emphatique, 
dynamique, aple a figurcr \k oii il y a contraste ou insistance, 
vl vfk^dn hanty utd hanti raksdsnh V 83 2 « il abatles arbres et 
liue aussi (/ tue mdme) les demons ». 

4. Frdquemment on a utd.,, utd (utd), a Tinitiale de px’oposition : 

« d’uncOtd... mtoe si de I’autre » I 4 5-6; « quand bien mtoe... 

pourtanl » I 453 4. 

± Enfin la particule u connecte aussi deux propositions en se tenant 
normalenient (mais non toujours) apr^s le mot initial de la seconde, 
avec valeur (attenuee) de contraste. 

On peut considerer comme conjonctifs de phrase au sens large 
dtha (dt/ia) « et alors, et ainsi » (introduisant une consequence, 
un nouvel argument): initial presque toujours et souventrenforce 
en at/id. 
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« Mais, au contraire » VI 54 7; semi-subordonnant, d bahvdr vdjram 
indrasya dheycm dthema vUvah pftand. jayaii X 52 5 « je veux mettre* 
le foudi^e entre les bras d’Indra, en sorte qu’il vainque toutes les hosli- 
lites que void ». 

Dans la RS. ancienne (et parfois jusque dans FAS.) on trouve 
au meme sens cidlia (ddha)^ dont la valeur premiere est locale : 
volontiers devant une autre particule, mais non toujours k Fini- 
tiale. 

ad an sens de « et » VIII 91 5 X 82 2, 86 18, dc. (aussi ad u, ad,,^ 
utd). 

440. c) Disjonctifs : 

la particule essentielle est va (atone) qui se pr4sente comme 
ca, c’est-a-dire tant6t seule tantOt repetde, pour exprimer une 
disjonction entre deux mots ou deux propositions. Va est ren- 
forcd en utdva I 109 2 ddha... ddha vd (« soit quo... soitque))); 
r^p^te, ilpeul introduire une alternative exclusive, auquel cas le 
premier vcrbe est susceptible d'etre tonifie, dhmje vd tdn pradd- 
datusdma d vd dadhaiu nirrter upasthe^ll 104 9 « que Soma 
les livre au dragon, ou bien qu il les mette dans le s4jour de la 
N^antise », 

d) II n'y a pas d’adversatiis stables, encore que les particules ci-des-^ 
sus decrites dtha ddha td puissent occasionnellement en assumer le 
rdle. 

441. e) Sont comparatives (a comme ») trois particules fre~ 
quentes : 

1) iva (atone; a lire parfois va, au moins suivant les appa- 
rences, cf. 123), qui porte sur un mot ou un groupe de mots plus- 
ou moins bref; rarement iva est ant^pos^ au mot sur lequel il 
porte; parfois le sens est alfaibli a en quelque sorte, comme qui 
dirait » ; ydtheva X 86 7 ndva (a pas mdme ») AS. X 8 25; 

2) ya^/ia (atone), meme emploi, mais presque toujours eri fin 
de pada, par opposition k ydtha tonique (451). L'emploi devient 
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fort rare dans FAS., ou ydtha tonique se developpo au 
cotitraire; 

3) cnfin nd (aprfis im mot; rarement anl^pose) est, rnalgrc la 
■difference de position, peut-etrc identique en son essence a la 
n6gation (revolution semantique etant « il n'est pas », d'ou « il 
ressemble h. )>); il accompagne, comme iva, iin mot isol6 ou un 
groupe restreint; v. dcs exemples460. Uemploi est en netddclin 
aprfes la RS. 

Plus ou moins isolement, 4) nu I 91 3 VI 24 3; 5) cid I 41 9 11 33 12 
HI 31 12, 53 22, etc.; peut-6ti*e 6) evd X 120 9b et 7) d 437. Ces emplois 
sonl nds (111 contact enlre ces diverses particules et un terme propreinent 
(c comparatif)). 


442. On pent faire line place k part k certaines formes prono- 
minales ddgraddes aii rang de particule, mais qui conscrvenl 
quelque cliOse do leur ancienne appartenance. Cost Ic groupe 
(presque exclusivemcnt limits k la RS. et atom^) I (ranO Im 

: dans certains passages il y a survivanco cFun einploi ana- 
phorique ou comme « signe » annonganl un Ac. ultdrieur; mais 
d'ordinaire ce sont des particules expletives. On Ics trouve jointes 
k d'autres pronorris, ainsi, avec Ja nuance « g^neralisante » 
iiBuelle, yd im « qui que ce soit qui » ydt sTm « tout ce qui ». 

Kim 290 est apparente h ces formes. 

D'autres particules pronorninales (outre Id 437 dd 439) sont 
tdtas « alors » tdd <c de ce fait etc., plus sou vent tdd dont 
les valeurs, fort nuancees, sont surtout « alors » (temporel) et 
<( ainsi » (explicalif) : tdd est un des instruments privilegi6s de 
la conn(?xion syntaxiijue, 

Sur les emplois « correlatifs », v. 445 sqq. 

443. Negation. — La negation commune (saufen phrase pro- 
hihitivis (d‘. 431) est nd, qui s'emploie dans les phrases modales 
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et surtout dans les indicatives; relativement pen cn subordonn^e 
oil des 6nonciations negatives particulieres ont commence a se 
constiluer. La place pr6f4r^e (par opposition an iid a comme )> 
441) est soit.en tote de la proposition, soil devant le verbe. 

1. La negation de mot est d(n) 160; ioulelbis nd apparait de temps en 
temps, au moins devant nom verbal, nd vidvan —dvidvan I 164 6, nd 
ddbhaya = ddabdhah « impossible ^Iromper ». 

2. Rentbrcements en nahi (avec na proclitique); nand (id.) «jamais » 
(mais (c n’esUil pas vrai ? » AS.)? attesLe deux ibis au Livre X; ndklni 
(deux fois RS.); ndkis 290. La combinaison (rare) nd nd ou nd.,. nd a 
donne naissance k un nd negatif par lui-meme (sous la forme nti cid); 
un exemple tel que nd ydd durtid vasavo nit cid dntito vdrutham ada- 
dhdrsati VIII 27 9 « (donnez-nous) la protection, 6 Bons, qu’on ne puisse 
attaquer de loin ni de pres » montre bien la transition de nd generali- 
sani A ?id negaliL — Nd hi et. nd ki, nd Ms SS. 

La phrase negative n'est ni tr^is developpee ni, dc loin, aussi 
articul^e que la phrase positive; le schema en est rudimentaire. 
La double negation (cas rare) est affirmative dans nd ndnu qfini 
tv 18 3 (c je veux suivre », negative dans ntihdm tdntum nd in 
jananiy dtum VI 9 2 « je ne sais pas tenclre (le fil) ni tisser » 
[peu proban t]. 

Cana (non initial) a') joue le r6le de ca apres proposition 
negative, la negation 4tant mentalement reconduite (c( et... non 
plus )>); d'ou b') le sens de « mAme » dans une proposition qui 
contient d^ja la negation {indram nd mahna prthivi candprdti 
I S5 1 (( la terre m^men'est pas (Sgale k Indra en grandeur »). De 
lA, par suite de nouvelles extensions, c) cand en phrase non 
negative (ni pr6c6d4e de phrase negative reconduite),, ddha ccmd 
nrdd dadhati ivisimata indraya vdjram nighdaighnate vadhdm 
[ S5 5 (( car on fait confiance k Indra furieux quand il abat puis- 
samment Tarme (de) mort »; d) cand negatif sans incitation 
cxtbrieure, maM candpdra §ulkdya deyamWIl 1 5 cc je ne le 
livrerais pas m^rae pour une grande r6compense » (mais dans 
VIII 2 14 cit6 418 la n^gatinn est dans le membre de phrase qui 
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«uit). Cand gendralisant figure volontiers avec Tinterrogatif 
accompagn6 de la negation (nd kds cand « personne ») ou non 
accompagnd (kdm cand I 8 « id. »). 

A c6t^ de ma 431 on trouve les formes renforcees mo mdkis makim 
290; md klm SS. 

444. Interrogation. — L'interrogatif (kd- 290) peut dependre 
d’uu mot annexe, tout au moins d’un parlicipe. Le nt. (kini)^ 
outre Fernploi.pronominal, signifie encore ccpourquoi? » et(plus 
rare) c( est-ce que? » (X 129 1 VIl 86 2, prob. ktm w... Mm 
<( est-ce que... ou est-ce que? » T 161 1). L'autre forme du nt., 
kdd. apparait plus rarement aux sens de « pourquoi ? » (X 10 4) 
et «' est-ce que? » (1 lOS 6 IV 23 2; sens connu aussi pour 
kathd IV 23 3 et 8 ct peut-etre kathd kdd ibid. 8). 

Uinterrogatif est suivi d"un grand nornbre de particules, qui 
lui conf^rent parfois une valeur emphatique, plus soiivcnt « gdnd- 
ralisante » ou « dventualisante », v. les §§ precedents. La valour 
tnd^finie pure, c'esl-a-dire avec perte du sens interrogaiif, existe 
surtout dans les locutions kdki ca (di(nd^ kai cand ou encore kd.i^ 
cid (( quelqu'un » et (negativement) (f personne », rnais ces 
locutions figurent siirtout en plirase relative, pour concourir k 
Texpression du relatif-inddfini, Des locutions analogues se ren- 
-contrent avec la plupart des ddrivds du th^^me Ad-, par ex. 
katamd-kadd kdias kdtra;d, aussi kdc cid « en tout cas » et 
k mi-chemin kvd smd X 34 jO « on ne sait ou ». Un autre type 
d’inddfini utilise la rdp^tition deTinterrogatif, Mini kdni cid VITI 
402 20 « quelconques » (rare). 

4. Interrogaiif seal (en phrase negative) k sens ind^fini I 80 45 IV 
5 43. 

2. Kuvid (verbe tonique en raison de id) « (je me demande) si par 
hasurd...? m ou « j’espere que,,. » (subjonctiO, done avec subordination 
impiicite. 

La juxtaposition de deux interrogatifs k valour diffdrente por- 



SUBORDINA TWN 


38S 


tani; sur le m6me pr^dicat n'est pas rare, k6 ha kdsminn nsi sri- 
tdh I 75 3 (( qui es-tu, chez qui es-tu install^? )) 

L^interrogation se marque aussi par la particule svid (qui a 
rev6Lu cet emploi en raison de sa frequente contig^uitd avec kd-^ 
€f. 438). On a ainsi une interrogation double svid... svid 
pluti). Ou bien mi (egalement avec pluli) iddm ml tdSd iti AS. 
XIT 5 50. Enfin il existe une interrogation sans particule, souli- 
glide par la pluti, ainsi nd tvd bhtr iva vindatiSfa X li6 1 « la 
crainte ne fatteint-elle pas ? » 

445. Subordination. —Le verbe toniquesuffit parfois anoter 
ia subordination : en ce cas, il s'agit d'ordinaire de la premidre 
de deux propositions consdcutives qui comportent une valeur de 
contraste; Faccent sur le premier verbe (accent de rdfdrence) 
dgnifie « alors que, cependant que )> ou « dtant donnd, du fait 
que )). Un ex. cile 393 (AS. X 7 42), ou encore prdym tdristam 
nt rdpamsi mrksalam I 34 H « prolongez (notre) duree de vie, 
{en revanche) effacez les dommages (que nous avons pu cau¬ 
ser) »; parfois le verbe accentud est seul inscrit, le second 
membre de phrase ayant Fellipse du mdme verbe, sArye jydiir 
ddadhur masy dktun X 12 7 « ils mirenfc Fdclat (du jour) dans le 
soleil, (celui des) nuits dans la lune »; mdnyate AS. XII 4 6 « s'il 
pense que... ». 

Parfois une particule non proprement subordonnante affecte un 
rOle de subordonnant, avec verbe tonique : c'est le cas notani- 
ment de Ae (ex. 438 fin.) a valeur causale, et de ca rdpdtd ci valeur 
<( contrastee » (439). 

Il peut arriver que, sans tonification du verbe, une particule donne k 
la proposition une valeur de subordonn^e : c’est le cas probable de pdri 
cin mdrto drdvmam mamanydd ftdsya patha ndmasa vivasetj utd svdna 
kratund sdm vadeta ireydmsam ddksam mdnasa jagrbhyat X 31 2 « si le 
mortei assiege la richesse en pensee, qu’il aspire au chemin de TOrdre; 
sMl se consulte avec sa force deliberante, il atteindi'a la decision la meil- 
I cure ». 
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L'emploi le plus iut^ressant est celui de ca si )>, avcc verbo 
tonifid : les exemples de la RS, son! rares, imani cavdcam pra- 
tihdryathcl naro vikvM mmh vo ainavat 1 40 6 cc si, hommes, 
vans cette parole, elle vous procurera toutes faveurs ».et 

(verbe au subjonctif) X 108 3 et quelques autres, oii la nuance 
est parfois u quand >> plutdt que « si » (III 43 4). Dans TAS. 
I’emploi se precise quelque peu, ainsi XI 3 32-49 (prose). 

Lc cas normal est la subordination explicite. Elle est fre- 
quente et variee, souvenl complexe (propositions imbriqu^es les 
uncs dans les aulrcs, etc.). A deux ou trois exceptions pr5s, la 
conjonction est tirt5e de la base La syntaxe modale est en 
revanche peu evolude : le mode est celui que le sens g6n6ral 
appelle, non la conjonction. Le systemedes corr^latils est instable^ 
le correlatif etant plus frequent Ik oil la principale est en apodose. 
Sa place est 4galement mal fix^e. Un verbe initial, un preverb(s 
un mot soulignd par id tiennent lieu de correlatif formed. 

ii Doable sabordonnant arec emploi different, ydtra.,. ydtha 111 Si 
14 ydd ydvatah Yll 3^2 18, eio. 

2. II n’y a pas de conrurdanee leiiiporelle entre la principale et la 
siibordounee; un ras coinme vvadkantaj ye.., bhurdnta Y 6 7 s’explique 
par la « perseveration »; aillenrs la coincidence du mCme mode dans les 
deux parlies du diptyque, qui esl Mquente, se juslifie par des raisons 
internes. II est visible pourlantque roplatit attire Toptatif, commedans 
Fex. Yin 42 3 (446) el 453 b. 

Laplace respective de la subordonnde et de la principale est 
yariable : seule la nuance (inale-consdcutive entraine de fagon 
stable la postposition de la subordonnee. 

446. Kelative. — La relative, commandde par le theme yci- 
(a quoi joindre ydtas « duquel » ydtra « chezqui, dans lequel y>)^ 
est dhin tr^s vaste emploi. 

1. Yd- tignre incidemruent comxne membre anteieur 289 (cf. avec un 
derive <lu relatif le compose yuvadafiginam AS. a ayant un menibre do 
quelle taille correlatif tdmt). II note Find^fini, soil par rdpdtitlon de 
type uinretiita (yd-yafi « quiconque » 289); soil par addition de Finterro- 
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gatif eL do la particule ca (yah k(U ca « id. »), parfois de cid; de cand 
TS. IV 7 15 V; soit enfin par addition de la particule seule, yM aid (rare) 
tc id. » (ycithd cid X 64 13). 

Enfin yd- peut dependre d’un mot parliculier, notammeni d’un noin 
verbal ou partidpe. 

La relative est situee tantot en protase tantot on apodose : 
cette seconcle position est normale, comme on vient de le rap- 
peler, en cas de nuance finale-consecutive, sens que souligne 
usuellement le verbe an subjonctif : tad adyd vdcaJ^pmthainmn 
masTya ydndsuravi abhi deva dsrmia X53 4 « jevoudrais penser 
a ceci comme le premier point de mon discours (a savoir, le 
rnoyen) par lequel nous pourrons vaincre les Asura, nous les 
dieux » ; autre ex. Vf 54 1 cite 433. Dans les cas, notablemeiit 
moins frequents, ou lo verbe est a Toptatif, la relative est en pro¬ 
tase, ydydti vlwa duritd tdrema siitdrmanam ddhi ndvam 
riihema Vfll 42 3 « puissions-nous monler sur Ic navire cle bonne 
travers^e, par lequel nous traverserons tous les malheurs! )> 

Ailleurs, les deux positions de la relative se font equilibre. 
Le corr61atif td- est normal en apodose, yd jagdra tdm fcah 
kfvmayayxte V 44 14 « celui qui veille, les strophes Taiment »; 
on trouve aussi, bien moins souvent d'ailleurs, le pronom d- h 
une forme oblique, ydsya.,. asmai Vll 11 2. En protase le cor- 
r^latif <‘st moins frequent (tdm ague asmdiswn drayasva... ydyfi 
rddhahpinvasi Vlf 5 8 « suscite pour nous, 6 Agni, cette jouis- 
sance dont tu laisses gonfler ta liberal!t6 » ou, avec a- atone, 
anyd jay dm pari mrkanty asya ydsya X 34 4 « d'4ulres 
embrassent b^pouse de celui’dont... » ou VII 86 1 cit6 4pl). On 
trouve encore pour correlatifs dd II 17 4 iddm (adverbial) I 23 
22, 185 ii u (passim) et autres, mais Tabsence de tout corr61atif 
formed est tout aussi fr^quente. 

447. L'antecedent est souvent ins^r4 dans la relative^ avec 
attraction au cas du relatif, ndsmai vidyut,*. sisedha nd ydm 
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miham dkimt I 32 13 « iie lui scrvit de rien Tdclair ni le brouil^ 
lard qu"il rdpandit n ; meme attraction (beaucoup plus rare) pour 
un antecedent sis devant la relative, vi vrhatmn vlsuclm dmlvci 
yd no gay am fivivisa VI 74 2 « dechirez en tous sens la maladie 
qui a penctre dans notre maison a. L'antecddent pent 6tre repris 
dans la principale, yd te pdntkdh.., Ubhir no aclyci pathibhih I 
3o 11; analogue AS. XI 8 16. 

Attraction de la personae, tme ta iiidra U my dm nurmtuta tvdrd'- 
bhya cdrdmasi I 57 4 « nous sommes tiens, 6 Indra tant loud, (nous 
sommes) ceux qui ont coutume de nous agripper A ioi ». 

Le lien est souvent imprecis entre la relative et la principale, 
determinantdventuelleinent cequ'onpeut appelerune anacolutlie : 
yd cm nil vajrin kpncivo (ladhrsvdn nd te imrtd tavisya asii 
IdsyG^liy 29 14 « les choses que tu fais (quellcs (ju^elles soient) 
avec hardiesse, 6 porte-foudro, ii n"est personnc pour arreter 
oette force tienne ». On a ainsi ydsya pour yam asya IV 17 19, 
pour yd asya (avec asya rdfldchi) IV 21 1; plus generalement 
yd- 6quivalant a « si (quelqu'un, si je, si tu) », yo asya sydd 
vasabhognli AS. Xlf 4 13 « quel que soil Tusage qu'il fasse de 
la vache, (il...))) ou (sans anacoluthe) stand vfi yd dipsati no 
viko vd tvdm tdsmadmruna pdhy asmdit U 28 10 « si un voleur 
ou un brigand nous veut du mal, protege nous de Jui, 6 
Varuna ». 

De mdme yd- au sens de ydtha « conime » I 80 16 IV 6 6 ou de ydd 
<c tandis que » I 72 9, 164 B II 17 4, etc, (ydtas au sens de yddi sd I 
141 1). 

448. La phrase relative, du raoins celle sans verbe, pout se 
substituer a la simple mention d'un nom (juxtapose ou coor- 
donne a un autre) qui serait au N. ou a FAc., de mani^ire a Ten- 
rober dans une ambiance « g^ndralisante » : x>l janthy drydn yd 
ca ddsyavah 1318c discrimine les Aryens et ceux (quels qu'ils 
soient) qui sont des Dasyu »; ceci a lieu aussi pour un adjectif. 
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viive mar^to yi sahdsah VII 34 24 « tous les Marut, les puis- 
sants )); pour unc expression complexc, ineme a un cas oblique, 
demdm ydt pdrye dwi VI! 32 21 cc comme don au jour d^ci- 
sif )). Mais reiiiploi typique est au ternie d'une Enumeration; 
plus rarement le relatif s'inscrit, comme H 32 8, avec chaquc 
terme Enurnere. Dans cet ernploi, surement archaique, yd- joue 
le roled’un article. Le tour se developpe sensibleinent dans TAS, 
ou est utilisEe a des fins magiques Tindetermination provoquee 
par cette pseudo-relative. 11 Emane directement de la phrase 
nominale : des lors qu’on avait en style nominal ydni te kdr- 
tvdni (( les choses que tu dois faire on pouvait librernent 
annexer ce groupe de mots k une proposition verbale telle que 
vJryd krdhi (11 30 10) et Etoffer ainsi la phrase linEaire*/r< 2 /•^^Y 7 ^^^ 
te virya krdhi. 

1. Relative indellnie en meme ein[)loi, ktu ca inrddhah AS. XI 4- 
47 a toutes les plan les possibles ». 

Le meme emploi se trouve occasionnellemenl sans yd-, catasras 
suktayas tdbhyas tvd vartayamasi KS. XIII 9 « les quatre liymnes, ... 
par eux nous t’attirons ici » : c’est ce qu’on peut appeler un N. a pen¬ 
dens ». 


449. La relative est ou bien du type dEfinissant — elle Equi- 
vaut alors a un nom, a un participe, a un composE nominal sui- 
vant le cas; ou bien du type attributif (pour attribuer une qua- 
litE a tel ou tel sujet) : ce second type est plus faiblement 
reprEsentE et la correlation y est inoins stride. 

L'antEcEdent est un nom ou un pronom (le pronom pouvant 
Etre implicite dans une forme personiielle du verbe); il peut Etre 
une proposition, comme dans ydd dha vo bdilain jdnam acucya- 
vltcma I 37 12 « vous avez EbranlE les homrnes, ce qui est (une 
manifestation de) votre force )>. En cas d'antecEdent pronominal 
(ex. kdd ydd I 161 1 « qu’est-ce que? »), on peut dire que la 
phrase principale ne vient a rexistcnce que par la relative, yo 
revdnyd amJvahd... sd nah sisaktu I 18 2 « lui qui est riche. 
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qui chasse le mal, qu'il s'agrfege h nous » (type attributif). La 
formula yd evdni vida (« celui qui salt ainsi » = qui connatt 
Tessence des choses, le brahman) ddbute avec les passages en 
prose de FAS. 

i. Simplification dans la jonction entre antecedent ei relalif, anyena 
iinnd ydna citd 428 n. 1* Antdc6dent omis 1 dl3 10b. 

2* Yatard- et yatamd- sont exceptionnels; yavant- « aussi ^rand 
que » (pi. a aussi nombreux que ») pent avoir pour corr^latif tdvant- 
(aussi id- dans PAS.)* En proposition nominale, le corrdlatif manque. 

450. Completive. — Eile est introduite par ydd^ qui propre- 
ment est le nt. du relatif. La subordonn^e est g^u^ralement en 
apodose et le corr^latif, quand il y en a un, est tad: yrnd tad 
indra te Mva upamd?ri devdtatayel ydd dhdmsi vftrdm ojosa 
Vin 62 8 (c je chante, 6 Indra, cet exploit supreme de toi pour 
la communaute divine, k savoir que tu frappcs a mort Vrtra 
k ta vigueur ». Apr^s « vouloir » (rare) fid te sdklia sa- 
khydrn va.^iy eidt sdlaksmd ydd visurffpd bhnvdli X 10 2 « ton 
ami ne veut pas de cetto ainitid (consistant en ce) que celle de 
mOmes signes devienne de forme differente n. De meme SRJJ- 
+ ydd^ passim, vivdsa ydd HI 32 14 « il a provoqu6 (le fail) 
que )). La completive peut se rattacher plus Mchement au contexle 
et ligurereomme sujet: ydd tusu adchah prathamd vibhdnam.,* 
nudidnmahatyd asuratvdm ikam X S5 4 « le fait, Aurore, que 
iu as brilie la premiere des lumieres, c'est (du) seulement a la 
grande forme asuryenne de la grande (Aurore) »; ndk^ pad 
rathUaro hdrJ ydd indra ydchase I 84 6 « nul n^^st meilleur 
conducteur que toi (qualiie consistant en ce) que, 6 Indra, tu 
tiens aux renes les deux alezans »; cc la raison pour laquelle n IV 
2 14 (iucertain). 

Dans Fetisemble, la completive n'est pas d’um emploi frequent 
ni sniiple. On peut considdrer qiFen quelques passages, ydthd 
(situe en upodose) introduit une completive, Iti tvd devd imd 


CIRCONSTANCIELLES 


389 


ahur aila ydthem etdd bhdvasi mrtyubanclliulji X 95 18 (c ainsi 
ces dieux f ont dit, 6 fils d'lda. que tu es parent de la mort » (tou- 
tefois le sens r6el parait etre : ils te font savoir a quel point tu 
es [\6 a la mort, et il y a en tout cas jonction de ydfhd et de fti); 
nd pramiye savitur daivyasya tad ydtha vUvam bhdvanam 
dharayUydti IV 54 4 « ceci du divin Savitr est indestructible, 
(a savoir) qu'il est destine a porter la terre entiere » ; moins net 
vidmd 111 te ydtha mdnah I 170 3 ou, au surplus, la semi- 
compMtive est une proposition nominale (cc nous connaissons ton 
etat d'aine j) ou « comment est ton etat d"ame »). 

451. Circonstancielles. —La proposition causale n'a pas de 
syntaxe ddfinie. De temps en temps ydd se laisse plausiblement 
traduire par « parce que » ou « en ceci que n, avec corrdlatif tad 
ou tena^ ydd enam aha vrdtya kvavdtsTr iti pathd evd Una 
devaydnan d.va riindhe AS. XV 11 3 (prose) « du fait qu’il lui 
dit : vratya, ou habites-tu?, il gagne les voies oii les dieux cir- 
culent » ; en explication pseudo-dtymologique, avec correlatif tds- 
mdt, AS. Ill 13 1. 

Ydtas peul signifier « ^lant donne que » I 25 17. 

La phrase comparative (« de mfeme que... ))) utilise ydtha, 
gdneralement en protase et en t61e de la proposition; le corr^~ 
laiif usuel est evd {evd), cf. V 78 7 X 18 5; rarement evdm 
(Livre X et MGS. I 2 13) itthd I 39 7 etdvat Vfll 49 9 (en pro¬ 
tase) tad passim ; rarement tdthd. 

La phrase temporelle comporte dgalement ydd, exprirnant le 
« lorsque » sous sa forme la plus gendrale, imprdgnde volontiers 
de valeurs non temporelles, kdm apaiyah,^, ydt te jayhn'uso 
bhtr dgachat I 32 14 « qui as-tu vu, quand la crainte est allde k 
toi qui avais tud? (ou : pour que la crainte soit allde...) )). Nuance 
locale « 15. oil » (corrdlatif tdtra) AS. I 25 1. Les corrdlatifs sont 
td- (surtout au nt. adverbial), aussi dd ou dtra. La position de 
la subordonnde est mal ddterminde. 
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Nuance «jusqu’^i ce que » (avec subjonclif) I ii3 iO. 

Yadd (( dfes que » avec Taorisle, qui 6venLuellenient prend 
valeur de plus-que-parfait; aussi (( quand », avec temps variables. 
Les corr61atifs sent tad ddha dtha dd; tdrhi en outre dans TAS. 

Enfin ydtra sig'nifie « quand » et cc Ik oil )>; memos corrdlalifs. 

1. Aussi « en (faisant telle chose).., )> HI 31 I. 

2. Ydtas « dAs que » HI 10 6. 

3. Ydd « aussi longLemps que » (Livre I, avec subjonclif k tendance 
future); dans FAS. : « pour autant que » ou « depuis que avec tad 
pour correlalii*. 

4. Purd ne depasse pas lo stade de la proposition eJemcntaire infi- 
nilif 421 n. 

3. Ydvat « pour autant que » III 18 3. — Yada kada ca « quand » 
(evenluel) SS. I 288. 

452. Finale-cons6cutive. — La proposition finale est intro- 
duile par ydd (presque toujours suivi du subjonctil) et, plus sou- 
vent, ydthd (c pour que, en sorte que », suivi du subjonctif ou, 
moins souvent, de Toptalif. La postposition de la subordonnde 
est normale, hav^ krymaa subhdyo ydthdsasi II 26 2 « prepare 
Foblation afm de devenir fortune »; constante mOme en cas de 
subjonctif. La principalc est souvent de caracti^re hortatif (impc- 
ratil, injonctif, subjonctif) et la correlation expresse fait d'ordi- 
naire ddfaut; quand elle est attest able, elle se note par tdthu:, tad 
et surtout evd. 

1. Ydd « en sorte que » X 68 10. 

2. iV^’d (= nd id) (avec suljjonctif) apparait trois fois, donl deux au 
Livre X, au sensde « de peur que »; quelques auires exemples AS.; md 
en ce sens est post-manIrique. 

3. Sur Texpression de la linalite-consecuLion au moyen du relalif, 
Y. 446. 

453. Conditionnelle. — La proposition hypothetique est 
in!roduit<‘ : 

(f) par ydd : le mode est, en cas de condition rdelle ou pro- 
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bable, J^indicatif on le subjonctif a tendance future. UopLalif est 
rdserve pour Texpression de Tirr^el (434), ydd ague sydm ahdm 
tvdm tvdm vd ghd syd akd/nj syds te satyn ih/msah VlII fi 23 
(( si, 6 Agni, j'6tais toi ou que tu fusses moi, tes pri^res ici so 
realiseraient »; id. VII 32 18 YUl 19 2o; le mode est le memo 
dans les deux propositions. Pas de correlatif ou, tout au plus, 
dtra tdtas (AS.) dtha (AS.); 

b) Plus frequent est ydcfi avec le temps ou mode ameiie par le 
('.ontexte, et pour noter une condition reclle ou probable. L'opta- 
lif est inusite, saiif en un passage de SS. (I 82) oil il est provo- 
qiie. par Tattraction. Les correlatifs sont ddha 4^/(ou : dd id), 
mais dans rensemble peu frequents. Place indifi'tSrente de la 
subordonnee. 

1. Avec an pcesent (ou un parlait a sens de present) adyd murlya 
yddi ydludhano dsmi VII 104 15 « que je meurs aujourd'hui si je suis 
un sorrier 1 » 

En conLexle preterit, yddi pent equivaloir « quand le verlie 
ayant valeur de plus-que-partail, viddd yddi sardmn rugndm ddrer mdhi 
pfithah puTvydm sadhrydk hah III 31 6 « quand Saraina aura trouve 
(ou : si elle trouve?) la fente du rocher, ellc realisera sa grande domi¬ 
nation anLi(pie )>. 

3. Ellipse de la principalc, yddi vahdm dnftadeva asa... kirn VIJ 104 
14 a si jamais j'ai eu pour dieu Terreur (je merite la mort; mais, cela 
n'ayant pas ^te), pourquoi... ? » 

4. Yddi.,, yddi (ou : yddi,., yddivd, ou enfin yddi [w]... vd) inlro- 
duisanl une double hypolh^se exclusive ou non : plus frequent dans 
I’AS. Mais yddi vd equivauL simplement i M X 129 7 d AS. XlII 2 7. 

Enfin c) c6d (= ca + id) (second mot de la phrase), attesL6 
4 fois seulernent dans la RS., figure comme particule condition- 
nelle-temporelle, en phrase indicative. Le sens conditionnel s"ai- 
guise dans TAvS., ainsi V 17 8 ou lo mol est juxtapose a ydd 
d'hypotbfese, avec une nuance que la traduction permet de sou- 
ligner : utd ydt pdtayo ddka siriydh purva dbrnhmanahj 
brahma ced dhdstani dgraJut sd evd pdtir ekadha « et m6me si 
la femme avail cu dix maris, des non-brahmanes, si [supposons 
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que] un brahmane prend sa main (en vue du manage), eh hien 
c'est lui qui d"embl6e est le mari 

Sur ca d’hypolMse, v. 445. 

454. Discours direct. — Le discours direct — phrase dite 
ou qui pourrait Mre formulae, 6tant pens6e ou reflelant ce qu'en 
telle circonstance telle personne peut penser — se note par la 
particule tit postpos6e, dont le sens propre est « ainsi » (theme i 
deictique). Le passage de « ainsi )) au rdle d'outil de discours 
direct se mesure dans iti vri Hi me mdno gam (Uvarn sanuydm 
iti X 119 1 c( ainsi en vdrile(va) mon esprit : pourrai~je gagner 
une vache, un cheval, ainsi (pensahje)? »; analogue X 95 18 
citd 450. Le mot figure avec des verbes dire ou penser (expri- 
m6s ou non), la phrase directe etant br^ve, souvent elliptique : 
ydtra cle'oti iti bravan IX 39 1 « (coulc) Ik ou Ton dit : (voila 
oil son!) les dieux ! » iti krdtvd « dans Fintention (qui s'exprime 
par les mots qui suivent) )>. On est visiblement aux premiers 
’debuts d’un proc6de. L'emploi, rare encore dans la RS. ancienne, 
se d^veloppe un peu par la suite. La situation normale reste le 
discours direct sans particule. ■ 

1. En general iti termine Texpression directe et se silue devani le 
verbe « dire » plus souvent que ledit verbe n^est mis avant iti. En/in on 
trouve aussi iti insert dans la phrase directe. 

2. tti peut rendre ce que nous exprimerions par une completive, yd 
indrdya sundx^dmHy aha IV 25 4 « celui qui dit; nous voulons presser 
(le soma) pour Indra ». 

3. Noter la phrase directe consistant en un V. (tour frequent AS.), y6 
mft mdgham yatudhrindty aha VII 404 45 « celui qui m'appelle fausse- 
ment un sorcier ». Le V. exprime la designation plus vivemenL que ne 
feraii N. ou Ac. 

I] y a des traces de dixscours indirect dans les relatives depen¬ 
dant de « xsavoir; demander; annoncer » : prehami ydtra hhd- 
vtuiasya ndbkih I 164 34 a je demande oil est le nombril du 
monde » (la subordonnde dlant de type nominal). Au vers II 30 
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2 se trouve un conditionnel repr^sentant le transfert dans le 
|)ass6 du fulur d61ib6ratif, yo vrtrdya slnam dtrdbliavisyat prd 
tdm j/initrJ vidum uvaca cc sa mere predit au sage (le nom cle) 
■celui qui vengerait Vrtra eii roccurrence ». Un transfer! de per-* 
:«onne est probable I 24 d3. Bref le style indirect est dans ses pro- 
.miers rudiments et ii"a aucune assise synlaxique. 


FAITS BF STYLE 

455. ,Les particularites int^ressant le style ne son! pas toujours 
^eparables de celles qui concernent la grammaire : voire, lesfaits 
<le style sont le prolongement, Taboutissement des possibilites 
:g‘rammaticales; ils transforment ces possibilites en exercices et 
la necessity linguistique en jeu. Ainsi riiaplologie decoule de 
'Conditions phoneliques; les fins de mot « syncopes » resultent 
de tendances inorpliologiques, de rneme que les cas (Fattraction, 
de tendances syntaxiques. Certains poetes ont accentue ddine- 
:sur6ment ces faits; certains sujets favorisaient une mobilite lin- 
guistique superieure a la normale. 

11 faut'tenir compte k cet6gard de deux donnees : 

d) les mantra sont fails en partie de groupes formulaires qui 
^sontaptes h se ddplacer d'un hymne a Tautre, d’un recueil aun 
-autre, en provoquant par leur depart et leur intrusion des rup¬ 
tures et des incohdrences qui parfois mdme se rdpercutent sur 
la syntaxe; 

6) le style est inseparable des concepts vddiques en gdndral; 
les exigences propres des yajus, la contrainte rituelle ou, surtout 
dans TAS., la contrainte magique, ont determine Femploi de 
certains procddds. Dans la RS. le transfert d'images du monde 
liumain au monde cdleste (et reciproquement), la symbolique du 
«ysteme, ont entraind la forme de Fexpression figurde, le choix 
des metapliores, le double sens de certains mots, voire certaines 



394 


SYNTAX E 


structures de langage. La pressipn religieuse est sous-jacente aux 
eflfets de style. 

456. Le fait le plus frappaut (tres indgalernent rdparti d'aiL 
leurs) est la rdpdtition. Des pada en tiers, des formiiles se 
retrouvent d"uii bout a Tautre des recueils (2400 repetitions 
concernaut un pada dans la seule RS.), parfois avecdes variautes 
tantet gratuites, tantdt repondant aux bcsoins du nouveau 
eontexte. (1 fauL noter les refrains, les entrees de strophe congues 
dansun cadre identique, la repetition des noms divins (a des cas 
diffdrents) dans chaque strophe de certains hymnes, etc.^ 

Un type de phrase une fois commence, il y a tendance a le 
reproduire. Ceci entraine la reprise d'un memo mot, par exemple 
du preverbe (smn srm sravantu sindhavah sdm vdtrih sdm pata- 
trltjiah AS. 1 15 1); 

Le pr(5Yerbe donne lieu h des jeux plus varies : m6me verbe rdpete 
d’abord sans, puis avec preverbe (pfihil pari pahi I 443 8) on, plus sou- 
vent, avec des prevcrbes differenls formant eventueilement une maniere 
degradation (upa dasywitil dpa dasyanti 1 433 8; analogues IX 86 43- 
X 97 44 AS. Vt 435- 4) — pariiculierement frequent dans FAS. ou so 
creent des mots nouveaux fondes sur la substitution de prevcrbes, type 
rriikirlh pramthlo 'hhlniodamtkia^ ca ye XI 8 24, Cilapai ca pralapai cnbhl- 
inpaldpai ca ye 23 . 

OU de mots quelconques, cf. la redondance dttardham uttara 
uttarM dttarabhyah X 145 ^^paurdm,.. padra paurdya (avec 
|eu de mots) V 74 4, Thymne linal de la RS. fondd sur la repe¬ 
tition de sdm (sa"^). On peut qualifier de persistancc morpholo- 
gique uu cas comme dtisya ddsir (isi hetyd Jietir asi menyd 
menir asi AS. If tl 1 . Dans ariprd dpo dpa riprdni AS. X 5 
2i((( sans souillure [sonl] les eaux, queloin [de nous] la souil- 
lure...! )>), les mots sont dquilibrds selon les affinites de forme. 
L'aJliteration doit rendre compte de n/Yd If 22 4 et nrtau X 29 
2, et un bon exemple d^allitdrations et de rimes internes est la 
debut de Jdiy. X 91. 
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La rime proprement dlle est plus rare, mais nullement manquante. 
Si Ton a dadhantu (au lieu de dadhatu attendii) VII 62 6, c’est pour 
rimer avec santu; de meme dadhanti/ namanti VII o6 49, 

457. Comme on ]e voit par lli n. pr^cedente, Tappariation pho- 
nique pent s'obtenir, dans les cas extremes, par creation suf- 
fixale, voire par creation iexicale. La forme (/ivatardt cre6e 440 
est faite pour assoner a mddrsatarah qui precede, rtaijinl 225 
a mrujirii. Plus hardi est invire cr6e sur hinvive Y 6 6; vanasdde 
TS. (VS.) reinplace par vanFSdde KS. XYll 17 en raison de 
nrsade qui precede; mimt 321 d'apres vadJiit; cdnislhdt 54 trd- 
sdthe 345, etc. Dans idm ahdrh sdinindhista MS. IV 9 2S la 

pers. insolite est entrainde paries deux sdmindimia qui pre¬ 
cedent. Cost ce qu’on a justement ddnomme la « perseveration » 
grammaticaJe. 

Gf. encore les debuts de vers en mnat 1 62 9 cntrainanL sdnemi; ma- 
nmvdt el la suite ^voxoqmmi pFirvavdt I 34 47 comme ni dhlmahi inci- 
lant mm idhimahi X 46 42 (rime); prksudhah h cote de virthlhak; vdyava 
sthopaydva stha TS. KS. 

Ne sont pas essentiellement diffdrents les cas oil la persevera¬ 
tion joue sans que la forme secondaire avoisine la forme incita- 
trice : c'est, entre beaucoup d’aulres, le cas de isdd/i- 45 trdsl- 
tlumi 345 drogammi AS., etc. 

De la viennent en general les « formations instantanees », dont 
plusieurs ont etd relevdes au cours de cet ouvrage, avec des 
chances variables de certitude; rappelons dijdm 262 yddfimin 
292 vavdiuh 253 nlkdman- 163 hharim- 116 ndvlydn III 36 3 
tanyatd (I) agrayu- JB. I 81 (sur le type vdijayu-); \dd&at IX 61 
22 (de s}mtaxe impossible) est amene par le ddkixe voisin]. 

La repetition amene des cas typiques de redondance, qui 
s'expriment par les formules : 

d) du type gopatim gondm (« Ic maitre-de-vaches des 
vaclies ))) X 47 1, avec les varianles yajnair yajnavdiiasah J 86 
2 tridive divdh IX 113 9 devdnZan clevdtdbhyah TS. I 6 1 p et 
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(substitution synonymique) sudinatv^ dhnam VII 88 4; auLrc 
(ormule suMmi iamtwa VS. 114; 

b) An type (intensif) satydsya satydm asi TS. 1 6 1 b « tu es 
le vrai du vrai )) qui comporte divers aindnagements sdman- 
tiques; une variante en est le tour tavdstamas iavdsUm 11 33 3? 
renforcement du superlatif. 

La pr6f6rence singuliere denude aux rdgimes « internes » 
(notamrnent TAc. 403 c) ddrive de ce godt forcend de la rdpd- 
tition. 

Une forme particuliere en est la concatenation, qui consisle a 
relier des strophes consdeutives par un mot similaire emprunte a 
ce qui prdcdde, cf. IV 51 avec asthdtj dsthulA 1-2, puis uchdntih 
2 repris 3; ^nhsamand 8 repris 9; enlin vihhatth 10 repris 11. 

Les reprises d’an verbe personnel par un absolulif, procMd ultdrieu-' 
remenl si en faveur, sont altestees depuis le Livre X : picnar dadulij 
punardaya 109 6-7 ; abhivrivrte] ahhivftya 174 1-2. 

458. Une forme de repetition est Tantithese. Elle apparait tan-' 
t6t avec la reprise du meme mot d’abord positif puis ndgatif, 
tavdsam dtavydn VII 100 5, etc.; ordre inverse dsurte strte 
X 82 4 (cc avec et sans soleil )>?); tantOt avec une expression 
diffdrentequi redonne sous forme negative ce qui a dtd dit d'abord 
positivement (plus rarement Tinverse comme djitayd 'hatayej 
mastdye sarvdtataye IX 96 4 « pour n'etre pas vaincu ni tud/ 
pour le salut, pour rintegrild »). 

1. L’observation des « variantes » infene constaler des cas ivhs nom- 
breux dMcholalie, de jeu d’assonances; la forinule, deja suspecto par 
elle-mcine, dadhdnad dhdntsthn X 73 1, esL appreciee h sa vraie valeur 
qnand on compare la formule-substitut qu’en donne MS. : jandnaj jdnis-^ 
tham : il s’agit d’apparier des sons. 

Ge qui (iomine dans recliange mdnasa Hvena AS. XIII 1 10/ mdhasa 
svena TB. a ete d’obienir, en variant la formule, des sons approchanls : 
et ainsi dans une infinite de cas. 

2. II y a repetition redondanle dc parlicules fr^quemment, ainsi de a 
(381 n, 4); du pronom ^tlnque vas (408 n. 1); cf. aussi te.., tdva 399. Un 
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pl^onasme pur est avatutdye (bis) YI 9 7, qui n’esl nullemenl esccp- 
tionnel. 

Nombre de ces exemples mcttent en Evidence des fails d'har- 
monie vocalique (^ventuellement, consonantique) ; I'harmonie 
phonique en effet (timbre^ quantile, density syllabique) semble 
diriger dans de nombreux cas le clioix ou tout au moins Fordre 
des mots, leur volume respectif, leiir ^quilibre dans la phrase. 
II y a la toute une recherche que rend tres sensible la recitation 
solennelle du Veda, telle qiFelle est encore pratiquee de nos 
jours. 

459. La contre-partie naturelle de la tendance a r^peter eSt la 
lendance a varier. Sur le plan grammatical, on doit ranger ici 
les variations non motivees a rinterieur du systeme du present 
(cL 331); les variations intermodales 426. Citons dans le mtoie 
ordrc de faits les variatioiis de theme pour exprimer une m(>me 
forme grammaticale, pi6((/pffhi III 33 10, krnduasj kdrasi 

X 16 1-2, krnuj krdhi X 85 pdcdtijpdkmt X 27 18, krdvatj 
kmamt KB. XXVfTI 6 (done, entre themes de present et 
d'aoriste); bibkratihj bhdrantlhX. 30 13. Variations quantitatives 
(dans le cadre des faits 108) krnuthuj krnutha VI 28 6 (les deux 
fois devant syllabe lourde). 

Les fmales « syncopdes » (105) ont pour elTel de laisser altorner desi¬ 
nence et non-desinence, done de roinpre une uniformiie. On pent ciler 
incidemment le cas de mitrdtd 153 et aulres ahrdviations (possibles) de 
composes, comme pataydn mandaydtsakham 1 4 7 si le premier mot est 
bien pour *patayatsakham; daksa kavikrato III 14 7 pour *kavidaksa k^. 

Pareillement il y a abreviation de derivd dans la sequence divUvati.., 
g6su I 83 1. 

D'une maniere plus gdn4rale, on doit mettre au cornpte de la 
variation (quels que soient les postulats linguisiiques propres a 
chaque phenorafene) les echanges entre les linales -dj -dni^ -as/ 
-dsas dans des mots contigus (d’ou vient Textension de. telle 
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d&inence au del^i de cette contiguity); un cas typique est trt/ii 
katt trtsahdsmni X 52 6. 

Enfin les variations entre cas (416 n.) efc cf. V 1 He, 12 3(1, 
22 4b V[ 21 2 c. Les variations d'ordre des mots 393. 

Variations entre composd c't expression analyiique, type vajasya 
mtau! vdjasataii; snmasya 'pltdye/ somapUayc (parfois en mCmes 
contextes), etc 

460. 11 existe un cmploi semi-syntaxique d’ (c attraction » 
propro aux phrases comparatives (breves) de type nominal com- 
mand(5es par /h} (apparemment jamais par wa on i/al/irl). Cost le 
tour siiryo na cdkmh (( comme l^(Deil du soleil proprement 
(( comme Tanl (k savoir, Toeil qui est) le soleil » (mais svdr ml 
jyotih IV 10 3 utilise Ta-flexion de svdr), Les by. 1 65 et 66 sont 
batis sur ce procyde, a la base conceptuclle dutjuel il y a la poussye 
identificatrice connue. 

A ce phynomfene s'ajoute de temps k autre une attraction de 
- nornbre ou de genre {jmstlr nd ranvd 1 63 3 « (Agni) plaisant 
comme la richesse »), ranacolutbe {vijrhamfinah ptmimr ml 
jihvdm VI 3 4 (f [Agni] tirant sa langue comm(3 une hache » — 
on attend '^parakun)', renchevetrement est plus prononed dans 
kitcuii va yah klclnatn sahdsram vd sd7ndsirfmij ed u nimmUn 
nd riyate I 30 2 « (Indra), qui (boit) cent (libations) de (soma) 
pur ou mille de (soma) mklangy, (le soma) coule (en lui comme 
les eaux) (vers un bas fond) » (anacoluthe et ellipses). 

IX 97 7 le mot Urmim appartient aux deux propositions. Cf. encore a 
na Utibhir gdnM vfstim nd vidydtah I 39 9 « venez a nous avec vos aides 
cornrne les eclairs (donnent) la pluie I » ; a te hdnu,.. rilhat somo nd pdr^ 
valasya pfsthe V 36 2 « que le soma monte dans tes m4choires comme 
(il pousse) sur le dos de la montagne! » (place insolite de nd); ana¬ 
logues I 88 2,168 3. 

Ellipse de nd dans ^itam gdbhastim aidnUn I 34 4 « main aiguisde 
comme une pierre )>. 

461. Ces fails d'anacoiuthe et d'ellipse se rencontrent bien 
entendu en dehors des phrases comparatives. 
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L"ellipse porte de preference sur leverbe personnel, notaminent 
en proposition non subordonnee et dans les notions de mouve- 
ment. Un exemple en est yamo ha jalo yamo jdniioam I 66 8 
<( il est ne en tant que Yama, en tant que Yarna (il entendre) 
nne progeniture » ; analogue X 88 6 c. Il fauL isoler les cas, plus 
nombreux, ou la presence d'un preverbe suffit (cf. 375 r\.) k 
indiquer bacte, surtout quand le verbe a dejk eie exprime prece- 
deinment; Lypique Temploi de vi isole (devant dural}) au sens de 
« ouvrir » Yi 30 5 VII 9 2 et ailleurs. 

11 y a IVequente omission du substanlif a c6te d'une epithete, 
sans qu'on doive en chaque cas parlor d'une (c subslantilication » 
•de repithete (comme dans les exemples cites 398). Ainsi des 
termes usuels comme « flammes » dans les by. a Agni, « coulees )) 
dans ceux a Soma, le nom des cbevaux, des vaches, des dons ou 
oblations, sont « sous-entendus » quand une epitheto ou bien le 
eontexte les suggfere suffisamment. Pour la meme raison ie sujet 
est laisse souvent dans Tindecision, cL 395 n. 

Avec des probabilitds diverses on a pos6 I’ollipse d’un participe (sup¬ 
port d’une proposition annexe) I 54 5a III 35 lb VIII 1 18b, 46 26c, 
etc. 

L'ellipse peut etre un moyen commode d'obtenir rambiguite 
ou le brouillage semantique souvent recherches. 

462. Des cas sommaires d'anacolutlic ont ete dderits dans la 
phrase relative 447 (d'autres en plvrase comparative 460). L'ana- 
eoluthe, qui peut dtre le produit d'un transfert formulaire, est 
probable dans certaines attestations de participe « pendens » — 
si du moins on veut dviter la notion gdnante du participe predi- 
cat —, end vaydm,,. dnu yonim devdkrtam cdranillij nd vdr- 
lave prasavdh III 33 4 « ainsi, marchant le long du lit fait par 
ies dieux, ... (notre cours) ne saurait etre arrdtd ». 11 y a juxta¬ 
position de deux formulas non ajustdes, avec glissement d'une 
construction dans une autre, dans indrasya vf\snah,., marutiun 
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Mrdka ugramj ghdso devanCtm jdyatam ud asihat X 103 
« dlndrale(dieu) mdle... la rumeur des dieux vainqueurs s'est 
61ev^e... la troupe puissante des Marut » ; vftraga hdntave (for- 
mule courante) est accoupl6 k TAc, vavrivdmsam (qui 4maue de 
IV 20 2 ou analogue) au vers IX 61 22. Au lieu d’anacoluthe on 
pourrait tout aussi bieu parfois (ainsi III 33 4) parler de phrase 
inachevee et de parenthese. 

4. Par analogic des finales « syncopees » on trouvc prdmHsutd prd- 
^astih VIII 6 (^prcUastuu). II y a contamination du V. devth et de 
la formule ydi ca devih aboutissant 4 ya^ ca devih VIII 80 40 (le V. 
devdh pr^cMe) ; giihd cdrantam..* nd giihd babhuva III 1 9 (ou cdrantarrt 
est pour cdran). 

Hypallage, uiatd dnu (pour uiate) I 71 6; analogue 80 4c^ 
45B 4ab (incertain). 

463. Ou pourrait th4oriquement consicl^rer le type siirgo net 
cdkmh 460 comme la scission d'un composd '*'mrgac(fkmr nd,. 
Ailleurs, c"est avec plus ou moins de certitude qii’on i)eut parler 
de « split-compounds c'est-a-dire dhin precede stylisLique qui 
k coup siir dillere dhin dtat pre-compositionnel authentique (tel 
qu'onie trouve <;a et la pour h^s hahuvrilii 186). Des cas de ce- 
genre sont md7io jutih VS. II 13 (( vitesse de la pens6e » (cf. 
aussi mdno jdvMiam cit6 404 fin.), jmrii scandrdm III 31 15^. 
hfdd ti ,,.asmdt\&^ 3, peuWtre akdnim cit4 460 fin. 

Un autre faitmi-grarnmatical, mi-stylislique est la question des finales: 

« syncopte » 405. 

Ldiaplologie de mot a Hi ddcrite 77. D'un mot u Tautre on a 
des cas d'luiplologie non moins nombreux, ainsi ismmdrdna^ qui 
est a lire samudrbm nd (plutdt que mmudvd nd)\\\ 36 7, muhu 
kd rid (= muhukd kd cuk) IV 20 9 (ce qui ^limine Tadverba^ 
muhxi), dpo ndptre (pour dpo apdnmdptre) II 36 14, gndvaJ^ 
(pour gnd[/t\ gndvali) I! 1 6, ojuryamur ajuryd 7 n yamury 
V 6 10; cf. encore dtha na ubhdyemm dmrta mdrtyanfim I 26 
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9 « pariniles deux sortes d’entre nous (a savoir, parmi Ics immor- 
tels et) les mortels, 6 immorlel! » ; analogues I 61 7cl, 116 lid, 
128 6a, 143 3c IV 8 8a VII 6 1 d X 7 lb. Plusieurs cas de duels 
({ ellipliques » sont h ranger ici. II n’est pas douteux qu'ii 
s'agisse de fails artificicls, volontiers agrdmentds d'ailleurs de 
jeux de mots. 

464. L'asyndete esl iin proced6 grammatical en son principe 
et tout a fait normal, plus habituel memo que Tusage de parti* 
cules coorctonnantes, quelle qucsoitia frequence de ces derni6res. 
11 apparait non seulement dans ce qui normalement pourrait 
s'exprimer par un dvandva, varwui rnUra pifre matrix dvi- 
pdc cdtwspat^ ham tirjam, mais fort au del^ et dans Ja plupart 
des categories grammaticales (dans le verbe toutefois bien moins 
que dans le nom), Pousse k son extreme, Tasyndetc peut devenir 
un proc^dd do style, consistant par exemple a mettre cn dquiva* 
lence frappante des termes qui devraient etre en rapport de 
ddpendance, kavih..^ dhth I 95 8 c( le podte, sa pensde », vi rdxja 
axirnod ddirah I 68 10 « il ouvi'it les richesses, les portes (qui y 
mdnent) », peuL-etre di\vo glrah I 14 1 « les chants (d^) horn- 
mage )>. 

1. Mtoe Iti oil se trouve une particule coordonnante, on a pareille* 
ment ca vUvQ dex)tt8o amadann dnu tvd I 103 7 « tons les dieux se 
rejouirent de toi et de (ta) force ». 

2. Le compost k mernbi'e antdrieiir determinant yogaksemci- (« pos- 
' session des choses acquires ») esl resolu en kseme,., yoge passim; de 

m^me rdyasposa^ YV. en posdya... rdye I 142 10. 

465. La parentliese est aussi, dans ses prolongements, un fail 
de style, dont Torigine rernonte en partie aux Iransferts de for* 
mule. Ex. dalvya hdtara prathamd purohiia rtdsya pdriihdm 
dnv emisadhuydj ...tmahe X 66 13 « les deux hotr divins, les 
premiers chapelains — je vais droit le long du chemin de FOrclre 

26 
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— nousleS imploroTis » : lepada parcnlhelique vient de I 124 3 

cf. V 80 4. Une parenthese affective esl vichjiin nd yd pdlanli 
ddvidyod bhdranU me dpya kdmyanij jdni^lo apo nary a ft 
sdjatah prdrvd&i tirata dirglurm dyuh X 9S 10 « celle qui\ 
volant, commeri^clair, a brille liaut, m’apportanf ce quejesou- 
haitais, Tondine — un noble li6ros est ne des eaux —, veuille 
UrvabI prolonger au loin ma vie ! » Mais dans haye jdye numasa 
tistha ghore vdcdmsi mUrd krnamvahai rni^ ibid. 1 (« aliens, 
femme, en ponsee — arrdte-loi, 6 cruel]e — melangeons nos 
propos ! )), c’esl Tordre des mots — lui-ineme affectif — qui cree 
le sentiment d'une parenlh(\se. 

466. II cxistc un usage presque illimilc des « doubles sens », 
mais dans Ic cadre general des coincidences cosmiques/rituelles 
ou macro ^/micro-cosniiques : cc sont des faits de ponsee, non 
4e forme. Ils n'ont pas a nous rclcnir ici. Par ailleurs, on cite 
quelques excmples de cc jSlesa )) du type classique. Un exemple 
lard if est ajd'sy djasmdd agfi/i dvit^fuitsi TA. VI 10 2 « tu es 
ch^vre, chasse d(i nous les inauvaises liaiiies! » (ibid, yavo 'si 
yavdijay dans le ineaie sens) : e’est im simple calembour, comme 
on en.a sans doule, des la RS., dans jarethe jaraniva X 40 3 
jaritar jar dm X 42 2 (et plus d'une fois avec lo groupe pho- 
nique jar- jdr~). 

D une maniere plus gdndrale, il faut faire intervenir ici Tam- 
biguitd propre 5, un certain nombre de mots, ainsi ar{~ figurant 
en conlextc « favorable » et « ddfavorable »; urusp- cii6 410 (cf. 
dditim urusya qui semble IV 2 11 signifier a la fois « protege 
Finnocence! » et u ecarle la non-possession! », avec double 
sens de dditi-^ comme cn plusieurs autres passages). Ces fails 
sont susceptibles de diverses explications. Certains reinvent de 
Feupbemisme, comme la notion d'drati- u absence de don n, h 
quoi il est rendu hommage AS. V7 3. Un exemple complexe, auquel 
sassocienl des alliterations, est Indro nianyiim manyuniyb mi- 
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maya Vlf 18 16 « Indra a detruit la pens^e (mauvaise) dii des- 
tructeur de la pensee (bonne) ». 

Double sens tn'.,. tanw/iiX 416 6 a la fois (suivant ie regime) « lends » 
el « deleiids »; d-DHAV- « coiirir « et « nelloyer » (V 64 7); drapsin- 
« degoutiant de pluic » el « poriant banni^re » (I 64 2); jardyantl 
cc eveillant » et « laisani vieillir (I 48 3); dadruh k s’ouvrirenl » cl 
cc cQururent « (IV 19 5). 

Cr. encore le cas d{‘ cfirija V 87 1, dhdnvan VI 34 4, ajydse VI 2 8; 
dhemh « chants » X 43 6 semble evoquor aussi « vacdies », ^ cause do 
clhenn-. 

On est a vrai dire ici dans un domaine lloitant^ mal saisissable. 
Uexploiter Irop a fond serait comprometlre les bases granimaii- 
cales dll A^cda. Ce qui malgre tout rend vraisemblables la plupart 
des superpositions s^naantiques qii’on a pu relever (celles plus 
nombreiises encore qui restent a decouvrir) est la constatation que, 
dans les mantra vediques, la forme des mots, leiirs assonances, 
les valoursphoniques quails metlonl on branle, sont deliaitivenient 
plus importantesque rauthenticite linguistique do lour etymologie 
ou de leur derivation. 
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•amhoyu, 203 ii. 

-ak-, 391 n. el v. 'Cik-, 

-aka-, 172, 230 n. 

<ikndhryak, 390 n. 

<ikfta, 156. 

<iktu, 196. 

<iktos, 387. 

<ikravihasta, 158 n. 

•akravyad, 160 n. 

<tksa, 277. 
ukmra, 80. 

<iksi, 196, 277. 
aksipat, 385 n. 

<ikhkhallkftyd, 17, 49 n., 392. 

<Lgu, 261. 

>agdha^, 20, 363. 

<Lgnd^, 273 n. 

<igndylj 234 n., 235. 

<igndmsnu, 168 n. 

<agni, 17, 63, 210. 

<Lgnidhf 115 n. 

■agninetra, 163. 

<Lgnimant, 87 n., 223 
<ignimnt, 223. 

*agrayu, 457. 

<igrima, agriya^ 220 n. 


agregih agvepu, 22 n. 
aghoraghoratara, 170 n. 
aghosa^ 6. 
aghnyd, 156 n. 
anga, 437. 
afigira, 228. 
nngirasi, 12 n. 
achdj 109 n., 376. 
a jam, 178 n. 
a jury a, 37 n. 
ajuryamuT., 463. 

-anc-, 20 n., 195, 221, 230 n., 234, 
238 n., 239, 259, 293 n., 385,404 n. 
AiV/-cc oindi’ew ; ankle, 323, anakii, 
dnaje, anaja, 333, anajycit, 333, 
336 n. 

anjasd, afijasma, 221. 

-at-, 195 n., 247, 248. 

-ata-, 367 n. 
atathd, 263 n. 
ata^, 391. 

ati, 174,181, 183, 376. 

-ati-, 205. 
atipdraya, 172. 
atirdtra, 183. 

-atu-, 206. 

-atnu-, 206. 

atyurmi, 181. 

atra, 389, 451, 453. 

atha, 6 n., 109, 389, 440 n., 451, 453. 

-atha-, 209. 

atharvi, 235 n. 

-athu-, 209 n. 
atho, 122, 287, 439. 
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AD- « manger » ; atti, 46, 313, atsi 
46, Udat, 315. 
adant, 156. 
adantaka, 161 n. 
adabdhavrata^, 15^. 
adas, 385 et v. asau. 
aditij 466. 
adevatra, 161. 
ademyajana, 160 n. 
addha^m, 437. 
adbhuta, ‘^0 n., 320 n. 
adya, 109. 
adrivast 223 n. 

adha, 6 ii., 109, 390, 439, 440 n. 

451, 453. 
adhardt, 387. 
adhas, 384 
adhaspadat 183 n. 

. adhi 175, 181, 183, 376. 
adhigartya, 183 n. 
adhinifnijf 181. 
odUirathaf 181,183. 
ictidhirdja, 175. 
adhyaksa, 80, 181. 
adhvan, 257. 

AN- (( respirer : aniti, 312, anihi, 
312 n. 

-an-, 163 n., 212 n., 216,219. 

-ana-. 171,177, 199, 232, 367. 
anak, 163, 196, 277. 
anak§a, 163. 

anadvah, 55 n., 72 n., 100, 259. 
amtidbhuta, 20 n. 
anamitra, 179. 
anar'\ 243 n., 278 n. 
anarvan, 396. 

ananns, 72 n., 133 n., 138, 
anarnprijna. 64. 

(uift, 286. 
andga, 228. 
aim gas, 213 n. 
aiulgasiva, 215 n. 
ananiv\, 159 n. 
anflslrilfl. 256. 


-ani-, 199, 404. 

-ani. 192 n., 199. 
aningya, 112 n. 
anisavya, 214. 
anUkrta, 104 n. 

-antya-, 367. 
anw, 183, 377. 

-anu-, 199 n. 
ahukUma^ 183, 388. 
anukulam, 388. 
anudcitta. 83. 
anuddttatara. 85. 
anndeyi, 232. 
anundsika. 5, 12, 95. 
amipradana, 6. 
anuvrata, 388. 
anuMubh. 100, 260 n. 
anmthu, 22 n., 391 n. 
anmvdpam, 148 n. 
anusvdra, 12. 
anupa, 20 n., 161 n., 257. 

-ane, 192 n., 199. 

-ant-, 21(1, 235, 240, 247, 248, 309. 
ania, 94. 

-anta~, 216, 228. 
antahpdtra, 175. 
antaka, 230. 

antama, 86 n., 220 n., 292. 
antav, 175, 181, 183, 377. 
antara, 220 n, 
antard, 384. 

^antaru^ya, 171. 

antardava, 181. 

antardcia, 175. 

antar’odvant, 223 n. 

antafhjsthd, 7. 

anna, 46 n. 

annddl, 232. 

anniy-, 360. 

any a, 283, 292, 410. 

anyaka, 292. 

anyedyus, 391. 

anvartitr, 113 n. 

ap, 20 n., 68 n., 238 n., 257. 
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apa, 175, 181, 377. 
apad, 181, ^35. 
apadl, 235. 
apama, 220. 
apara, 220. 
aparam, 387. 
apamya, 387, 409. 
a pan, ^232. 
apnrlm, 387. 
aparupa, 175. 

(ipavant, 257. 

apas, 74, 86 n., 200, 243. 

apasyd^ 191. 

apdJid, 387, 

apnmnapdt, 176 n. 

api/m, 437. 

apUarx^ava, 183 n. 

aploya, 195 n. 

apod aha, 181: 

aptxi, 256 n. 

apturia), 228, 256 n. 

aptya, 221. 

apnavdj, 158 n. 

aprati, 161. 

apnmisatya, 174 n. 

aprayus, 175. 

apsanta, 329. 

apsardj 243 n. 

apsu, 20. 

apsujd, 173. 

aphala, 185 n. 

abda, 20. 

abhayamkara, 173. 
abhi, 181, 377. 
abhikroiaka, 230 n. 
abhitas, 384, 391. 
abhidyu, 183. 
abhinabhyam, 388, 
abhinidhana, 14 n., 98. 
abhinihita (samdhi), 3 n., 120. 
abhipurvam, 388. 
abhimdti, 204, 398. 
abhimdtin, 225. 
abhiyantl, 235 n. 


abhivlra, 181. 
abhisocayhnu, 212 n. 
abhuti, 204 n. 
abhlka, 230 n. 
abhok^, 194 n. 
abhydhrfnnam, 374. 
abhydyain^enya, 366, 
abhratr, 185 n. 
ahhviya, 86 n., 219 n. 

AM- « altaquer » : amamat, 342 n. 

-am, 371, 421. 

ama, 287 n. 

amanas, 178 n. 

amd, 287 n., 386. 

amdt, 287 n. 

amitra, 175. 

amUra]}-, 359. 

amina, 172. 

amltavai nn, 182. 

amlvacdtana, 165. 

amlvd, 212. 

amiici, 235 n. 

amiitvabkuya, 154 n. 

amuyd, 386. 

amnar, amnar, 65 n. 

amba, 268 n. 

ayatha, 209. 

ayam, 34 n., 81 n,, 89, 122, 279^ 
284, 285, 286, 40f, 413 n., 446, 
U1, 

ayd, 386. 
ayuta, 296. 
ayudhvl, 18. 

-aye, 370. 
ayoagra, 140. 

-ar, 133 n., 138, 237 n., 243 n., 253 
n., 277, 278. 
ararakptyd, 374. 
aramgama, 159. 
aranydnt 233. 
arati, 205. 
aram, 408 n. 
aramati, 159. 
arati, 466. 
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arUtiy-y 359. 
ardtlvan, 2^4. 
art, 239, 266, 466. 
arnifl, 265, 
aru§t, 232. 
arogana, 457. 
arka, 54. 
arcatrif 210 n, 
artha, 17, 80 n., 209. 
arthay-, 361. 
ardha, 86 n. 
ardhacandra, 12 . 
ardharca, 155 n. 
arpUdi 357, 363, 
arbuda, 296. 
arya, 39, 229 n. 
ary (man, 207 n., 249 n. 
aryamyat 216 n., 229. 
dtmn, armnt, 250 n. 

(srmolnar 219 n, 
arvMc, 99, 239. 
arvdmt, 221. 

A EH- « m^riter » 421, 
arha(ri4vani, 38 n. 
alalMbhamnt, 392. 
alclyya, 366. 

AV- « aider » : a’^Uidhi, 73 n., 346 
n., avita, 346 n. 
ma (pron.), 284, 287. 
am, 181, 378. 
avagfhya, 112 n. 
amgraha, 15, 112 n. 
avacarantikU, 233. 
amta, avata, 62. 
avatoka, 181. 
amtka, 20 n. 
avatta, 303. 

avar, 133 n., 138, 220 n., 391. 
amra, 220 n , 391. 
avaras, 387 n. 
avaraspara, 179 n. 
m^as, 138, 384. 
avasdna, 94. 
avast fit, 390. 


avi, 266. 

avidriya, 38, 172, 191 n. 

avimokya, 54 n. 

avivenam, 374 n. 

avisy-, 360 n. 

avt, 234 n. 

avya, avyaya, 229 n, 

avyathisi, avyathise, 235, 372 n. 

avyathis, 244 n. 

avyathis, 44 n., 383 n. 

avyaylbhdva, 183, 374 n. 

A^-1 « atteindre » : asnuvanti, 319 
n., ana^-, 304 n., anamsa, amia, 
333, iyaksati, 36. 

Ai^-S « manger « : asdna, 322. 

aUtdvant, 303 n. 

aUti, 56, 296. 

a^man, 35. 

a^man7naya, 216. 

airaddha, 162. 

a^rona, 65 n. 

ahmtara, 220 . 

a^ratari, 232. 

(Uvaprstha, 178. 
asvabudhya, 179 n. 
aivdy-, 359. 
a^vdvant, 223. 
a^vin, 225. 
aivinaJifta, 158. 
a^viya, aivya, 229. 
asddha, 56, 363. 
asta, 295. 
astakd, 298 n. 
astakftms, 391 n, 
astama, 299. 
asta, astau, 56, 295. 

AS-'(l) (c Mre » 403, 411 : smas, 20, 
312, smasi, 40 n., asi, 74, santi, 
20, edhi, 27, 72, 73 n., 312 n., 314 
n., 315, sant, 248, 418 n., syam, 
34, 39, sijdt, 20, ds, dsls, aslt, 315. 
-as-j 27 n., 163 n., 190 n., 200, 228, 
234, 243, 409. 

-as, 372, 421. 
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-asa-, 204 n., 228. 
asakau, 293. 
asan, v. asfk. 
a&amdhi, 443 . 
asa^cat, 20 . 

204 I). 
asikm, 233. 
asurya, 34 n. 
asu, 264. 
asurta, 363, 438. 
asfk, 4o7 n., 277. 

-me, 86, 204 n., 240 n., 368, 369. 
asau, 443 n., 279, 284, 287, 404. 
mthibhuyas, 479 n. 
asthl, Til. 

-amu-, 242 n. 
asmatra- 389. 
asmaka, 280, 283. 
asmrtadhru, 100 n., 193, 235 n. 
aha, 228^ 437. 
ahamsana, 487. 

ahan(ahar, ahas)^ 34, 72 n., 433 ii., 
249, 277, 394. 
ahanya, 246. 

aham, 4 n., 29, 88, 404 n., 122, 432 
n,, 454, 279 n., 280, 394, 399. 
447. 

ahamuttaraiva, 222 , 
ahardim, 479. 
ahardivi, 466 n. 
ahimsanti, 323. 
ahoTdtra, 455 n., 469 n. 

^ahna, 246. 

d (n^g.), 160 n. 

d (paxiicule), 29 n., 184, 483, 375 
n., 378, 381, 424, 423, 437, 439, 
444 n. 

-dj 240 n. 

-a-, 494, 198, 228, 232. 

-ak’, 203 n., 391 n. 
rtk§epa, 85. 
dgniveii, 226. 
dgnldhra, 234 n. 


dcyadoha, 457. 

ajarasa^ 483. 

dtatdyin, dtatavin, 225 n. 

atmariy 282, 399 n. 

ad, 387, 439 n., 446, 454, 453. 

Udaghna, 444. 

cidayitnu, 206. 

aditeya, 226. 

ddeva, 465 n. 

advada^am, 388. 

(idhipatya, 249. 

-ana-, 309, 424. 

-dm-, 233. 
dnusak, 407, 159 n. 
dnukam, 385. 
dntariksa, 44 n. 

AP- (c obtenir » : ipsan, 22 n., 353 et 
V. apsanta, 
dpi, 270 n. 
dptya, 224. 
dmanas, 484. 
dmantrana, 499 n. 
dmitra, 218, 249. 
amis, 202. 
amredita, 466 n. 

-dyana-, 248, 226. 
dyasa, 249. 
dydma, 85. 

-ayii-, 203. 
dyii{s), 202, 244. 
ayurdada, 472. 
ayusak, 394 n. 

-dyya-, 31 n., 474 n. 

-dra-, 231. 
drat, 387, 
art, 232 n. 
drujatnu, 206. 
are, 384, 443 n. 
cirtava, 244 n.', 227. 
ardra, 458 n. 
drya, 39. 
dryd, 232 n 
-dlu-, 494, 244. 
dvistya, 224. 
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AS -« ^ire assis », 418 ii.: liste, 318, 
ri^sva, 48, 71 n., 74, 313, ddhvam^ 
1% 73 n., dsdtai, 314 n. 

236. 

dMsj 236, 312 n. 
fhiumat, 390. 
aiuya, 386. 
ds, 196, 278. 
dsan, (Isya, 278. 
dsantf 163 n. 
dsannuu, 127, 180. 
asaydf 386. 
dskra, 20, 33 n., 211, 
dhamnlya, 229 n. 

I- « aller » 418 n. : emu 312, eth 24, 
39, 313, imas(t), 24, 312, 31o^ 
yanti^ 32, 39, 312, yant, 32, 248, 
eta, etana, 310, 312 n., 313, ait, 
28 ri., 313 n., aitat, aitam, 315 n., 
iyat, 42, iki, 38, ay as, 314 n., 
imahe, 315 n,, iye, iyati, 32, ayati, 
adhlyati, 315, lyatha, 45 n., 335 
n., eyatha, 45 n., lyur, iyetha, 
333, ayuthur(?) 335 n., lyivas, 
336 n,, ayase, 369, ityai, 370, eia- 
mi, 91, paryanti, 113 n. el v. 
inv-. 

4-, 163, 171,177,191, 202, 203, 218, 
226, 370, 404, 409. 

Aka-, 230. 

Am-, 230, 233. 

Aj, 161,194, 
id, 9 n. et v. iU, 
idn, 9 n., 260 n. 

At-, 195 n. 

Ata-, 361, 363. 

itauti, 140,159,181 n., 186 n. 
itara, 292 n., 293. 
itas, 391. 

iti, 122, 293, 420 n., 454. 
ito, 143 n, 
ittham, 389. 
ittha, 286 11., 389, 451. 


ittfiadhi, 181 n., 186 n. 

Atnu-, 191, 206. 

^itvan, 212 n. 
itvara, 212 n. 

Atha-, 299 n. 

id, 89, 286 n., 389, 437, 442. 

idadvasu, 279 n, 

idam, 385, 446 el v. ayam. 

idu, 286 I)., 389. 

idanlm, 385 n,, 389. 

idvatsara, 286 n 

An-, 163 n., 225, 251, 404. 

-ina-, 208 n. 
inn, 198. 
inaks-, 36, 353 n. 
indr a, 12 n,, 38. 
indrapa, 171 n. 
indray-, 359. 
indravayu, 168. 
indraMrti, 179. 
indrasenft, 176, 177. 
indrasvant, 217 n. 
indrngnl, 168, 
indmnl, 233. 
indrapusan, 168. 
mdrabrhaspatl, 91. 
indramarut, 169. 
indriya, 229. 

INDH- « allumer » 323 : idhate, 315, 
indlivam, 48, idhana, indhana, 
323, indhan^, 212 n., 235 n. 

INV- cc envoyer » : invati, 320, inoti, 
inva-, invire, 319 n., 457. ■ 

Ama-, 220 n., 231. 
imathrl, 286, 389. 

Aman-, 40, 207. 

-iya-, 229. 

iyaks-, 36, 40 n., 353 n. 
iyaksu, 191. 
iyattaka, 230, 293. 
iyattikn, 233. 
iyant, 293. 

-iva-, 211, 231. 
irajy-, 8 n., 36. 
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iradh-, 36. 
iradhyaij 77, 37^ n. 
irasy-, 36. 
ira, 9 n. 

IL- cc 6tre li’anqiiille » : ilayata (ilP), 
9 n., allay it j, 358 n. 
im, 109, ill n., n., 123, 

132 n., 136 n., 140, 441. 
is(KR-), 45 n., 69 n., lOi n., 379 n. 
iSj 260 n. 

IS- (c chercbor »: ichaii, 326, aichas, 
28 n., 304 n., isam, 372. 
isanay-, imny-, 361. 

3*30. 

IsastiU, 145. 

isidh, 45 n., 104 n., 145 n , 457. 
uu, midhi, 45 n. 
isuM, 230. 

imdhy-, 45 n., 360 n. 
ista, 56. 
istani, 104 n. 
istapurta, 169. 
uti, 154 I). 

-istha-, 24 n., 172, 213, 404. 

-isiiu-^ 191, 212 n. 
ismin, 34 n. 

-is- 163 n., 202, 244. 
iha, 390 n. 
ihehamatard, 181 n. 

232, 234, 235. 
h 286, 442. 

-Ika-, 162, 230 n. 

1D- (c prier », 61 n.: ide, 9, Itte, 60, 
313, Idhva, 312 n. 
iditd, 312 n. 

I 'drii 293 n, 

-ina-, 195 n., 221. 

Im, 286, 442. 

-iw, 290 n. 

-lya-, 33 n., 218, 229 n, 

-lyas-, V. -?/as-. 

Ik- « inciter » : iraya-, Irate, 37 n. 
Ivant, 293. 


IS- « elre mat Ire dc », 403, 421: Isfe, 
313, Uate^ Uata, 314 n. 

u, 32, 88,109, 122, 437, 446. 

172, 190 n., 191, 198, 202, 203, 
234, 404. 

U- « Lisser : uve, 32. 

-uka-, 230 n., 404 n. 
ukta, 239 

ukthayu, ukthavl, 76 n. 
uktha^as, 258 n. 
ukthamada, 169 n. 

UKS- (f crottre » : iichantu, 79. 

ukmnydyana, 226. 

uk^an, 249, 

ugana, 159 n. 

iigra, 43 n,, 51, 211. 

ugrabdhu, 179. 

UC- « se plairo » : uvoca, 32, 333, 
uce, 333, okivas, 51 n., 336, 
need, uccaU, 259 n., 386. 
ujjen, 79 n. 
uia, uio, 122, 439. 
uttama, uttara, 220, 292. 
ultamdyya, 366 n. 
uttuda, 192. 
utthita, 70. 
utsaktha, 181. 
ud(ea\x), 196. 
ud, 181, 378. 
udan, udaka, 277. 
udani^, 199. 
udatta, 83. 
uddttatara, 85 n. 
udita, 363. 
udgitha, 209. 
udgrdha (samdhi), 119. 
udrin, 277. 

-una-, 208 n. 
upa, 174, 175, 183, 379. 
upadhmaniya, 13, 143 n. 
iipapati, 175. 
upabda, upahdi, 20 . 
upamdsya, 163> 183. 
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upardm, 385. 
npari, 384, 391. 
uparisf^t, 390. 
upavasana, 199. 
upa^Tutij ^72 n. 
upastut, 148 n., 388. 
upas, 5101 n. 
npastha, 201 n.. 209 n. 
up^ka, 230 n. 
up&nasa, IHo n. 
upottama, 174. 

UBH- « encluiiner » : unap, umbhata, 
323. 

nbhat 291 n. 

ubhaya, 292, 294 n., 394 n. 
ubhayU, 386. 
ubhaycida, 248 n. 

-ura-, 211 n. 

-uTi-, 191 11 ., 211 n. 

uru, 36, 40 n., 271, 272 n. 385. 

uruvyaflc, 259 n. 

uruiama, 178 n, 

UTUsy-, 360 n., 410, 466. 
wrvar^/a, 229.- 
urnyri, 386. 
urv%, 37, 386. 
urvyUti, 116 n., 157, 386. 
uloka, 8 n., 36, 104. 

.u4adhak, 158 n. 
uianas (etc.), 243 n. 

196. 

ti§ar, 63, 138, 243 n., 253 n.’ 
i^arbudhla), 138,173. 
usas, 43, 44, 72 n., 243. 
um, 243 n, 
uMra, 65 n. 
usna, {)4. 

-us-, 1()3 ii., 202, 244. 

2 tsr, 63, 138, 253 n. 
usrika, 230. 

UH- « iMJiisser » : uhnti, 325, 
fihyathe, 335 n., ohate, 325, 381 n. 

-uka-, 230 u. 


udha, 49. 

uii, 204, 394, 398, 405. 

udhan, udhar, 277, 278 n.. 

udhas, 133 n. 

una, 297. 

unay-, 361. 

urjay-, 359 n., 361 n. 

urjasvant, 217 n. 

urjdi 228. 

urjanl, 233. 

urjistf 79 n. 

urnamradas, 165, 179. 

urnoti, v. VRA, 

urdhvanabhas, 183 n. 

mman, 10 . 

ra-, V. UH-. 

^uhi, 235 n. 

R- « se mouvoir » : p:ioti, 7 ii., 35T,. 
iyarti, 3^4, 36, 318 n., 357, pchatir 
326, alarti, 67 (ny)erire, 334, ar- 
pay a, 357 (praty^arpayitvd, prdr^ 
pya, 374 n. 
rgmin, 215, 224 n. 

RC- « chanter)) : piak, 323, arcayati^ 
54, dnrcur, 333, arcase, 329 n. 
fclsama, 165 n., 180. 

X char at 79. 

RJ- cc tendre vers »: fUjati, rnjate^ 
424 n,, ffljase, 329 n, 
fju, 26. 
fua, 364. 
rnaydCt), 100 n. 
rta, 386. 

rtajdtasatya, 170 n. 
rtani, 264 n. 
ftayd, 386. 
rtavya, 244 n. 
ftrtyin, 225 n., 457. 
rtflvan, 250. 
idu, 206. 
ftuthri, 389. 
rtu^as, 390. 
fte, 384, 413 n., 421. 
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B88 n. 

1%. 

M4 B., Md a. 

hBEr- « prosp^'er » : fdknumt^ 349 
It,, rmrclha^ 333,Jr^Sfifiuf, lrUis^$M, 
fdkaky. 39i n. 
l^dhat, 383^ n. 
f bkukmru^ 514^ u., a*. 

rbhukmj. S37 n. 
fbhutms B9d. 
fsaJi>ha^ 1 a., SSI q. 
fsdmt, 39^. 
fsfi, 7 n. 
fkmt, 5S n. 

369, 

e/fa, S9S, S94, 

ekata, S98. 

ckairuti, 90. 

ekakiUj S30 n., S98 n, 

ekfidaia^ S97 n., 300. 

ekridaian, S97. 

ekaika, S97 n. 

ekonmiffdatl^ S97. 

eta, S88, 400. 

eta,^a, S3I, 

etavat, 431. 

edidhisiilipati, 353 n. 

ena, 151, i84, S85 n., n., 494 n, 

enas, SOI. 

ena, S86 n. 

-enya-j, 366. 

SI 8, SS6j SS9 li, 

-erti-, 4 m 

evci, 109,116 n., 1S3 a«, 437, 441 a., 
451, 45S. 
evam, 451. 
ehimaya, 187. 

-aiy 369. 

okas, 51 n,, 54 n. 
okivas, 51 n., 336, 


okya, 51 n. 
oga^^a, 4 n,, 159 n. 

Ojas, 54, 405. 
ojay-, 359. 
ojlyasj 51. 
otsiiryam, 388. 

Oman, omanvant^ S07. 

-oyii-j^M a. 

osadhz, S67 n. 
o^^thya, 6. 

-/C-, S93, 391 n. et v. -4k-, 

-ka-, 154 n., IGl n., 16S, 163, a., 

SI 8, SSS.,> SBO. 
ka, 51, S84, S90, S93, 444. 
kakud, 58 n. 
kakubh, kakuha, 58 n. 
kantkya, 6. 
kanvamant, 78 n, 
katama, katara, S9S o. 
kati, S93. 
katitha, S99 n. 
katham, 389. 
kathd, 389, 444. 
had, S90 n., 444. 
kada, 389. 

kadryafic, 195, S93 n. 

RAN- « se piaire » : cC&kanj(a)r 337, 
canistamy eanisthat^ 54 n., 346 
457, canisaty SI n., cmhantUy 77. 
kanyald, S31 n. 
kanl, S50 n. 
kaniyas, SIS. 
kanydrij S5, S50 n. 
kanyd, S5, S38 a*., S59 n.,S68. 
ham, 437. 

kampa, 43 n., 85 n. 

Jmmbhana, 79 . 
kmnn.ay 6. 
kansym, 191 n. 
kari^ay 367- 
68 n. 

karma^a, SI 6. 
karm^mi, S31. 
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karvara, n. 
karhi, 389 n. 
kaly^Lnl, i79. 

MvM, 160 n. 
kaniy 203. 
kUnv^^yana, 226. 
kn.beraka, 218 n., 226 n. 
h^ma, 197. 
kfmam, 383. 
krmena, 403. 

232. 

k^rsmart, 189 ii. 
knvya, 219 n. 

KAS- « apparaitre » : cakaian, 353 
n. et V. ca/c?-, 

ki'^i 290 n. 
kikirU, 392. 
kirritm, 187. 
kirn, 51, 290, 444. 
kiyant, 247 n., 293. 
kiyedMy 27 n., 51, 290 n. 
kila, 437. 

51, 280, 387 n. 
htdfi, 260, 293 n. 

^klm, 51, 290 n., 442 n. 
ktvant, 293. 

/£W®, 160 n,, 181. 
kacara, 160 n. 
ku^m, 889. 

hunakhin^ 163 n., 178 n. 
h m^raka, 230. 
kumUrikU, 233. 
kuyava, 160 n., 181. 
kuyavUc, 160 n. 
ktivid, 39, 89, 118, 432. 
kmumbhaka, 230 n. 
knhaya, 38(), 

A'8- « faire » 70, 404, 435 n. : 
kpiotiy 320, 331 ii., karoti, 331 
n., knnnahe, 34 ii,, 319, kpivas, 
krnmas, krmvdt, kyt^ivaite, 319, 
karo-, kurii-, krnu, kunnas, krtha, 
krse, krdhi, karavdt, krnoati, 
320, kiiru, 36, 320, kurytlt, 


36 n., 37 n., kfndtu, 322, oakdra, 
52, 332 n., 334, cakfvas, 39, cakre, 
335 n., cakrire, 335, cakriycts, 38, 
336, akran, 339, akarma, kfta, 
akar, 339, kar, 103, 339, kfthas, 
315, 320, akarat, 36 n., 339, 341, 
karas, kranta, 341, krdna, 340 n., 
akdri, 350, kriydsfna, 348, kriyate, 
33 n., 38, 348, karisyati, 351, kari- 
syd(s), 191 n., 351, ciklnati, 352, 
karikrat, 52 n., kfivl, 373, kulmas, 
67, 319, askfta,10, skyuve, 70, nis- 
ky-, 45 n. et v. is, v. encore kr(0^- 
kft, 188. 

KRT- « couper » 49 n. : kyntati, 
326, cakarta, 334. 
kftadvasu, 184 n. 
kftadvista, 172 n. 

^^kftu, 206, 266, 391 n. 

Jqtnu, 206. 

kftvan, 224. 
kftvya, 206. 
kyntatra, 210 n. 

KR(Sy « mentionner » : carkfsat, 
354, carkfse, 355 n. 

HfSimlay 224 n. 
kfysti, 6 n. 
kfstiprd, 263. 
kfpana, 199. 
krsna, 86 n. 
kx^naiakuni, 154. 

cc 6t1re forint » : kfpate, 2. 

KR- « disperser » : kirati, 51 n., 326, 
akdrit, 346, 350, akdri, 350, car- 
kiran, 355 n. 
keta, 51. 
kemla,^0^n, 
kevalddin, 225 n. 
ke.4avardhanay 177. 
keia^maini, 169, 
kratu, 206, 266. 
kratudaksan, 170. 
kratvdmagha, 180, 
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KRAND- « crier » : kanikrat, kani- 
kradat, 77. 
krandanUi 199 n. 

KRAM- « marcher » 382 : kramati, 
kramate, kramdma, cakrnma, 323, 
akramlm, 346, kramsyamanaj 351 
n., cahkramata, 355 n. 
krama, 17. 
kraviSj 202 . 
krana, 340 n. 
krdnta, 351 n. 

KRD « acheter » : krlmti, 321, vi- 
kn-^ 381. 

KRID- cc joiier « : krldati, 325. 

krzdi, 203. 

krura, 158 n., 202. 

kva,^2^. 

K^A~, 10 n., (c apparattre 
kmtra, 21 n. 
ksatrairlf 178 n. 
ksap, 239 n. 
ksapa, 228. 
ksapavantj 21, 86 n. 
ksarrij, 21, 53, 71 n., 239 n., 238 u. 
KSAM~ cc supporter » : ksdmat, 325, 
canksamata, 355 n. 
ksayadvira, 184, 185. 

KSAR- c( couler j) ; aksar, 133 n. 

*^k§aj 258 n., 263 n. 
ksarnan, 258 n. 

KSI- cc posseder; liabiler » : ksyant, 
34-, ksepayat, ksayaya, 357. 
ksiti, 204. 
ksipd, 228. 
ksipra, 4 n. 

KSl- (c ddtruire » : ksinoti, 319, ksi- 
nomi, ksindmi, 322, ksD^dii, 328, 
349, k^iyatCi 328, kfiyante, 319. 
ksira, 49. 
ksu, 161. 

ksumant, 20, 78, 217. 
ksepnu. 64. 
ksaitrapatyoj 214. 
ksaipra (saipdhi), 118. 


kha, 274. 
khanitrima, 231. 
kkalu, 437. 

KHAD- (c m^cher », 22 n. 

KHID- cc ddchirer » 22 n : akkhi- 
date, 18 n. 
khilla, 79 n. 

'KHUD- cc futuere » : kanlkhunat, ca- 
nikhudat, 52 n., 354 n. 
liHYA- cc voir » 10 n. : dkhyat, 341 
n., vikkyai, 369 n. 

ganaka, 230 n. 
gata, 364. 
gabhisak, 391 n. 

GAM- « aller » 403 : gaeJiati, 326, 
gacha, 2 n., jagama, 21, 52, jag- 
mire, 315, JaganvaSi 35 n., agan- 
mahi, 35 n., 339, aganma, 35 n., 
66, agasmahi, 344 n., ganvahi, 35 
n., 66, 339, gahi^ 58, 340, gadhi, 
58, gmhlya, 346, gman, gan, 106, 
agman, ^\,^D,ajagan, iQ[,gamydt, 
35 n., gata, 31, gamati, gamema, 
325 11 ., 341, gama-, 35, ganlganti, 
79 n.. 354, 355, ganigmat^ 354, 
gamay-, 356 n., gamayUm cakdra, 
358, gantave, 21, 66, gamadhye, 
97 n., 372 n., gatvdya, 373 n , 
gatvl, 21. 
gamayd, 198 n. 
gamhhara, gabhlra, 211 n. 
gambhlra, 211 n., 353 ii. 
gaya, 54 n. 
garagtrna, 172 n, 
galhd, 76 n. 

^gava, 261. 

gavU(a), 116 n.. 119 n, 
gavisti, 154 n. 
gavisthira, 474 n. 
gavy-, 360. 

gavyant, gavyd, gavyu, 31 n. 
gavyaya, 229 n. 
gavyuti, 31 n., 116 n. 
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GA~ (i) « aller » : fig at, 248. 

^ga, 264. 

0tfa, 210 n. 
gmha, gatha, 209. 

QAB- K pledger » tjaiigtihe, 
ati-glihr, 381. 
glT, 29, 37, 63, 23S, 2o6. 
gifav^dh, 173 n. 
girl, 36 n. 
girijst, 466 n. 
girmnasyu, 172. 
girvavrihas, 77 n. 
gita, 363. 

Qlrna, 37. 

ogu,n n., 24, 161, 195,.2S1. 
gmrm,.. 23S. 

GdBr oc saluer » : abhigunjri,. 374 n,, 
juguryUt, ^gurga-, 37 n. 

« eaeher » : guhati, 42 el., 325, 
jwgmh^akts, 353^ 373. 

387* 

00^0,^ 3854. 

a, 

56, 6i, 363. 

gf^ veilkr » : jigfta,^ 343 et y,j(igf-, 
gfcka,, 2 H. 
gftm,. 212/ 

GhJBB- {GHM-) « satisir » 58 n. : 
gfb[hMm% 26, gfbhmnti, 40 n., 
321, gfbhy/iti,Z^0j gfhijLdULr 58 b., 
gf hnUva, gfhUm, S12n*^ gfbk^lim, 
grh'l na, 322,/^r/ agrcMU), 

343, 3 f(), agfbUty 346, ogvokM^ma, 
gtahhma, 346 n., ajagrabhlt,. 343, 
gfhhayant, gfbMgM, ^0, gfhum, 
373. 

grbhlta, 316 n., 363 n. 
gntij, () n. 
grhapati, 270 ri. 
grhamedhiya, 229 n. 
ijrhe-grhe, 166 n. 

GR-i i( f.hanler » : gpulti, 53 b., 
gvnihi, (jntantn, 322, gfnXse, 322 
n., grnite, yrmna, 425. 


<c a^afer » :: giruM, 37, j'talgul-r 
jargur-, 67. 

go, 24, 29 n., 30, 97 b., 232, 239“, 

m. 

gmgmy 479 b. 

gQ§hrm, 111* 

goopaia, 119 n. 

gotama, 216. 

gopati, 412, 457. 

gopayatya, 201 n., 214, 365. 

gopay-, 365. 

gomatir 234 . 

gomant, 223. 

govyaeha^,, 192.. 

govapus, 179, 

goirita^ 174. 

gosakhi, gosakhi, 148. 

go^arifi), go0, 195,, 258 n, 

gaurl, 265 n. 

gna, 22 . 

gnds^, 268 n. 

gndspatnl, 176 n. 

gm{as), v. kmm. 

gmanta^, 228. 

GRANTH- a nouer »< : gpiatti, 49 b.., 
323 n. 

grabha, 197. 
grdbha, 26, 197. 
grahi, 203. 
grdhya, 365. 
glmh&„ 76 n. 
glau, 26i. 

^gm, 154 n., 261. 

°gvin, 154 n. 

gh&, Sa, 109, 437. 

GhAS^ cf manger » : j>(sikmt, 348, 
(a)kmn, 29, 339^ gdhm, 29y 49^ m., 
72 n., 339 n., aghat, 103 n., 339 

n. , aghast dm, aghaitmn, 74 n., 
jakslydt, 20 n., 47 n., 334 n., 336 n. 
jaksivas, jaghfisa, 52, jighat- 
sati, 74,353. 

ghdtuka, 230 n. 
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ghfni, 20S., 
ghrtamnt, 247. 
gkrtmnu^ 478 in. 
ghftacit 195 n. 
ghrsuy ghrsvi, 212 n. 
ghosavant, 6 . 

^ghnl, 2B5. 

ca, 88, 439, 443, 446 3i-, 453 n. 
cakfU't 10 n. 
cakrady 493 n. 
ca^rm((i)y 246 n. 

CAKS- q: voir y> : caste, 57 n., 71 n., 
343, 347 n., cajisi, 59 n., 346, 
caksva, 18, 59 n. 
caksuls), 203, 244. 
catuT, 456 n., 294. 
caturakst, 232, 
caturtha, 37 n., 299. 
catmvaya, 298. 
catiis, 391. 
catustrimiat, 297. 
catvarirjiia, 300. 
catvadmiat, 296. 

V. KAN-. 

cana, 89, 443, 446 n. 
canistha, 54 n. 
caThdra,, 70, 
candj^amas, 175, 258. 
camuj 265 n. 

CAR- « se mouvoir » 418 u, : car- 
curyamdna, 355. 
camtha, 43, 209, 370 n. 
carama, 220 . 
earn cava, 166 n., 197 n. 
carkrU, 204 n. 

CAL- « se mouvoii’ » : calcallti, 67. 
caldcala, 67. 
cfiksma, 217. 

Cl- rassembler » : acmt, 28 n,, 1’03 
n,, ciklsate, 352, (jii)ciktse, 353 ja. 
cikit, cikitii, 195 n. 
cikitvan, 246. 
cikitvit, 424, 195 n., 391. 


cikitvimianas, 195 n., 124. 

CIT- « percevoir » 421 : eiketa, 52, 
cetay-, citay-^ 356, uciMtsls, 353, 
citta, 51. 
cittagarhha, 162. 
cid, 51, 290, 437, 441 n., 446 n. 
cUcrly 392. 

CRT- « lier » ,* pra-ert-^ 381. 
cetana, 199. 
ced, 453. 
coda, 197. 

Goday-, 363. 
coday anmati, 184. 
codayitr, 210 n. 
codita, 363. 

CYC- « ebranler » : cicyme, cuaywey 
305 n., aciicyavur, 214, 343, acidr- 
cyavltana, ciicyavirata, cuayuvt- 
mahi, 343. 

^cyut, 194 n. 
cyautna, 189 n. 

CEAND- <c paraitre » : achdntay 
71 n. 

chandondma, 163. 
chinna, 364. 

jaks-, 20 n. el v. GUAS-. 
jaksat, 20 n., 47 n. 
jag at, 248. 

jagdha, 57 n,., 72 m., 36S n. 
jaghni, 203. 
jajhjhatl, 49 n. 

JAN- <c n at I re » : jdyate, 328, jafa- 
nur, 334 n., jamtsas, 336 
.thm,, jmutnm, 350, ajmnuta, 338 
a.,348, jmiis&yam, 347, jmi- 
sUyta, ^8, jani^ jdm, 35^0, ajmii, 
3^ a.., 3^, ajljanat, 35,342, jmi- 
tos, 23. 
joMaM, 222 , 
jam-yMi, 204 n. 
jani, 22, 270 n. 
janitavya, 367. 
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janitf, 

jamted) I'antva, 367» 
janiman, janman, 40, ^07. 
jams 3 ^44 n. 
jantu, %6. 
jamadP, 54 n. 
jamadagni, ^84 n. 
jar-fjdr-, AQQ.jarate, 53 n. 
jaranipmf 199 n. 
jar ay anti f 466 n. 
jaraSfjara, 243 n. 
jaramftyUi 179. 
jarnyitf, 210 n. 
jarimarij 207. 
jarbharly 58 n. 
jahitay 363 n. 
jahn^vl, 234 n. 

JUy 97 n., 263. 
jngaruka, 230 a. 

« veiller » 301 n. : j^grati, ja- 
graty 318 n., jngciray jUgfhi, 355, 
jUgfvaSy 137 n.,- 246, jg.griy^ma, 
% n., 38 n., 334 xi.,jngfynmay 2 n., 
38 n. 

j^gpif 212 n. 
j^ia, 23, 363. 
jmavidyn, 209. 
jatya, 85. 

jMmarya, 217, 278 n, 
j:^i, 208 n. 

jUy0i[tpath j^ydpatly 176 n. 

j%u, 203. 

jnray-y 361. 

jns'^y 268 n. 

jnspati, 176, 263, 

JI- a vaincre >? : jayati^ 325, jigdya, 
51, 52, 332 n., jigyur, 51, ajaity 
28 n., ajais, 344 n., 345 n., ajayit, 
97 n., 344 n., 358, ajahma, ajai- 
Hti^jesatj jesmay jesy 344 n., 
je.:amy 345 n., jest, 344 j(y)e- 
syant, 69, jjgisati, ^\, jrtpayata, 
357, 

jignrtiy 204 n. 


jigun, 198. 
jighatnUy 206. 

JINV- « iiiciLer » : jinvati, jinosi, 
jinva-y 320. 
jinvary 138 n. 
jisnu, 212 n., 404 n. 
jihvdmfdiya, 13,143 n. 
jltUy 25. 

jIV- c< vivre : jlvdt, jlvdtiy jtvdta- 
vat\ 370 n., jlvase, 369. 
jlvdtUy 206*11,, 370 n., 422 n. 

JUS- cc se plaire » 423 : ajusran, 63, 
josi, 18 n., 59 n,, 74, 316, jujo- 
sat(i), 336, jmasva, josaydsey 435. 
justay 364. 
jurv-y 325 n. 

JJj-y V, jar- ei gj-, 

JR- « dtSvasler » : juryati, 37 n., 328, 
jlryatiy ^^BJujurvaSy 37 n.,jajdra, 
52. 

jenya, 366. 
jemaUy 207 n. 
jesa, 192, 198 n. 
jaitra, 189 n., 210 n. 
jogu, 193 n., 194, 264. 
josam, 42 ii, 

johutray 210 n. 

JNA- « connallre » 411 : jdndti, 321, 
jdndty jdnatey jdnltha, jdnusasy 
321 n., jdnlty 321, jnesma, 344 n., 

jijndsey 352. 

^jildya, 365 n. 

jilu, 161, 238 n., 270 n, 

jUubddhy 158. 
jm(as)y V. 

JYA-v. opprimer » 25 : jlyate, jincttiy, 
349 n. 
jydy 79 n. 
jydyas, 25. 
jydyastara, 220 n, 

Jyut-y 79 n. 
jyestha, 86 n., 213. 
jyesthatama, 220 n. 
jyoky 391 n. 
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jyotislmant, 235. 
jyotis, 79 n. 

jrayas^ jrayasana, 309 n, 

-t-, 190,195. 

^a(pron.), 29, 101 n., H5, 139, 288, 
400. 

-ta-, 172, 177, 182, 189 n., 363, 407, 
413, 415, 417, 4i9, 446, 451. 

TAK- vi s’eiancer » : tanahni, tanacmi, 
53 n., ava-tak-, 20 n. 
taka, 293. 
takan, tagarl, 6 n. 
takman, 207. 

TAKS^ « fagonner )> : tadhi, 57 n., 
61 n., 313, 314 n., taksur, 333. 
taksan, 212 n. 
tadit, 195 n., 391. 
tatas, 391, 442, 453. 
tati, 293. 

taturi, 191 n.. 211 n. 

Hatnu, 191 b. 
tatpurusa, 166, 171. 
tatra, 451. 
tathd, 451, 452. 
tad, 442, 451,452. 
taddhita, 188. 
tadvaia, 279 n. 

TAN- « tendre » : tanoti, 319, tan- 
vire, 319 n., tenire, 334, tatanvan, 
246. 

tan- « lonner 70. 

-tana-, 221. 
tanaya, 198. 
tanayitnu, 206. 
tanas, 201. 

-tani, 199. 

tanU, 34,109, 265, 282 n. 
tanunapat, 176 n, 
tanti, 204 I). 
tanyatd, 457. 

TAP- « chauffer » : atltape^ 28, 308 
n., 342 n., 350 n. 
tapUB, 398. 


tapnu, 206. 
tapyatu, 206 n, 

-tarn, 390 n. 

-tama-, 219, 220, 292 n., 293, 300. 
tamasa, 228. 
tamisrfi, 202. 

-laya-, 298. 

-taye, 370. 

-tara-, 220, 292 n., 293. 
taraddvesas, 184. 
taranta, 228. 

-taram, 385, 387. 
tarasanti, 38 n. 
tarutr, 192 n., 210 n. 
tarutra, 210 n. 
tarusa, 26, 192. 
taruB, 192, 202, 360. 
tarusas, 201 n. 
tarsyavant, 209. 
tar hi, 451. 
taracfaim), 184. 
tavisa, 217 n. 

^tavisi, 162, 278 n. 

tavisl, 162, 202, 217 n., 235, 278 n. 

tavisy-, 360 n. 

tavlyas, tavyas, 213. 

-tave, 370, 420. 

-tavai, 77, 91, 370. 

-tavya-, 92, 219 n., 367. 
tasta, 57 Q., 363 n. 

-tas-, 201. 

-tas, 237, 391. 

-td-, 222. 

-td, 390 n. 

^tdt-, 222, 409. 

-tdt, 390. 

-tdti-, 222, 409. 
tad, 387, 389, 442. 
tddltnd, 389. 
tdna, 90. 
tdnva, 214 n. 
tdmra, 214 n., 231. 
tdlavya, 6. 
tdvaka, 283. 
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t^vant, ^93, 449 n, 

m, ill, 184 a.,; m n.. Mi, 
S93, 296, m, 398, 409. 
tigM^a, 31 ®l 

T/J- (c (^ire >j ; tityagdhi, 24 n. 

tira^caW, 390 n. 

tira4c^f 2d 9 n. 

tiras, 383. 

tiroahnya, 183 n, 

tiryanc, 193, 383 n. 

tih 67. 

tilpinja, 138 n. 
tlrtjLa, 26. 
tlrtha, 209, 

^tu-, 171 n., 189 n., 206, 367, 370, 
371, 372, 373. 
tvL- 109, 438, 440 n. 

« inciter » : tujaymt, 330. 
tutUTvani, 192 n. 

TUB- « aiguillonner » : tvdaJti, 326, 
338, tudantf 240, atudat, 344, tm- 
ium, 323, tudfiyatif 330. 

-fum, 371, 421. 

H%f, 228, 
tura, 26, 37, 168. 
turanya, 198. 
turas, 6 n. 

tuTlya, turya, 37 n., 86 n., 299, 
300 n. 

iwrphoTlht, 206 n. 
iixrymhl, 116 n. 
tutvai^i, 192 n. 
tuvif 168, 217 n. 
tumkUrmi, 64 n., 208 n. 
tuvigra, 37. 
tuvidyiimna, 81 n, 
tuvibmhman, 178. 
tuvmayha, 166 n. 
tuvirUdhas, 166, 166. 
tuDumant, 202,217 n. 
tmlmogha, 166 n, 
tuvXrava, 166. 
tutuma, 208. 

^turti, 26. 


^turya, 37 n., 171 n. 
turv-, 326 n. 

tusnlm, 42 n,., 386 n., 389 b. 
tr‘ 70, 262 n. 

-tf-, 38, 163, 172, 191, 210, 232, 236, 
262, 263, 404, 412, 
ti'ca, 68 n. 
tfdhaj 66, .363, 

'drum, 46 n, 
t^ia, 2 ^. 
tftlya, 68 n., 299. 
tjdila, 211, 

TKP- « ^.tre salisfait » : tfpmti, 64, 
tj'pala, 211. 
tpsnajj 208 n, 
txpid, 208. . 

tfsyavant, 209. 

TKE- (c (^eraser » : irmdhu, 27, 66, 
73, 323 n., tfuuMriy 323, 

323 n. 

TO- « traverser » 26 ; tarati, 326, ti- 
rati, 37,326, taru-, 26,320 n,, ^ru-, 
38, tariite, 320 n., 329, iury€ma, 
37 n., 320, tiiryat, 320 n.., tarusaie, 
329, titirur, tuturyOt, 334 m., iatu- 
rusas, 336 n., tririsur, ^i6,£i^tm'ma, 
346 n., atavlt, atCinnriBQ a., to*- 
tarlthas, 366, tar am, 372, HUrya, 
M, 37 n,^ 374 n., ttrtm, 37, 

to-tOf 4 n. 

Mas, 243 n. , 

-tos, 372, 421. 

Hta, 161, 363. 

^tti, 161. 

-tna-, 221. 

-tnu-, 163 n., 190, 206. 

tman, 249 n,, 282, S87, 399 n. 

tmanfi, 387. 

tmanycl, 386. 

tya, 34, 286, 288 n. 

^yu-^ m, 366 . 

-tya-, 171, 190, 209. 
tyajas, 200, 
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-tra-, 18, 2i0 n., m, 367 d., 4D9, 
-tra, 237, 389. 

traya, 4 n., 214 n., 229 n., 298. 
tvayayayya, 366. 
trayodaia, 297. 
trayovimia, 300. 

-trd, 389. 

Ara-, 210 n. 

TRA- c( proteger» : trasvu, 18, trmjate, 
328, trdmthe, trdsUMm^ 343 n., 
457, 

tnini, 205. 
trdtrini, 235. 
tri, 63,185, 273, 294, 
trimiat, 296. 

Ivika, 298 n. 
tiinam, 150. 
trita, 298. 
trklhdf 390. 
tribhuj, 298. 
trivartHj trivvi, 298. 
trUata, 297. 

irimpta^ tvimpta^ 148, 297, 

tristubhj 98, 100, 260 h. 

tris, 391, 

treta, 298. 

tredhdj 4 b., 390. 

tryavif 118, 179. 

tryudhan, 162. 

tva, 88, 282 n., 285 n,, 291. 

-tva-, 222, 367. 

-tData-, 222 n. 
tvatpitf, 162, 

^tvan-, 190. 

Amna-, 222, 409. 

tvam, 4 n., 7 n,, 29,, 34, 101 ru, 122, 
282 n., 285 n., 291, 399 408 o., 

417. 

tvayata, 279 n. 

tvasfmatl, tvastumant^ tvastriMnt:, 
2 n. 

ivdmkdma, 180 n. 
tvadatta, 279 n. 
tvadata, 363. 


tvdvatf 390. 
tvdvant, 283 a., 390, 
tvdstra, 227, 279 n. 

tha-, 171, 2G9, 299. 

-thas-, 201 . 

-thd, 389. 

-m-, 209- 

daksakratu, 170. 
daksinasavya, \10. 
dakmdt, 391. 
dakny^, 387. 
dcdcsUf 202 n., 203. 
daksujs, 202 n. 
dagdha, 49, 363. 

DAGH- « atieindre » : dhak^ dhnktam, 
49, 339 aa. 
data, 18 n. 
datta, 363. 
datra, 21 n., 210 n. 
daPoant, 161 n., 248 n. 
dad-j 318 n,, 349 n., 374 n,, upa- 
dadya^ 374 n, 
dadhanmn, 246 n. 
dadki, 277. 
dadhrs, 99. 
dan/lOl, 194, 260 a. 
dan--, 101 . 
dant, 248 n. 
danta, 228. 
dantya, 6 . 

DABH- « niiire » 20 n.: dabkmtk 
320 n., dabhnuvanti, 33, upadawr- 
bhisat (etc.), 100 n., dip$&ii, 
-dam, 389 n. 

(kim, lOl., 194, 260 H. 

BAM- xc dMBpter a* : damaywPi, 330. 
damunas, 231 n. 
dampati, 158, 176 n. 
daHata, 38, 367 aa. 

BAS- « mordre » : doAati, :325 a. 
daia(n), 295, 297. 
daiagvin, 298. 
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toai(a), 298. 
da&ataya^ iaiahhuji, 298. 
daiarcaj '158. 
daMfigula, 'l5o. 
da^mcLt, 223 n., 383 n. 
dasyaimjka, 176 n. 

^dah, ^55 n. 

DAH- cc brviler » : dhaksi, 47, 3'16, 
dahsi, 47, dhaksat, 248, 345, 
daksat, 47, 248, 345, dhtik, 344 n., 
dhaksyant, 351 n. 

-dn, 389. 

DA-i « donner » 414, 423 : dadati, 
dadmas, dadati, 317, datte, 49, 
317, 352, daddtas, 317 n., dadat, 
248, dehi, 27, 72, 73 n., 318, 365 
n., daddhi, 27, 318, dade, 318, 
425, dadante, dadamdnat 318 n., 
dntif 3H n,, 338 n., dasa^, 192, 
dMsali, 329 n., deynm, 29, 31 n., 
340, d^m (etc.), 106, 345 n., duf, 
106, 339, 341, adimahi, 

339 n., de§ma, 344 n., dais, 
345 n., dlyate, 349, dadyamana, 
349 n., didfisayit, 352, ditsati, 352, 
353, de» 365 ii., 369 n., parddai, 
369 n., ddvane, 370, dattvd, 373, 
daltvdyaf 373 n, 

« Her » : adyas, 326. 

363. 

Mm, W. 

mtf, % 44, 210, 252, 338 n. 
dUyauhaf 218 n. 
ddna, 199 n. 
ddnu, 270 n. 
ddnupinvay 172. 

D.is- « adorer « : d/lM, 248, 457, 
dfi^ivas, dad/lh'as, 333 n., dlksate, 
198. 

da^ardjkii, 227. 
ddhv', dd^ufi, 211 n. 
ddsvant, 192, 195, 
dityw*, 68 n., 299. 
dityauhl, 235 n., 259 n. 


didfh§u, 385. 
didyu(t), 195, 271 n. 
didhisiipati, 353 n. 
div (dyu), 24, 34 n., 39, 76, 81 n., 
88, 92, 97 n., 164 n., 262 
diva, 228, 262. 

divaksas, 144, 163 n., 263 n. 
divasprthivyor, 168 n. 
divn, 386, 387. 
divakara, 54 n. 
divdtardt, 410 n., 457. 
diviksit, 195. 
divit, divitwiant, 163 n. 
diviyaj, 173. 
divisti, 164 n. 
dive-dive, 409. 
divodasa, 176 ii. 
divya, 34. 

DIE- « monirer » : cidideiati, 327 n., 
adiksi, adisia, 338 ii. 
dUm, 39. 

D1- « volei* » 403 : adidet, 317, dl- 
day at, 318 n., dldihi, didlhi, 42 n. 
dlksd, 198, 353. 
dir(jha, 1, 26. 
dlrghflyutva, 222. 

D/V- « jouer » : davisdni, 69 n. 
duchuha, 146, 164. 

^dura, 259. 
duradabkna, 158. 
duradmanl, 235 n. 
durarmarii, 235 n. 
duras, 6 n. 
durona, 231 n. 
durgrbhi, 171 n. 
durdharltu, 206 n. 
durmardyu, 171 n. 
duryona, 214, 
duvanya, 198. 
duvas, 33, 200 n., 395. 
duvasyu, duvoyu, 203 n. 
duicyavana, 171 n. 
dm-(i) : duksas, 59 n. 
dmki't, 143. 
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cl us tar at 142. 
diis\ 160, 18i, 185. 

<^cluht 47, 255. 

DUH- «irairc » 404: dukate; duhanut 
813 n., duglulnat 52 n., 813 n., 
adhok, 99, 813, cluhur, 314, duhe, 
314, 318 n., 319 n., 323, dudiihre, 
53 n., duhrey duhrate, diihram, 
duhratam, aduhra, aiuha{t)t 314, 
duhlyat, duhlyauy duhydt, duhyur, 
315 n,, dohatey 315, acluksat, 

adhuksaty 47, 347, duksaiit 47. 
duhitf, 81 n. 
du^, 164. 

duy 22 n. el v. diivas, 
cludabhay 135, 458. 
ducmy 61 n , 63, 135. 
dumia, 135. 
data, 364. 
dutl, 265. 
duraadht, 396. 
dfdha, 56 n. 

56 n., 221. 

DK&- (c voir » : dadfiraniy 336, 
driana, 340, dvsey 366, dr as turn, 
75. 

^dviUt ^dfksay 260, 293 n. 
dxma,\W n. 
d[£enya, 366. 

DR- « percer » : darty 103, 339 n., 
adaty 103 n., 339 n., dadrhiy dar- 
dar,'dM,dardirat, 355 n., dardfhi, 
55 n. 

deya, 31 n., 565 n. 
deua, 276 n. 
devakarma, 163. 

devaia, 222, 268 n., 390 a., 398 n. 

deuatdt{d), * 222 . 

devattciy 363. 

devatrdy 389. 

devaclryanCy 195. 

devaM, 264. 

devdflCy 195. 

clevdyUy dex^cLvly 76 n. 


clevitamd, 215 n., 217 n. 

devty 267. 

destha, 192. 

desnciy 4 n., 192, 212 n. 

daivi, daivydy 232 n. 

clawya, 229. 

dosan, dos, 255, 278, 

^dosaniy 388, 

dosdy 268 n, 
dosamstar, 172. 
dyavly 262, 457. 
dyavci, 167. 

dyavfifrthivl, 170, 262. 
dyavdprthivminty 223. 

^d,yuy 262 et v. div. 

DYL7- a briller » : adidyavat, 214, 
342. 

dyuksa, 164 n. 
dyugaty 195. 

DYUT- « briller » 79 n. : dyutana, 
M^^davidyoty 354, Z'^^^dyutayantUy 
dyotayaty 356. 
dyubhiSy 386. 
dyumnuy 231. 
dyumni(n)tama, 216 n. 
dyutUy 76, 
dtapsiRy 466 n. 
dravadasvay 184, 185. 
dravinasyUy 203. 

drdghimany drdghman, 26, 68 n., 

250. 

druy 238 n., 270 n. 

DRU- « courir » : drUnfitiy 321, du- 
dramity 342. 
drugdhcLy 364. 
drupadciyilQ. 
druvaya, 224 n. 

*^druhy 47, 255 n. 
dvakciy 298 n, 
dvandvUy 166, 167. 
dvdy 34 n., 294. 
d'oaclaiay 294 n., 297. 
dvripara, 294 n. 
dmf((i), 259. 
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niyutvalij n. 
niyudratha, 179. 
nirmaya, 4 81. 
nivana, 224 n. 
nivid, 194 n. 
nisanna, 64 n. 
ni§tyd, 404 n. 
nimdh, 45 n. 
nU] 147,181, 379. 
nihata (samdlii), 133. 

234. 

N1~ cc conduire » : nayati, nindya, 
30, ninyathur, 30, 33, nlnima, 42 
n., ninlthas, 318 n.. netha, 312 n., 
313, ne§an, 192, 372, nesa, 329 n,, 
347, 329 n., ne^i, 59 n., 

192, 329 n., nemni, 372. 
nlcd, 20 n., 259 li. 
nilalohita, 170. 

nu, 109, 438, 441 n., 443 n., 444. 
-71W-, 163 n., 206. 

NU- <c louer » ; noMva, nonumr, 
355. 

nuiia, 79 n. 
nUj 29 n. 
nUt{a)na, 221. 

nr, 2, 64,105 n,, 128,130, 239, 253, 
416. 

nftU, 234 n. 
wfbdhu, 156. 

260. 

nfmruij 231. 
nfvant, 223. 
npiama, 156. 
ned, 452 ti. 

nema, nemadhiti, 291. 
ne^a, 192,198 n. 
nesi’^, 192. 
mut 39, 261. 
nyafiCj, 239. 

^pa-, 212 n. 
paktr^ 252 n. 
paktha, 59 n., 299. 


pdkvd, 212, 364 ti. 
pahktij 298. 

PAC- « cuire « : pacyate, 349 n., 
pece, apecirm, 337. 
panca,^%. 

paftcathaf , 

paflcUclaia, 300 n. 
panodlapadav^ttij 120 n. 
paflcdiat, 296. 
padgfbhi, pa^bUa, 62. 

PAN- « trafiquev » : paiiate, pd^dr- 
yati,%^. ~ 

panispadn, panupadci, 65 n. 

PAT- « voler » 6 n, ; patati, papdta, 
20, paptima, 20, 334 n., paptivas, 
336, apaptat, 342 n., pa thy a ti, 24 
n., pdpatlU, 354, 353, patay-, 
pcitay-, 330, ^56 n. 
patayat, 385 n. 
pataydlu, 211. 
pataru, 211 n. 
pati, 162,176, 177. ’ 

patikfmd, 179. 
patita, 363. 
patta^j 391. 

patnl, 162, 234 n., 266, 270 n. 

patnWtla, 155. 

paly-, 360,405. 

patra, 18. 

patmtas, 391. 

path, 257, 278, 

pathi^, 157, 

pathiraksi, 177. 

PAD- cc aller » 6 n.: padyate, papdda,. 

424, (avd)padas, 372. 
pad, 20, 62,161, 255, 257, 
padaijtti, 113. 

PAN- « admirer 5> 65. 
panasy-, 201. 
pandy-, pandyya, 366. 

^paptani, 199. 
para, 292. 
paras, 384, 891. 
paraspa, 188. 
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par as pa, 143, 

paraspana, parasphana, 6 n. 
parahsahasra, ^97 n. 
para, 379, 381 n. 
par amt, 2^21. 
paravpj, 171 n. 
pari, 183, 379. 
parimia, 164 n. 
parigrhya, 112 n. 
parijman, 53 n., 161 n., 258. 
paritatnu, 191 n. 
paripanthin, 183. 
paripanna (samdhi), 132. 
paribhu, 396. 
parimrgya, 54 n. 
paristi, 404 n. 
parihrut, parihvft, 76 n. 
parznas, 201. 
parltta, 363. 
parus-parus, 143. 
parusaj 228. 
paru^nl, 233. 
parus, parvan, 278 n. 
pareman, 4 n. 
paromatra, 183 n. 
parj any ar etas, 178. 
parsani, 192 n. 
parsistha, 213 n. 
pala, 67 n., 379 n. 
palikni, 78 n. 
pavfravant, 77. 
pa4, 62, 255 n,, 257. 

PA^- « voir » : paiyati, 349. 
pa^u, 20, 86 n., 266. 
paica, 259 n. 
paiva^, 228. 
pa§tha°, 299. 
pasthavah, 100. 
pasthauhl, 59 n.. 
pastya, 275. 

PA-(I) « boire » : pibati, 327, piba-^ 
piba, 383 n., pipfina, 318, 327, pa-- 
pur, 331 n,,papiyat, 336 n., peytis, 
348 n., pipisati, pipasati, 352, pa- 
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yaya, 357 n., patave, 22, pUaye, 
370, pibadhyai, 372. 
parnsura, 231. 
pat has, 201. 
pa da, 257. 
padagihya, 374. 
panta, 228, 248 n. 
papaya, 386. 
paplyas, 213. 
pdyu, 190 n. 

^pdyya, 171 n., 366. 
par ay-, 361 n. 
parayisjiu, 212 n. 
parthava, 214. 
parthiva, 218, 219, 
parthiva, parthivl, 232. 
pcilay-, 361 n. 
pavaka, 43, 230 n. 
pitaruy pitaramatara, 167. 
pitaputrau, 168 n. 
pitamaha, 175 n. 
pi'uy-, 359. 
pitf, 31, 80, 239, 253. 
pitftama, 216. 
pitphandhu, 179. 
pitxyajfla, 157. 
pitryana, 96. 

pitrya, 31 n., 216, 219, 229. 

PINV- cc engraisser : pinvati, 325 
n., pinva- pinvana, 320, 
pipisi'ant, 223 n., 336 n. 
pibdana, 159 n. 

PI^- « ciselei’ » : pepUat, 351. 
pUahgila, 231 n. 

PIS- « ^eraser » : pinasth 63 n., 65 
n., 323 n., pinak, 63 n., 65 n., 99,. 
323 n., aplsan, 42 n., 325. 
pita, 22, 336 n. 
pUi, 370. 
pivas, 201. 
plvopavasana, 140. 
purnicall, pum^calu, 67. 
pums, 63 n., 74, 136 n., 258, 278. 
putra, 80 n. 
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putrl^-f 359. 
f^mrmanyn, 47^. 
purafjtclara, 81 n. 
puras, 38, 383, 391. 
purastdt, 384. 

purn, 38, 384, 421, M7,451 n. 
purisa, 212, 

pwrw, 37,87 n., 158,185,271,273,385., 

puniksu, 78, 161. 

piiruMman, 185. 

purvtama, 220 . 

pumputm, 185. 

pnnivUra, 87 n. 

puTuicandra, 70. 

pufu^a, 38 n.,,4S, 81 m. 

219, 386 n. 

386 a, 

pummmrga, 175. 
purusi, 265. 

purodai, 61, 100 n., ^5 m. 
pulii^',61. 

PDS- (t prospdrer » ^9. 

pmpa, posy a, 7 n. 

"pw, 22 n. 

PU- cc laniiser » : punMi, pmaie, 
349, 423, puyate, 349, punMta, 
punUa(n(t)^ ^1. 

234 a, 

puitrima, 231. 

pWfCf, Y, pii®. 

364. 

' '^tUf .2i. 
pMfhhidf 37. 
pg/Tj®, 292, m 
pgri’l, 37, 234. 
purvya, 229 n. 
pfkmdh, 360 n. 
pumna, 228. 
pumn, 249 n. 

PliC- {pry) « m el anger » r pftmcmiy. 
6 n., pvuajmi, 6 n., 323 n., 
pfmymi, 7 n., 323 n., 65 

n.^ papfcasi, 336 n., vi-ppc”, 381. 


p^tj iOO n., 199, 241. 
prtanci, 1^99: 
pftandj(i), 195 a.- 
pftandy-, 359. 
pftandsah, 148 n. 
pftsuti, 204 n. 

Pfthak, 391 n. 

pfthivl 45, 167 n., 234, 2^, 

398. 

prthivldyUva,, 170. 
pphugman, 53 n. 
prthujdghana, 162. 
prthvl, 45, 23i, 398. 

(PRCH-) « flemander® m; 
Pl'chatif 326, aprdt, 57 n., 75, 99, 
344 n., aprdksam, 57 n., pr&kyu-- 
mUna^ 349 n., (s&;m)pTcke, 369 n., 
pjchanif 371 n., prasfuui,. 75. 
pf§advan, 215. 
pfsicit^ 57 u., 363 n. 
pf§tabandhu, 182. 
pf^tha, 57 n., 60, 209. 

Pfjvdj 2 n. 

PIJ- (t empHr; travei'ser » iO n. r 
pfnfiti, 321, 322, pipwrat^ ppmtij. 
322, pfnanti, 3H n., 322, 

311 n., p^mntl, 235 32% 

329 n., 347, par§at, pam, 319 b'.,: 
plparat, 342, pdmy-, 3M b ., y . 
pra-, 

^peya, 171 n., 348 n. 

pautakrataf 163 n. 

pra, 38, 174, 175,181, 375 n., 389. 

prailga, 7 n., 107, 164 n. 

prakalavit, 391. 

pragflnaj 150. 

pragfhya, 122 . 

praeita, 85 n, 

pracetas, 137, 243 n.. 

^prajaSf 163 n. 
praj^, 263 a. 
prmap^tr 175. 
pranUi, 171. 
pratadmsu^iH n. 
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praCi, 173, 131, 183, 380. 
pratikamam, 388. 
pratikulam, 388. 
praticyavlyas, 213, 
pratidlvan, 175, 212 n. 
pratklosam, 388. 
pratiriipa, 181. 
prativartman, 181 . 
prativeki, 181. 
praUkat 230 n. 
pratlGl, 235 n. 

praty'anc, 195, 239, 259, 200. 
pratyardhif 163. 

PRATE- ic sMlendre » : paprathe^ 
papvathanta^ 337. 
prathaim, 299. 
prathinB, 250. 
prathimm, 45, 250. 
praclivas, pradivl, 391 n. 
pradU, 175. 
pradosam, 388. 
prapaua, 65. 
prapada, 163. 

prapharvyam, prabharvyam, 6 n. 
pramanaSj 181. 
prayaj, 100 n., 260 n. 
prayatadaksina, 182. 
prayasj 200 . 

prayisthOy 29, 
prayuhii, 404 n. 
pravat, 221 . 

pravartamanaka, 230 n. 
pva^naf 26, 66 n. 
prairiM (sarndhiX 137. 
praiU^ia (sainadlii), 115, 116. 
prasUj 63 a., 148. 
prastaMa^ prasatta^ prasapta, 79 u. 
FRA- «c emplir » 10 n. : aprut^ aprys, 
321, paprd, 335. 
pracyapadaviUiy 120 u. 
prdj'apatya, 229. 
prdnc, 259. 
prcniadamyity 250 n. 
pratcir, 391, 


pradiis^ 383, 391. 
prclyaicitti, 200 . 
pray us, 171 
prd^y 75 n. 
prcHUy 174. 
prdifhga, 181. 
priyci;, 38. 
priyadhily 390. 
pTiyadhdnui{ii)y 103. 
pviya, 232, 

PRI- « rejouir, se i‘(^jouir » : piprlhi, 
336, apiprem, 4 n., 342 n., api- 
preyam, apiprayam, 4 n. 
prusiydy 2 n. 
prend^ premauy 250. 
predhdy 390. 
preyasy 213, 390. 
presy 156 n. 
prestha, 4 n., 29, 213. 
prainfmtiy 28 n. 
prothathny 209. 
pia, 67 n., 380 n. 
plutiy 4 n. 15, 93. 
psic\ 158 n. 

phaty 392. 

PHAN- « sauLer m : panlpharfmty 50, 
65 n., 354. 
phena, 70. 

baty 9, 392. 
bataj 392. 

BANDE- (c allacher »: babandha, 
bedhire, 334 n., bhantsycmi, 351 n. 
barhisadj 145 n. 
balhika, 76 n. 
bdhudhd, 390. 
hahuray hahula, 67, 231 n. 
bahmrihiy 166, 178. 
bahlikay 76 n. 
bddhUy 56. 

BADE- « opprimei' » : bdbadhe, 
354 n., hadbadhe, 50, 354 a., 
hadhe, 86, 239 a., 240 a., 369 a. 

28 
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hUhu, 213 n. 
hiihuta, B90 n. 
blbhatsu, 74 n.j 353. 

^hudK 41. 

BVDH’- (c s’dveiller » 414 : bodhi, 
18 n., 48,68 n., 340, abubudhat, 342. 

« 6tre fort » ; barbi'hi, 55 n., 
13 n., 355 n. 
hi^hacchandas, 451. 
hxhat, 451. 
bihaduksa, 463. 
h^kadrathai 156 n. 
bfkadrh ^61 ti. 
bfhantt 247, 248, 
bodhicaksas;, 479, 
bodhinmanas, 195 n. 
brahmarajanyaf 470. 
brahmlf 235 n. 
brahmaudandf 157. 

BliU^ tc dire » : bruve, 312, bruvdna, 
402, 6m<a)-> 34 n., 39, bravUi, 
342, abrcwlt, 342, 345, abTavUa(na)^ 
3!2n, 

-bka-, 221 Q. 
bhaktivm, 223 ii., 247 n, 
bhakmrjfikida, 473 n. 
bkaksimn, 247 n. 

^bhajf 194. 

BMAJ- partager » : abhakia, 71, 
344 n., bhtik, ahhakp, 344 n.;, 6M- 
jydndmf 358, bhihsate, 198. 
BHAfiJ- cc briser ; hhanakti, bhankte, 
323, abhanca, 403 n., 323 n,, 
bhan(g)dhi, 48. 

BllAN- <f parlor » 65 n. 
bhaya, 197. 
bhayastha, 209 n. 
hharka, 116 n., 457. 
hhanjni^s 54 n., 75 n. 
lillARTS- « insulter » : ahhavchata, 
79. 

hhfmjdj 365 B. 

BHAS- cc ddvoi’cr » : bapsati, 20, 47, 


318, bibhasti, 317, babdham, 20, 
49_n.,72 n. 

BHA-ii briller » 403. 
hhcigadheya, 154 n., 399, 

^bhdj, 194. 

bhdnu, 206. 

bMmita, 363. 

bhdrman, 489 n. 

bhavayuj 191. 

bhrcvya, 34 n., 365 n. 

bhiksd, 198, 353. 

bhid^ 496. 

bhiyas, 200 n. 

bhisajf 208 n., 361. 

bhisaj-, bhismj-, 361. 

bhij% 239 n., 264, 405, 410. 

Bill- <f craiiadre » : bibhyat, bibhlydtj, 
348 B., abibhetj 337, bibhCtya, 348 
n., 337, hhiyfim, 32 n., bibhlsa- 
thds, 342 n., 358 n. 
bhlmaj 208. 
bhlru, 244 n. 

bhis, 195, 200 n., 243 n., 358 b. 

<^bhu, 195. 
bhvgna, 149. 

BliUJ- « jouir de » ; hhuksisiya, 
348 n, 

BBUR- cc etinceler, frdinir » : jarbhu- 
Tlti, 58 n., 354 n., 355 n. 
bhuraj-, 364. 
bhurany-, 360 n. 
bhurisrih, 42 n.' 
hhu^k, 264. 

BHU- « devenir » 362, 414 : hhavati, 
39, 325, bhavant, 248, bhaveyam, 
3, hhavet, 3, 28, bhave, 40 u., 
babhnva, 33 n., 50, 332, 334 n., 
babhuvUha, 335, bodhi^ 48, 50, 
bhuthas, 338 b., abhut, 406, 339, 
(a)bhUvan, 33 n., 339, bhut, bhu- 
vat, 339, hkums, 406, bhUyds, 
bhUydt, bhuyUsam, 348, bhavisyati, 
25, bubhUsant, 352, bobhuvat, 354 
n., bhui^e, bhve, 369 n. 
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hhuta, 25, 
bhiiti, 
bhuna^ 250. 

b human, 207, 249, 250. 
bhumi, 208 n., 269 n. > 

-bhuya-, 154 n. 
bhuyas, bhuyistha, 213. 
b/iuri, 2tl n. 

BHJJS- « aider » 329 : bhmani, 372. 
JBH/i- a porter « : bharti, 311 n., 
bharfnni, bharanti,^ii n., hharati, 
331, bharamana, 64, hibhavti, 318, 
331, abibhran, 318, bharciti, 28, 
hibhramana, 318, jabhara, 58 n., 
332 n., abharisam, 38, 346 n., 
abharsam, 38, 58 n., bhriyrlsamdH, 
abliarisyat, 331, bharibhrati, 50^ 
jarbhj'tas, 58 n., 355 n., prabhar- 
tum, 371, apabhavtaDai, 91, 
ahhftyU, 374. 
bhYgaudna, 309 n. 
bhesaja, 228 n. 
bhojana, 199, 275. 
bhrdj, 255 n. 

BHRAJ- a briller » 75 n. : abhrdt, 
339 n. 

bhratf'oya, 224 n. 

^bhmn, 212 n. 

-ma-, 208, 220, 228, 292. 

MAMH- « glorifier » : mamhat'), 66. 

mamhu, 202. 

maksumgama, 173 n. 

maksu, 273. 

maghatti, 363. 

maghavan(t), 24 n., 127, 247 n., 249, 
250. 

majman, 59 n. 

-mat, 385 n., 390. 

-maUi-, 207 n. 
mati, 204. 
matkrta, 279 o. 
mattas, 391. 
matsakhi, 176. 


matsara, 212 n. 

^math, 257 n. 

*^mathi, 203. 
madantl, 235. 
madintama, 216 n. 
maderu, 211 n. 
madrih, 24 n., 259 n., 385 n. 
madryak, 24 n., 385 n. 
madryanc, 195, 283 ii. 
madryadrik, 195, 385 n. 
madhu, 266. 

madhuntama, 216 n., 251 n. 
madhuic(y)ut, 69 n. 
madhyamdina, 175 n. 
madhyci, 421. 
madhvantama, 216 n, 

-man-, 35, 40, 163, 171, 177, 189 n,, 
207, 235 n., 249, 370, 372. 

MAX- « penser » 382, 418 n. : ma- 
nyate, 328, manmahe, 319,mfif8Zya, 
mdrnsta, 344 n., mamsatai, 345 n., 
mimrnnsamdna, 358 n. 
manalisastka, 300 n. 
manas, 200. 
manasyu, 191. 
mand, 396 n, 
mandnak, 391 n. 
manlsd, 268 n. 
manum, 228. 
manotr, 192 n. 
manoyuj, 171 u. 

-mant-, 66 n., 97, 163 n., 219, 223, 
247. 

mantu, 206. 
mantray-, 361. 

MAND- « se rejouir » : mandaya 
dhyai, 372. 
mandi(n), 251 xi, 

mandhatx, 20 n., 27 n., 103 n., 133 
n., 158. 

manma^as, 390, 
manyu, 208. 
mamaka, 283, 293. 
mamasatya, 181. 
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^mamrii 36. . 

. r^aya-f 154 n., 515, 524 a, 
rnaycLB, 27 n. 
marut, 46, 255. 
rnarta, 69, 2T6 n., 564 n, 
martya, 69, 
marman, 207. 
mah, 59 n„ m, 259. 
maha, 158, 228. 
mahaSf 105 a., 385, 397. 
mahfV, 22, 158, 174 n., 247, 259, 
383 n. 

mahant, 210, 2-57, 
mahclprfina, 6 . 
maMm, 385. 

maMmahat 166 n., 175 ii, 

maixU 22,114,158,174 n., 259. 

mahin, 225, 

mahim, 250, 251 n. 

mahiMf v. mahiman, 

mahiman, 68 a., 207, 239, 250, 251 n. 

mahish 235 a. 

mam, 180 n., 235 n.,.266, 398 d 
V* m'ahi. 

mahenadi, 175 n., 180 n, 

TTiahemate, 180 n. 
rnahnu, 250. 

rnmyicatva, 20, 258. 
m&nw, mnmsay 157 a., 228, 258 n. 
m^rifxmnvanty 217, 

431, 443 n., 452 n. 

'Ml-f « mesurer » 382 : mmltaSs 
317, mn^^taiy 345 n., 

73 n., (pra)mey 365 n., 36‘9 n. 

« mu^nr » : mimnU, 317. 
mkis, 290, 387 a., 443, 
mahlnn, 283. 
mriklm, 290, 443 n. 
maglwna, 227. 
matarripitarff, 167. 
mfitaHMuin, 250. 

204. 

mritr, 252, 253, 
mftira, 1, 93. 


mcldhvl, 234 n. 

-mcina'-y 309. 
manavaf 227. 
mnnavasy-, 360. 
mnmaka, 214, 283. 
mampaiya, 279 n. 
may a, 268 n. 
mayin, 225 n. 

TTuiruta, 

mardlka, 230 n. 

mrmfima, 38 n. 

mfivant, 283 n., 390. 

mas, 72 n., 103 n., 141 n., 255, 258. 

mas (« viaiiOe 30^ 103 n., 258 ii. 

masa, 228. 

mrxhtna, 226 n. 

-mi-, 208 n. 

miks- tc meler » : mimiksur, 353, 
amyak, 57 n. 
mitradhci, 390. 
mitrcl, 153 n., 167, 393, 459. 
mitrrivaTund y 167, 168. 
mitTiriy 225. 
mitciya, vtitrya, 229. 
mitreru, 211 n. 
mithaSy 391. 
mithuna, 208 n., 394. 
mithu, 271, 383 ii., 391 n. 

-min-, 224 n, 
miyedha, 27 n. 

MIH- « arroser » : mimidihyiki, 55, 
73 n., meks(y)ami, 09, 851 a., 
mldhvas, 333 a, 

MI- (c detruire; changer » : minati, 
321, minat, minan, 322, minlty 
321, 457. 
mitlha, 56, 
mldhusmant, 216 n. 
mldhvas, 9, 56. 
mlmnmita, 363. 
mukta, 17. 
mugdha, 59. 

MUC- Jaissor » : muncati, 326, 328, 
muncantiy 326, muncdtu, 323,. mu- 
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cifaU, 3"28v 349 n., mumucat, 336 
n., mumucas, mxmocati^ amu- 
muktam, 337, amugdhvam, 46, 
manky 344 n., amoky 339 n. 

MUD~ a se rejoaiir » : rrmmoday 334 
nmodiy 330, mude, 369. 
muhuy 463. 

muhuke, muhukau^ nmhus, 31H. 
muhurtam.y 163 n., 390 n., 391. 
mudha, 39. 

7nutay 363 n. 
murdhanya, 6. 

MR- « motuir « : mriyate, 349 n., 
424, mamaray 424, murlya, 36. 
mrgayasy 201 n, 

MRJ- <c neiloyer » : mdrjmiy 312, 
marstiy 334 n., mrjanti, 433, 

mnrstiiy 73, 312, mii(l)dhvam, 53, 
61 n., 313, mrujatOy mvjaniu 423, 
mamdrjay 334 n., marjayasi, 424, 
marjayanta, 433;, mainarjitnciy 423. 
MRD- a avoir pilie » 44 n. 
mrdayattamay 219. 
mfdaydkUy 203 n. 
mrdlka, 230 n. 
mrla, 364 n, 
mfttikUy 230 n. 

YhftyUy 208. 

mfdhy 193. 

M 5-^/7- « ndgliger » r mnvdlm, 346. 

mrdhra, 36 n. 

virnmaya, 101, 213 , 224 n. 

387. 

MR- « ^eraser » : mpiati, mrulhiy 
322. 

methiy 209 n. 
medha, 27 n. 

medhdy 27 n., 103 n., Ir38. 
medhirciy 231. 
meya, 365 n. 
mehandy 19 L n. 
maitrdmruna, 218. 
mOy 443 n. 
mauneyay 229 n. 


-mna-y. 231. 
myakS'-y v. miks-. ^ 
mrakut^y 73. 

MRUC- MLUC^- (( se coueber » 
(soleil) : 67. 

-ya-y 54 n., 92, 163, 171, 172, 190 n., 
193 n,, 209, 218, 219 222, 226, 

229, 232, 363. 

ydy 29, 401 n , 289, 293, 393 n., 430, 
433, 446 el v. yad, 
yaka, 293. 
yakvty 277. 

'Ujajy 194, 213. 

YAJ- « sacrifier « : ynjatU yajate^ 
423, yajadhva, 321 n., limm, 24 u., 
ijey yeje, 332, 331, aydty 344 n., 
aydgy 103 n., 314 n., nymta, 341 
n., yakgatmiiy 317, yastnhe, 331, 
iynkmtiy 10 n,, ynjadhyniy 372. 
yajatra, 210 n. 
yajisthiiy yajlyasy 213. 
yajiia, 33, 38, 66 n., 208. 
yajiiaketUy 179. 
yajiladhlra, 174. 
yajflanly 32. 
yajfiaprl, 264 n. 
yajyu, 208. 
yajvauy 219. 
yatama, 293, 419 n. 
yatara, 449 n. 
yatasy 446, 447, 431 ii. 
yatasrucy 182. 
yatiy 293. 

yatra, 289 n., 446, 431. 
yathdy 89 n., 289 n., 388 n., 433, 
441, 430, 431, 432. 
yathnva^amy 388 n. 
yady 430, 433, 431, 450, 451, 432, 
433. 

yaddy 431. 
yadiy 109, 389, 433. 
yantur(a), 228, 232, 232 n. 
yantray 210 n. 
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YAM- «teair » : yachati, 3^6, yame(t), 
48 a., nyemur, .143 n., yandhi, 
ay an, 344 n., yar{iyamUh 
yamam, 374. 
yama, 44 n. 
yarnarUjya, 477. 
yamairestha, 479 n. 
yamasana, 309 n. 
yayi, ^66. 
yavamant, 78 n. 
yaviyudk, 493 n. 
yaSas, 2i00. 
ya^asvin, 5:^4 n. 
yasti\ 354. 

24 n., 472, 489 n., 207, 213, 
245, 404. 
yahvlf 267 n. 

YA- a aller » : yesain, 344 n., ayasi-^ 
§a7n, ydsutam, 346, y^slsta, 348 n., 
y&si^UtMs, 63. 

-yd-, 474, 209. 

386. 

ydcchre^fha, 388 n. 
yAcn{y)a, 66 n., 09 n. 
yUd, 454 n., 452 n. 
yUtumant, ydtumdvant, 223 n. 
yddf^, 292 n., 457. 
yddrddhyam, 388 n. 
ydmt, 454 n. 
ydvadatlglna, 446 n. 
ydmnt, 293, 449 n. 

-yin-, 490 n., 225 n. 

YU-1 « anir » : yuyu^ant, 352. 

YV-2 « separer » : ynchati, 326, 
vyunoii, 443 n., yuyota, yaus, 24, 
ymam, 344 n., dyUyn, 374, yodhi'? 
V. sous YUDH-. 
yu (proii.), 282 n. 

-yu-, 154 n., 208. 

20H n. 
yukti, 204. 
yiiya, 197 n. 

°yu(jtym, 53 n. 
ynj, 193, 260. 


YUJ- « atteler » 304 n. : yiinkte, 
ayujmahi, 53, yunaymi, 7 n., 
ayujran, 53 n., yuflje, 66 n., 
yunakta, 323, ynn(g)dlii, 66 n.^ 
68, yuyoja, 54, yuyujre, 53 n.,. 
335, yokse, 69, yoksyate, 53. 
yujya, 34. 
yuta, 24. 
yndh, 98 n., 255. 

YUDH- « combattre » : yodhana, 
342 n., yodhi, 48 n., 48, yotsi, 47. 
yudhimgama, 473 n, 

YUP- « effacer » : yuyopima, 334 n. 

yuvat, 249. 

yuvati, 235 n., 249. 

yiivan, 249, 250. 

yuvayu, yuvdyu, 265, 283 n. 

yuvaia, 231. 

yuvdku, 284, 283. 

yumdka, 284, 283. 

yUs, yUsa, yusan, 278. 

ye-yajdmaha, 487. 

yogakmna, 464. 

yodhya, 365. 

yoni^ 205. 

yosana, 199, 250 n. 

yomn, 234 n., 235, 249 n., 278 n, 

yo,^d, 234 n., 250 n. 

yon(i), 234 n., 278 n. 

yos, 270 n., 387 n. 

-ra-, 53 n., 244, 248, 220, 234, 292. 
RAKS- Cl prot(5ger » : raksati, 308 n.„ 
raksatl, 409. 
raksas, 204. 
raghu, 52 n. 
raghudru, 495 n. 
raUga, 42, 95. 
rajata, 367 n. 
rajistha, 26. 
ram, 64. 
ratha, 64. 
rathamtara, 473 n. 
rathan, rathar, 278 n. 
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rathary-, ^31. 
rathavant, 223. 
rathaspati, 176 n. 
rathira, 231. 
rat hi, 231, 265. 
rathestha, 148 n., 173. 
rathya, 229. 

RAN- « se rejouir » : ranayati, 356, 
raran, 101. 
ranti, 204 ii. 
rabdha, 49. 

RABH- if saisir >> 67 : arahclha, 72 
n., 344. 

RAM- cc se rejouir » : ramaya, rfima- 
yas, 356 n. 
rayi, 4 n , 261, 

RA- « donner » : r a sate, arasata, 
329 n. 

RAJ- (c liriller; regiier » 403 : rajani, 
372. 

raj, 193, 255 n. 
raj an, 44, 64, 249, 250. 
rajanya, 35 n. 
rajaputra, 176, 178 n. 
rajrtdhimja, 176. 
rajm, 235. 
rdtahavya, 182. 
rhtrt, 267 n. , 

RADII- « reussir » : rCidhista, rctclhi, 
425, apa-radh-, 381, vi-radh-, 405. 
rayasMma, 180. 
rhstra, 65 n. 

°ri, 24,161, 261 n. 

-ri-, 211 n. 

RIC- (c laisser » 304 n. : ririksant, 
352, riiiak, 65 n. 
ripra, 211. 

riphita (samdhi), 133,135. . 

RIS-ic endommager » : rhant, 42 n., 
341 n., ririses, 342, ririksant, 353. 
ris, 193. 

RIH- « lecher » : rihate, 313 n., 
redhi, 313. 

RI- <c cooler » : rindti, riyate, 328. 
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RU- c< crier » : roraviti, 354, 355, 
aroravlt, 355. 

-ru-, 211 n. 
rukma, 53, 208. 

Tugna, 53, 364. . 

RUC- « briller », 403. 

RUD- « plcurer » : rudanti, arudat, 
315. 

rudra, 38. 

RUDE- cc empecher » : run{d)dhe, 18, 
323 n., run(d)dham, 323 n. et v. le 

SUIT. 

RUE- « monler » 58, 76 n. {ruh-/ 
rudh-) : aruksat, 59 n., 347, am- 
ham, 371, ava^ruh-, 381. 
rudha, 59 n. 
reku, 52 n. 
retas, 201. 
re tin, 214 n., 225. 
rebhati, 235 n. 
reriha, 197 n. 
revant, 24, 216,261 a. 
rai, 24, 97 n., 261,416 n. 
rodas(%), 201, 235. 
romaia, 231. 
rohana, 64. 
rohinl, 233. 
rohit, 233, 234 n. 
rohisl, 235. 
raudra, 227. 

-rhi, 389 n. 

-la-, 231 n. 

LABE- cc prendre » 67 : llpsethcls, 
353. 

loka, 8 n. 
lomavant, 216. 

va, 441. 

-va-, 212. 
vaktva, 367. 
vagnu, 124 n., 190 a. 
vagvana, 124 n. 
vagvami, 124 n., 212 n. 
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mMu, n. 

■f'AC’r « dire » 404 : mcati^ ’oocatu, 
xwema, 342, awcat, 28, 342 n., 
vocfUif 338, 342, uvtica, 40 n,, 332, 
‘UcUfT, xmvdca, 332., vimkvdn, 318 
u.j vaksyatij 39. 
i^ammr 54. 
vajrabdhu, 179, 
vajvin, mjrims, 223 n. 
i'at, 451 n. 

^af-22'1, 223, 248 n. 

-vat, 385 n., 390. 
vatmtara, 220 . 

ViD-a dire » : avddmn,,H^ la. 
VADE- c( liner » In.: mdhU,- 324, 
tadhasnUf 212 n. 
vadM, 234 n. 

^van, 258 n. 

35, 474, 177, 242, 215, 223 n., 
224, 225 n., 249, 250 370. 

Tillf- cc gagtier w : vanati, 325 n., 
344, vaHema, 325 n., vanta, 77, 
325 n*, vaniM^anta, vanUanta, vn- 
nuUi 329, miTisUlya, 346, viivls/iti, 
23, 352. 

-vayia-, 212 n., 224 n. 
vanan, va7iar, 278 n. 
vanamnti, 320 n. 
mmmant, 217. 
mmrgu, 22 n., 217. 
vanasad, 457. 
mm^patif 176. 

-mni, 199. 
mnm% 194, 258 n. 
vanm-, 361. 
vaniis, 202 n. 

-vant-, 66 n., 97, 163 n., 215, 217 n., 
219, 223, 247, 250 n. 

VAND- « loner » : vandadhyai, 372. 
vanddru, 211 n, 

VAP-i( seiner « 411. 
vapus, 398. 
xmpsdii, 201 . 
vayas, 201 n. 


vayuna, 208 n. 
vayund, 383 n. 
vayodhai, 369. 

-vara-, 212 n. 
varam 389 n, 
dardya, 387. 
varimat(a), 250 n. 
varimm, 2,07, 250. 
varivas, 201, 360 n 
varivasy-, 360 n. 
vari§a, 38. ' 

-mrl-, 212 n., 235. 
varlyas, 207, 
varuria, 208 n. 
varutrl, 192 n., 208 n. 
varutp, 192 n. 
varutha, 209 n. 
mrenya, 359 n. 
varey- 359 n. 
vareyam, 371 n. 

^varcasa, 201 n. 
vania, 64. 
vartani, 199. 
vartu, 206. 
varmin, 216 n., 225. 
varsiman, vavsman, 207. 
varslyas, 207. 

-vaia-, 224 n. 
val(i)$at, 67 n. 

VALE- a queslionner » : upabaUhd- 
make, 38 n. 

VA^- « vouloir » 422 n. : uimad, 
24, 312, vadi, 24, 424, ^mad, 40 
n., 312, uianti, 315, vakd, 59, 313, 
iiiamdna, 315, 424, umna, 424, 
vavakd, 318. 
msat, 93 n., 100 n., 392. 

-nas-, 24, 35 n., 201, 238 244 n., 

246, 336. 

VAS-i (c brillei' » : uchoM, 326, avdt, 
74, 344 n. 

VAS-2 « se vdlir » : mde, vasdna, 
313 n., vasisva, 312 n., usamdna, 
315. 
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YAS-3 ic habitei’ : avatsls, 34d, 

vasatiy 205. 

vasan, 2B4 n,, 278 n. 

vasanta, 251 n. 

vasar^, 251 n. 

vasavana, 509 n. 

vasavyn, 54 n. 

vasu, 266. 

vasuvan, 249, 

vastu, 272. 

vastos, 587. 

vasyauti, 140 ii. 

vasyasth 77, 140 n. 

Vasyas, 213. 

VAH-a conduiro (atlclage) » : vnksf, 
59, 513, vahsat, 55, vodhtam, 48, 
61, 340 11 ., voclham, 340 n., a cat, 
344 n., vodhum, 27, vodkave, 27, 
56, 73, 370 II. 
vahat, 195 n. 

'cahatu, 206. 
vahni, 53, 205. 
vd, 88, 440. 
vdgvin, 215. 
vdCy 193, 194. 

^mcma, 232. 

^maaSy 200 . 
vUmsyaU, 270 n. 
vacya, 365. 
vdjaprasuta, 172 n. 
vajay--, 350, 361. 
vdjayadhyai, 372. 
vd jay anti, 235. 
vdjinl, 235 n. 
vdtapraml, 171. 
vdtdparjanyd, 168. 
vBtl, 385 n. 
vdmam-vdmam, 166 ii. 
vdr, 256 n. 
vdrkdryd, 154. 
vdrsdgira, 226. 
vdrsika, 230. 

mndtf, 210 n., 253 n., 457. 

VA^- « miigir : avlva^anta, 342. 


vdsaruy 231 n. 
vnstu, 206 n. 

^vdh, 161 n., 165, 194, 200, 259 n, 
vaha, 200 . 
vdhas, 200 , 

-vi-, 212 n. 

ri (<c oiseau »), 29 n., 238, 270 n. 

Vi, 115, 174, 175, 181, 380. 
vimM{i), 296. 
rikarna, 181. 
rikarsa, 34. 

Vikrnta, 172. 
rikrmnn (saindlii), 134, 
vikm, 212 , 

VIJ- (f iremblcr » : vivijmi, 311 n. 

-vit, 391. 

vitantasdyya, 566. 

vitardm, 885. 

vitTtiya, 500 n. 

citlmra, vithiiry-, 211 n. 

VID-i (c savoir » 411 : vcda, 555, 
vidma, 59, vividve, vividrire, 555 
n., vidvas, 353 u., vidns, 341, vide, 
402, vidatha, 515 n., avidat, 59, 
vidana, 313 n., 402, 425, 

VlD-^ « Irouver : vide^ta, 548 n. 

vidatha, 50, 209. 

vidustara, 216 n. 

vidus, 202 tt., 244 n., 246 a. 

vidmane, 568, 370. 

vidyd, 209. 

vidyut, 271 n. 

vidyunmant, vidyunmahas, 215. 
vidcan, 246 n, 
ridvala, 212 n. 

YIDH- « rcndre hommage »,,50. 
vidharmani, 372 n. 
vidharman, 207, 

-vin-, 66 n., 215, 217 n., 224 a. 
vinam^, 390 n. 
vind, 390 n. 
rip, 239. 

VIP- c< trembler » : vipayanU, 356. 
vipa§, 255 n. 
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npa^cit, 173 n., ^01 n. 
vipas^f ^01 n. 
vipodhcl, 173 n. 

'i}iprus, 55 n,, 73 n., 99 i)., 136, 

m 11 . 

vibhdva(n)f 21^. 
vibhisam, 358 n, 
vibhu, 212 n. 
mbhftra, 2i0.n. 
vibhvarij 212 n., 250 n. 
vimadkya, 175. 
vimanyuka, 163. 
vimaklf 174-, 
virdma, 94. 
virn§dK 42 n., 165 n. 

Urulmant, 223 n. 
virUpanitya, 170. 

Hliptl, 232. 

'biliptyUj 113 n. ' 
nUldht, 232. 
vwnsran(t), 223 n. 
vivflc, 175. 

^iviUi, 79 n. 

1 . 

DiDftth 113. 
vii'yftdhin, 22,5 n. 

idvratfif 181. 

vU, 55n., 59, 63,99, 255. 

{( enirer » ; vivUur, vive^ur, 
834 n., vivUivcn, 336 n. 
miaajm, 99 n., 158. 
vUpati, 99 n., 164, 176. 
cUrambha, 85. 
vUveh 156 n., 185, 292. 
vUvaknti, 178. 
oUvadflni, 389 n. 
i^Uvabharas, 463 n. 
vi^vaminva, 172, 173. 
rUvayd, 386. 
rUvaydniate, 181 n. 
rUvasmid, 77. 
vUvtihn, 43, 390 n. 
i'Uvanara, 163. 
in^tmyiif 244. 


vUvyct, 386, 

VIS- a 6tre aclif » : viveksi, (a)vives^ 
59, 99 n., 318, vividdhi, 57, 318, 
vidd^i, 57, 340 n, 
msun>a, 231. 
mmin^ak, 391 n. 
vi^uvant, 223. 

vistabh (vistap'), 260 n. 
visTiiU, 167. 
visadfia, 293 n. 
visarga, msarjaniya, 13. 
visarman, 396. 
viMyas, 181. 
m,_193 n., 264. 

Vl- « agr^er » ; vihi, viM, 314 n. 
vldut vldvanga, 9. 
vita, 363. 

204 n. 

vltihotra, 184 n. 
vlrudk, 58. 
vlrenya, 366. 

'^vurya, 37. 

YK-i « f'ouvru* : vrnoti, 7 n., 76 n., 
319, 320 n., imioti, 37, 76 n., 319, 
aurnot, nrnu, 319, urnvant, 33, 
319 n., aporijiuvant, 33, arnavat, 
76 n., vavclra, 334, vavrivas, 336, 
vavavnisas, 336 n., dvar, 134, 304 
n., vam, var, 133 n., 339 n,, vi-vf-, 
apa-vf-, 381. 

VR-^ « choisii' » : vurUa, 37, 40 n. 

vfkati, 205. 

v^kadvaras, 174. 

vfkl, 232. 

vfksakeia, 179. 

VRJ- « se diriger m : vpiaksi, 323 n., 
vfftje, 323, vark, 103, 339 n., avi'k, 
77, 339 n., vi'hjase, 369. 
vfjana, 199. 
vxjanl, 199 n. 
vrjina, 208 n. 

« lourner « : variate, 311 n,, 
435, varti, 311 n,, varta, 18, va- 
varta, 42, 317, vav^-tur, 42, 
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vartij 317, 318, mvrtms, ^46, 
avavftranta, 337 n., vartsyant, 
3M, anvartisye, 113 n., 331, var- 
tayati, 435, avarivar, 103^ avari- 
vur^ 103, 355 n. 
vftratara, 
vftrahan, 195, ^10. 
vrthak^ 391 n. 
vrthri, 389 n, 

• vrcldhi, ^218, “238. 

VliDH- (c croilre » 58, 75 n. : var- 
(lhati, vardhate, 403, 423, 424, 
vardhayati, 424, vavardha, 305 n., 
vclvrdhe, 303 n., 305 n., 327 n., 
332, 424, vdvrdhiir, 303 ii., va-’ 
vidhantf 248 n., vavfdhasva, 327 
n., 336, vavidhadhyai, 372. 
vfdh, 193, 
vfnda, 64 n. 

VR^C- « arracher » : vrscati, 79 n., 
vx^cate, 69, Vavrktam, 71 n,, vri- 
easy ami, 351 n. 
vx^eika, 230 n. 
vxsanaim, 35 n., 157, 2-16. 

'DTsaryy-, 360. 
vxsaryoant, 216 ., 
vfsatva, 216. 

vrsan, 31 n., 235 n., 249 n. 
vxsandhi, 157. 
vxsahha, 7 xi., 221 ii., 275. 
vrsala, 231 n. 
vx§dkapdyt, 234 n. 
vxsay-, 361. 

vxsti, 7 n., 60, 86 n., 204 n. 
vxstklydvan, 163 n., 262. 

235. 

vxpiya, 31 a., 216. 
vedi, 272 n. 
vepathu, 209 n. 
t^ai, 438. 

vaibhuvasa, 163 n, 
vaiyaiva, 218 n. 
vaiivadeva, 227. 
musat, 93 ii. 


VYAC- « s’dtendre » : avivyak, 318,. 

vivynca, 332. 
n^yacha, 326 n. 
vyafljana, 5. 

VYATH- « vaciller» : vyathay-, 358* 
vyadhva, 181. 

VYADH- « percer : vidhyati, 349. 
vyainuvin, 225 n. ' 

VYA- <c envelopper » : vyayati, 330* 
n., avyat, 330 n., 341 n. 
vyana^i, 20 ]. 
vyapanna (saiiidlii), 134. 
vyama, 113 n. 
vyuha, 29, 34, 113. 
x^yenas, 181. 
vyenl, 174. 
vyoni, 113 n. 
vyoman, 113 n,, 250. 

^waska, 71 n., 79. 
vratyabruva, 172. 
vradhantama, 216. 

231. 

iamyu-, 187. 
iamsa, 412. 

^AK- cc avoir la force » : iikmti^ 20 
n., 353. 

iakambhara, 173 n. 

^akunti(ka), 233. 
kikft, 277. 

^akti, 204 n., 371 n. 
iakva, 212 . 
iagma(n), 190 n. 

^amgaya, 183 n. 
inclpati, 176. 
ma, 159, 296, 297 n. 
iatatama, 300. 
iataddvan, 249. 
iatadvaBU, 158. 
satamuti, 159, 296 n. 

^ataias, 390. 
iata^arada, 163, 178. 

Masvin, 217 n. 

4atin, 298. 
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^AP- cc jux'er j) : 4epe, 
iapatha, S09. 
iapatkeyya, 366 n. 

^AM- « se latiguer » : iamyati, ^4 a., 
iamlsm, 312 n. 
iam, 194, ^92, 408 n. 
mml, 24 n,, 34, 267. 

^wyutru, 389. 

^avdBl, 233. 

Milyaz, 213, 223 n. 
iaivati 383. 

Mvattama, 220 n. 
iaivadM, 223 n.. 390. 

4ai’oant, 223 n. 

-4a8, 390- 
Mifi^apa, 218 n. 

MM, 383 n. 

Mkman, 189 n. 

AAS- (f commfxnder » 302 : Msmahe, 
22 n., 312 n., Msatu, 314 n., Msva, 
18, indhi, 72, 312 n., 4isat, 22 n*, 
341, Msat, 248, 314 n., zeizdna, 
313 n., 314 n., 4ihzftU\ 22 n., 327, 
353. 

Mksdmra, 184. 

158 n. 

Utipad, 68 n, 
iithira, 211 . 
iipriiii, 235 n. 

Mm’ « se fatiguer » : Hmyati, 24 ix., 
328. 

Mmtpmt), 24 n. 

Mrnz, 37 el v. Hrmn. 

Urogrlva, 169. 

Mvdpara, 174. 

M4ula, 231 n. 

SIS-- {( etre de resle » : 74. 

MzUh 363. 

« 01 re coiidie » ; 4(iy€j 311 h., 
312 II., 314, 332, 4ayate, 311 n,, 
314, 4eze, 312 n., 313, kt4m/fina, 
332, (iMyat, akrnn, 314. 

312 n. 


Hrm, 218, '278 n. 

Mnm, 35, 37,161, 249 , 278 n. 
Mikababhru, 174. 

^U'G- « brilier » : 4ocati, 54. 
iuca, 197 n. 
iunaHepa, 153. 

4un%, 235. 
iunmtl, 216 n. 

^UBH- « etre, beau » : himbhnti, 
iumbhate, 4obhate, 326, Mimbhana, 
323, 326, 4ubham, 371. 
iumdhy 158 n., 360 n. 

^u4uki>ana, 4u4ukmni, 212 n. 
imka, 230 n. 

« gonfler » : 4u4uv(lna, 336. 
Miyhana, 158 n. 

Midrarya, 170, 393 n, 

4Urana, 77, 
turavlra, 178, 

« dcraser » : aMrtt, asarait, 
28 n. 

kvdra, kvrdha, 77. 

kzas, 201 . 

4oka, 54. 

203. 

^NATH- « pcrcer » ; Minatke, 369 n. 
inyaptra, 66 n. 

Meta, iyem, 4yenl, 233. 

SRATH” « sc rclAcher )v; Matkndti, 
4fnthati, 326, iUratkantii, 342. 
Maihary-, 211 . 

MaddM, 383. 
iraddhe, 369. 

SRAM- « 01 re OpuisO » r irfmyati, 
328. 

Mamnat 4 n. 

Mavas, 394. 

Mavdyya, 366. 

Mdnta, 23. 

SRI- « s’appuyer » : 4Uriye, 31, 
aivaity 344 n., 357, 

pyetdMy 358. 

4rl, 264. 

Mimant, 213. 
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^liU- cc entendre » : ifmti, 319 a., 
ipmdhi, ipi^uhi, ivudhi, 58, 3i9, 
irnu, 319, ifnvhe, ipive^ 
irmanti, 319 n,, ^u^ruve, 4S% 
4rosi, 312, 316, 4rotii, 371 n., ^ruta, 
irota^ 340, 402, 4ruyds, iu^ruycis, 
336, srosnmanrif 192, 329. 

^sruna, 20 * 8 . 
srutarvarij 115 n. 
irutkavm, 157. 
irutya, 365. 

^rudhly-, 360. 

^rustij 192, 329. 

^reni, ^9. 

^reyas, 213. 

^restha, 29. 
irona, 4 n., 63 n. 
iroturati, 157, 371 n. 

^rotra, 210 n. 

4romata, 250 n. 

^ramat, 93 n., 392. 
i^raiisti, 189 n. 

Uoka, 230 n. 
n. 

^VANC- « plier » kii^acai^ 336 n- 
ivaUf 212 n., 239, 249. 

^vanin, 216, 225. 
ivanvant, 216. 

^vaiUTCif 232 n. 

4va4ru, 232 n., 263. 

-JJFAS- « soufUer » : ivasiti, 312, 
sihi, 312 n. 

Ms a, 6 . 

158 n. 
imtna, 208. 

Mtyanc, 68 n., 158 n,, 259. 

^vitra, 158 n. 
ivetandf 199. 

sa(}avca, 158, 179. 
sa^aha, 163. 

. sadrca, 179. 
saSt 146, 148 n., 295. 
sasti, 296. 


sasiha, 299. 
sflh, 10 n., 99, 148 n. 
soclaiay 300 n. 
sodaki(n), 146, 297. 
soclhd, 27, 57, 73, 146, 390. 
sodantj, 146. 

^skanna^ 64 n. 

^sti, 20 . 

STHlV-^ « eraclier » : asthlmn, 148. 

sao, -21 n., 160, 173, 18l, 293 n. 

-s(i~, 212 . 
stonyoQfij 14 ii. 
siontYUsion, 388. 
samiYitsttray 173, 388. 
sarnx>vtii, 1. 
samHimri, 2^13 n. 
sfunsahnsrfit 297 n. 
samsrpy 100. 
sainhat, 195. 
sionhtoiu, 181. 
sionhitflj 111 , 

sakrtj, 293 n., 301 n. 
sakthii, sakthi, 'ill. 

'^sakhcij 163 n., 266. 
sakhi, 97, 266, 270 n. 
sagdhit 20 . 
samgavdy 175. 
samgrdmajity 229. 

SAG- K suivre » : sacaU, 303, 317,. 
sisaktiy 63, 303, 317, sisaksij 63, 
saicatiy 20, 79 n., 311 n., 317,321 
n., scUcasi, 311 n,, saica-j 318. 
sacd:, 384, 387, 414 n. 
sajusy 99 n , 256. 
sajosasy 387 n. 
satas^^y 391. 
satlna^y 221 . 
salomahdnty 174. 
saitdy 364. 
satpatiy 20 n. 
saiya, 229, 274 n. 
satyakarman, 159. 
satyatdtiy 222 n. 




m 


INDEX DBS MOTS 


mtyamugra, 159. 
satyUnfte, 168 n. 
satyaujaSj 158. 
satra, 18. 
satrfi, 389. 
satmn(a)j n. 

SAD- « s’asseoii’ » : sldati, 03, 73 n., 
3^7, sedima, ‘20 n., 217 n., kl-4, se- 
dur, mlin, 331. 
sadam, 389 n. 
saddy 389. 

sadp, 101, m, ^293 n. 

sadf^i, 235 n. 

sadha^f 58, 385 n., 390 n. 

sadhanitva, 215 n. 

sadhamadj, 100 n., 257 n. 

mdhas{tha), 201 n , 202 n., 209 n, 

sadhiB, 202 n. ■ 

sadhrlm, 385 n. 

mdhfyak, 390 n. 

sadhryafic, 385 n. 

SAN- « gagner » : Bamti, 325 n., 
asanat, 35, 341, sanemy 4 n., 341 
a., Baneyarn, 4 n., sety 344 n., sa- 
nemfty 325 n., 341, Bunu, 341, sa- 
Ba{n)va8y 35 n., 336 n., (isfinkam, 
sankrimahey 346, stinhynti, 351, 
sisdsatif 23, 352. 

Banaj, 208 a, 
mnairuta, 165. 

Bandy 165. 
mndjurfi, 165. 

-•sanU 199, 372, 422. 
saniti, 204 a. 
sanitur, 391. 
sanitvan, 2M. 

Bunuyu, 191 n. 
mnuUiTy Banutya, 217, 221. 

BanerUy 211 n. 
sumtarnm, 385. 
mntya, 238 a., 274 a. 
zaindhit ill, etc. 

B/imdhyaksnrn, 3. 

Banna, 364. 


sanyasy 213. 
sapary-y 361 a. 
saptay 295. 
saptafsiy 117,175. 
saptatiy 296. 
saptathay saptama, 299. 

Baptaimiy 174 n. 
saptasvasj', 162. 
sabardhu, 100 n., 255 n, 
sabhdgay~y 359. 
sabheynt 229 a. 

Ham, 21 n., 160, 175, 181, 375 a 
380, 423. 

sama, 24 a., 35 a., 88, 285 a , 291. 

samaksam, 388. 

samadha, 390. 

samanay 199 n. 

samanuy 199 n., 390 n. 

samaha, 390. 

samanay 231, 292 a. 

samclmndyay 1. 

samdsa, 152. 

samdSanta, 163, 183 n. 

samudra, 'ill, 

samudramin khaya, 173. 

samiuiriya, 229. 

sameddhr, 210. 

samyaty 126 n. 

samrdjy 132, 164. 

sayujy 160. 

-sara-y 212 a. 
sarathamy 388. 
sarasiy 235. 
sarity 195 a. 
sarly 383 a. 
sarisfpay 197 a. 
savga, 59. 

sarm, 156 a., 185, 292. 
sarvatrit(a}y 268 n. 
sarvadfi, 389. 
sarmhfddy 156 a. 
salaksmaUy 181. 
savidyuta, 163. 
savyasthft, 148 a. 
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micat, 19d n. 

-sas-, 201 . 
sasmin, 288 n. 
msvar, 134 n. 
sasvartfh 390 ii. 

SAH- cc forcer » : saksi, 4T, 316, 344 
n.^saksa^ 198n., sakse, 69, saks(y)e, 
351 n., sakslyej 69, mhyfima, 340 
n., mkn, saksvut 344 n., snmhat, 
sasahe, 332, srih})aSf sasahiuiSi 333 
n., sasahlsthds, 348 n., slks^rnita, 
333. 

'^sah, V. ^sdh. 

mha, 34 n., 58, 384, 390 n. 

^ahas^ 88 , 200 . 

sahasd^ 386. 

sahasra, 296, 385 n. 

sahasracaksu, 244. 

sahasraias, 390. 

sahamn, sahojit, sahovdn, 213. 

sahobhis, 386. 

SA- « lier » : sijali, 326. 

^dkam, 384, 391 n. 
snkMit, 387. 
sdmgrdmajUya, 229. 

^dclvit, 391. 

^adadyonij 184 n. 
sadana, 18 n. 

BADE- « reussir » : sidhyati^ *22 n. 
s’^dhvarya, 178. 

^dnasi, 271. 

3dnn, 105, 270 n., 272. 
mnuka, 230. 

298. 

sflmavaia^ 41, 108. 

^'Imid/ienl, 366. 
mrathi, 226, 

^aiandnaHyia, 160. 

43, 161 n., 165, 194, 259. 

196. 

^nhadavya, 226. 

$dhna, 163. 

Mka°, sikatd, 222 . 
sikia^ 363. 


sificantl, 235 n. 

SIDE- « repousser » : sesidhat^ 
147 n. 

sindhu, 12 n. 

sirnaj, 24 n., 291 n,, 396. 

sisasatii, 206 n. 

slm, 282 11 ., 290 n., 442. 

SJV- (c couflre » 69 n. 

su, 24, 109,160,18i, 185, 438. 

SIJ- « presser » : sunuta, 319, sum- 
ta(na), sunmas, 320, sayate, 349, 
s(ii)vrina, 32 n. 
sukara, 197 n. 
sjikvtd^ 383. 
sukrlyR, 268 n. 
sukratUyff, 198. 
sugarhapatya, 218. 
suUfrman, 177. 
sutasomavant, 163 n. 
sutdvant, 363 n. 
sutekam, 173 n. 
sudrM., 235 n. 
sudhita, 58. 
sudhi, 264 n. 
sudhi'stama, 6 n. 
supatha, 163. 

suprajas(tV(iX 163 n., 195, 215 n. 

suprdvlj 193 n. 

siibandhu, 185 n. 

subrdhmatia, 175. 

sumad, 34 n., 384. 

sumanas, 243. 

sUmeka, 230 n. 

sumna, 231. 

sumnny-f 359. 

suyuj, Hi n. 

surupakHnu, 163 n. 

surupavarsa^\ 152. 

sul-f 67. 

suvita, 118. 

suvlra, 69, 160,185 n. 

suinrya, 69, 275 n. 

suvrkti, 118, 160 n. 

suvedana, 199. 
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suveniy 65. 

sy^amm, siimmi'a, i'O a. 
au^run/ij ITl n. 
suirotu, 371 n. 
mmttama, smutama, 43 n, 
susumant, 223 n. 

$ustu, 195. 
susthu, 22 n., 391 n. 
susmy-, 318 n. 

Busanitif, 147 n. 

Bukanu, 471 n. 

suhcmtVi 171 n., 192 a,, 296 a , 367, 
385. 

suhmtat mhastya, 163. 

(®MO? iOB, 161 n., 248 a., 
237 n. 

mhMTdAf 218 n, 

mdto » : sasum^ 33 n., 332, 
314 a*, 331 n., 370 n., smme, 332, 
sdvi^ak, 100, sUByant, 351 
a., fiUtowit 370 n. 
sP (fairtieuie), 165 n. 

.264, 

$Btra^ 69 a. 

Sinara, 163, 222 n., 278 n. 

BHUfta, 222 n., 398 n. 
sunftHvarlf 235 a. 
suras, sure, v. svar. 
sury^mUsH, 170. 

35 - ^ couier » : smartii 63, sisarsx, 
318 n,, sara^ 344, sisraiiir, 332 n., 
sasrclria, 3B6, sarayante, 
asdrayanta, 356 a. 

SHJ- a lancer » : sfjntu, 324, srds, 
75, 103 n., 344 n., asrjat, 403, 
asrdk, 75, 99, srds{am, asrgrnn, 59, 
asfksi, (nfksnta, 344, srakmt, Id, 
sfti, 2 n. 

'^srp, 287. 
spsUi, 59, 363. 
sedi, 191 n. 
soma, 208. 
somapUi, 205, 370. 
soman, 6 . 


saubhaga, 
sauva, 218 n. 
sau^aitrya, 218 n., 229. 

SKAND- « sauter » 70 ; asJmn, skan^ 
344 n., kaniskaHj, cani^kadat, 52 n. 
SKABM^y 4tayer » : cdskaMha,, 

tn ,, 

Sl[0- « dfe'hirer » : coskuyase, 355. 
STAIi?- « tonner » 70. 

STABE'^ « dayer » : stabknoti, 339 
n., tastambha^ 66, 70, stabhdyati,. 
330 n. 

stabhuy-, 330 n. 
starlman, 370 n. 
stavan, 105. 
sti, 20, 204. 
stlrna, 26, 37. 

STU- « louer » : stumte, 312 n., 425,. 
astaut, 312, stuhi, 58, slmlta^ 
425, stota, 312 n., stmdna, 312 n.,. 
425, stme, 192 n., 316, 322 n., 
329 n., *369 n., 395 n., 422 n., 
astosi, 344, asfodhvnm, 61, 73, 344 
11 ., nstosata, 844, 344 n., stavir- 
syuti, 425. 

stmeyya, 192 n., 366 n. 
stega, 70. 
stotra, 210 n. 
storm, 208. 
stomapr^tha, 179. 
s^f, 70, 252 n. el V. 

STij- « ^tendre » : 322, 424^ 

styndti, 322, star ate, 42^ starltave,. 
26, 370 n., strnJsani, 372, ^stire, 
37. 

st)% 267 n. 
strain a, 231. 
sthavira, 211 . 
stha, 263. 

STHA- « se lenir » 382, 403 : tisthati,. 
318, 327, atisthe, 324, iasthav, 332’ 
n., 335, tasthd, 335, stMti, 338 n., 
aUkita, 22, 339 n., asthiran, 339 
n., 346 n., asthat, 339, clstkat, 339,. 
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341, asthan, 339, asthat, sthat, 
106, 248, stheyama, 340, sthesur, 
344 n., sthapayantiy 357, atisthi- 
pat, 358 n., utthWijay 374, 
sthat, 248. 
sthatfy 252 n. 
sthdna, 6. 

^sthiy 203. 
sthitay 22, 363. 

^sthu, 22 n. 
sthUra, 21 i. 
sthulabha, 221 n. 

-sna-, 212 n. 

« se baigner » : snapayantiy 
357 n. 

snlhiti, snehitiy 204 n, 
osnw, 22 n., 178 n. 
snu (« dos »), 270 n. 

-‘Snu-y 172, 212 n., 404. 

Sparta, 5. 
spaiy 193, 255 n. 
sprdh, 193. 

^spj'^y 99. 

SPHBt’ « lancer » : sphurati, 326. 

sphenay 70. 

sphotana, 14 n., 15. 

smay 109, 427, 438. 

smady 34 n., 384. 

smart, 282 n. 

syuta, 69 n. 

syonay 45, 113 n., 164 n., 214. 
SRAMS- « glisser » : asrat, 339 n., 
srarnsayitvdy 373. 
sridhy 193. 
srutiy 2 n, 
srotaSy 201. 
sva^y 24, 160 n. 
svay 282, 292, 396, 399. 

SVANJ- « embrasser « : svajati, 
325 n., sasvajcy asasvajat, 337. 
svatavasy 72 n., 243 n. 

SVAD- « gouter » : susudati, svadate, 
25. 

smdhdy 58 n. 


SVAN- cc resonner » : svdna, 32 n. 
SVAP- « dormir » : svapanth 235 
n., svapanty svapantu, svaptUy 
325 n., susupuTy 332. 
smpatya, 268 n. 
svapnedusvapnpa, 176 n. 
smpnya, 229 n. 
svabhyasa, 201 n. 
svayamy 282 n. 

smr, 34, 92, 137, 138 ii., 259, 416. 

svara, 1, 82. 

svarabhakti, 4, d5, 38. 

svarajya, 229. 

svaritay 83. 

svan, 232. 

svariiara, 231 n. 

svarpatiy svahpatiy 134. 

svavanty 223 n. 

svamsy 117 n., 243 n. 

smvfkti, 160 n. 

253. 

s'yasiz, 271 n. ’ ' 

svdmkftay 44 n. 

svdtta, svaduy 363. 

svadana, 199. 

svdna, v. su- et svan-. 

svdveidy 268 n, 

svdhdy 58 n., 392, 408 n. 

svid, 438, 444. 

ha (parti cule), 438. 

-ha, 390. 

^ha, 163. 
hata, 364. 
hataijs71.1, 235. 

HAN- a tuer » : hanti, 54, 66, 303, 
311 n., 312, 331, 424, hamsi, 66, 
313, ghnantiy 54, 66, 312, jahi, 50, 
312, handhly 312, hanmasi, hanydt, 
hantana, 312 n., hanmas, 216, ha- 
nati, 311 n., jighnate, 303, 331, 
424, hatha, 312, jaghdna, 52, 332 
n.^jaghne, 53, (pra)ghdn, 344 n., 
hauyate, 349 n., jighdmsatiy 23, 
29 
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^o%jaihghanih/iy janghanatj Boi n., 
hantave, 370, hantos, 872, katv&, 
373. 

°han, 258, 3d2 n. 
hanta, 892, 4*38. 

^hantama, 216, 312 n, 
hantf, 210 . 
hanman, 249. 
hariknikdj 283. 
haririh 288. 

harit, 195 n., 288, 284 n. 
hariman, 207. 
karUrlf 264 n. 
hary-, 360. 
haryata, 367 n. 

^harsanls 232. 
hma^ 197. 

havirady haviradydy 171. 
tow, 57, 59, 68, 146, 244. 
havyaddti, 204 a. 

B^AS^ « vim 20 j;i. et v. jaks-’, jak- 
jat 

hamr\Mf 199. 
fmtagfhya, 374. 

HA- « abandonner » : jahimany ji- 
kite, jahydty 317, jahyur, 40 n., 
317, jahatip 40 n., jaMy 835, jlM- 
pasy 358 n., hitvl, 373, hitvUyay 
373 n. 

Urdy 257 n. 

hMrdiy 218 n., 224, 257 n., 277. 
Mrdvan, 224. 

Mryojana, 113 n., 164 n. 
hi, 89 n.,109, 115,438,445 n. 

HI- (c inciler » ; hinvey hinmrCy 319 
n., ahetana, 339, ahaity 344 n., 
prahye, hiye, 32. 

HIMS- « faire violence » 63 n., 323 : 
hinastiy 63 n., 66, 328 n., himstey 
66, 328, himsantiy himana, 828, 
himsitva, 878. 
htfi, 892. 


58, 368. , 

hitamitfa, 182. 
hima, hima, 86 n. 
hiTa7),in, hiranmaya, 225. 
hiranyaya, 69 n. 
hiranyavMi, 162. 
hirlmaiay 231. 
hifuk, 891 n. 

HID- « 6tre irrite » : 301. 

HU- « offrir » : juhoti, juhvatiy 318, 
ajuhavur, 214, 847 n., juhotana, 
817 n. 
hutiy 204. 
huraicit, 178 n. 
huruk, 391 n. 

HU- « appeler » : huvema, hUmahe, 
juhumasiy 831 n., huve, 314, 381 
n., 425, hava-y 331 n., ahvat, 341 
n., ahuva-y ahva-, 33, 35, huvdna, 
johuvdnay 425, juhve, 30. 
huta, 363. 

HR- (( enlever » ; jah(a)rur, 36 n., 
58 n., 334 n., ahdrsam, 58 n. 
hfmy-y hj'j^'iCyy, 360. 
h^ttas, 391, 
hfdy 157 n., 257 n. 
h^damsani, US n, 
hrdaya, 157 n., 214 n., 229 n, 
hfdispfiy 148. 
hfdyota, 18. 

HRS- c( se rdjouii’ » : jarhfsanta, 50. 
hetiy 204 n. 

hemanta, 231 n., 278 n. 
hesas, 201 . 
hotfy 210, 395. 

hbtray 210 n., 228. 

hrasva, 1 . 

HRU- « leser » : hrundti, 76 n. 
hmta, 363 n. 

HVA- aappeler » : hvayati, 330 n., 
331 n. et V. HH-. 

HYRr <( courber » 58 ; hmrate, 76 a. 
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